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PREFACE . 

I_i’Ouvrage  qu'on  pré  fente  au  public 
pour  la  troiflème  fois , eft  le  même  que 
celui  qui  a paru  en  1774,  & depuis  en 
1781.  L’Auteur  ne  s’étoit  permis  dans 
la  fécondé  édition  , d’autre  changement 
que  de  retrancher  de  la  Splanchnologie 
quelques  descriptions  de  vaiîTeaux  ôC 
de  nerfs  , qui  , fe  trouvant  suffi  dans 
l’Angéiologie  ?<  dans  la  Névrologie , 
formoient  un  double  emploi , commode 
à quelques  égards  , mais  inutile  à d'au- 
tres , 8c  qui  rendoient  ia  defcription  des 
vite  ères  longue  & traînante.  Ainfi  , le 
feui  avantage  de  la  fécondé  édition  fur 
ia  première  » droit  d’être  beaucoup  plus 
correcïe.  Comme  des  circonftances  par- 
ticulières n’avoient  pas  permis  d’im- 
primer fur  la  copie  de  l’Auteur , il  s’é- 
toit gliffé  un  grand  nombre  de  fautes 
que  le  temps  & la  réflexion  avoient  fut 
appercevair  , & qu'on  avoir  corrigées 
avec  foin.  Il  eft  probable  qu’il  n’en 
fubilftera  plus  aucune.  Du  refie  , l’ou- 
vrage eft  divifé  , comme  précédem- 
ment , en  fept  parties  , qui  font  , 
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FOftéologie  , la  Myologie  , la  Splan- 
chnologie  , l’Angéiologie  , la  Névro- 
îogie  , l’Adénologie  , St  l’hiftoire  des 
Tégumens. 

La  première  , outre  la  defcription 
des  os  , contient  auflî  celle  du  période, 
des  cartilages  , des  ligamens , des  glan- 
des fynoviales  , de  la  moelle  St  des  vaif- 
feaux  fanguins  qui  fe  diftribuent  aux  os 
mêmes  St  à toutes  ces  parties  ; St  n’offre 
point  cette  divifion  de  l’Ofiéoîogie  , en 
féche  St  en  fraîche  , autrefois  admife 
par  Riolan  , St  depuis  par  Viniîow. 

La  fécondé  partie  traite  des  mufcles. 
Après  avoir  examiné  ces  organes  en  gé- 
néral , St  avoir  parlé  fuccin&ement  de 
leur  ftruâure  St  des  différences  qu’ils 
préfentent  , on  les  décrit  chacun  en 
particulier,  Ils  font  claffés  fuivant  la 
méthode  d’Albinus-;  mais  au  lieu  de  di- 
vifer  , comme  lui , le  corps  de  l’homme 
en  quarante-huit  régions,  St  celui  de  la 
femme  en  quarante-fix,  dont  quarante- 
cinq  font  communes  à l’un  St  à l’autre , 
on  a réduit  ces  régions  à vingt -huit. 
Il  eft  vrai  qu’on  n’y  fait  point  entrer 
les  mufcles  qui  avoilinent  les  paupières , 
les  yeux  , le  nez  -r  les  oreilles  , les  lè- 
vres , la  langue , le  larynx , le  pharynx  ; 
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la  voûte  du  palais  , & ceux  qui  fe  trou- 
vent à l’extrémité  du  reâum  , & aux 
parties  naturelles.  La  defcription  ap- 
partient à la  Splanchnologie , &C  fe  trouve 
jointe  à celle  des  vifcères  ou  des  or- 
ganes aux  mouvemens  defquels  ils  font 
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de  la  tête',  & continue  par  celle  de 
poitrine  ôc  celle  du  bas  ventre.  Il  eft 
d’ufage  dans  les  démonilrations  anato- 
miques , de  commencer  par  le  Las- 
ventre  , de  continuer  par  la  poitrine, 
& de  finir  par  la  tête.  Cet  ordre  a pu 
être  fuggére  par  la  néceffité  ou  l’ intérêt 
de  conferver  quelque  temps  les  cada- 
vres , dont  les  entrailles  pourrirent 
plus  promptement  que  le  relie.  Mais 
eft-ce  bien  celui  que  l’on  doit  fuivre  ? 
Les  organes  qui  fervent  à la  digeflion  f 
n’agifiênt  fur  les  fubftances  alimen- 
taires qu’après  qu’elles  ont  été  fôumifes 
à l’aâion  de  la  bouche  & à celle  du 
golîer.  L’air  ne  s'introduit  à travers  les 
poumons  que  lorfqu’il  a traverfé  les 
narines  ou  la  bouche  , le  larynx  & la 
trachée-artère.  Comment  donc  ne 
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on  pas  apperçu  que  la  manière  dont  (e 
fuccèdent  les  diverses  fondions  de  l’é- 
conomie animale  , exige  une  marche 
différente  ? au  moins  dans  les  Traités 
d Anatomie  , où  l’on  n’a  nulle  raifon 
pour  commencer  par  uns  partie  plutôt 
que  par  une  autre. 

L’Angéiologie  eft  la  partie  de  i’Ana- 
tomie  , qui  traite  des  vauTeaux  fanauins 
ci  lymphatiques.  Les  premiers  fe  divi- 
içnt  en  artères  5c  en  veines.  Après  en 
pvoir  parlé  en  général  , on  expofe  ce 
qui  les  concerne  en  particulier.  Lftiif- 
toire  des  artères  eft  fort  exaèfe  8c  fort 


étendue.  On  a tiré  les  plus  grands  fe- 
cours  à cet  égard  des  Fafchuli  Anato - 
miel  de  M.  Haller  , dans  lefquels  toutes 
les  artères  du  corps  humain  font  fuivies 
jufqifà  leurs  dernières  ramifications  ; 5C 
repréfentées  avec  une  netteté  & une 
élégance  qui  ne  lailTent  rien  à dëfirer. 
Cet  ouvrage  a dirigé  les  recherches  de 
l’Auteur , Sc  fans  ce  guide  il  auroit  eu 
beaucoup  de  peine  à s’élever  au- défias 
de  ce  que  Winflow  a lailTé  fur  cette 
matière.  La  defciiption  des  veines  eft 
beaucoup  moins  complète  ; à peine 
même  eft-elle  ébauchée.  I!  eft  fi  difficile 
de  fuivre  ce  genre  de  vaiiïeaux  , & ils 
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préfentent  tant  de  variétés  ? qu’il  eft 
vraifemblable  qu’ils  ne  feront  jamais 
bien  connus.  Ce  que  l’on  difoit  des 
vai(Teau>#îyniphatiques  dans  la  première 
édition  fe  bornait  à un  apperçu  gé- 
néral. Après  avoir  expofé  l’hiftoire  de 
leur  découverte  , on  y donnok  quel- 
ques notions  fur  leur  nature  , leur  ori- 
gine & leur  terrninaifon  , fans  entrer 
dans  aucun  détail  fur  la  manière  dont 
ils  fe  diftribueot  : on  y a joint  , depuis 
un  extrait  de  ce  qui  a été  publié  , à ce 
fujet  , par  feu  M.  Hewfon  , dans  la 
fécondé  partie  de  fes  Experimental  In - 
quirie  s9 

La  Névrologie  , ou  la  description  des 
nerfs  , vient  enfuite.  Elle  contient  quel- 
ques notions  générales  fur  ces  organes. 
Comme  on  n’a  voulu  rien  avancer  qui 
ne  fût  très-fur  9 on  s’efl  contenté  de 
■ faire  connoître  le  peu  que  l’on  fait  de 
leur  organifation  ; & l’on  n’a  rien  dit  de 
celle  qui  leur  a été  fuppofée  , ni  des  hy- 
pothèfes  imaginées  pour  expliquer  leurs 
fondrions.  On  s’eft  principalement  occupé 
de  frire  connoître  l’origine  , la  marche 
& la  diftribution  de  chacun  d’eux  ; moins 
d apres  les  defcriptions  qui  ont  été- 
données  par  les  Anatomiftes , que  d’après 
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des  différions  nombreufes  8c  faites  avec 
autant  de  fatigues  que  de- foin, 

L Andéno’Ogie  préfente  la  récapitu- 
lation des  glandes  dont  il  a été  parlé 
dans  la  Splanclmologie.  On  y a joint 
quelques  remarques  fur  la  firuflure  in- 
térieure de  ces  organes  , 8c  fur  leurs 
différentes  e f b è c a s . 


Enfin,  rhiftoire  desTegumens,  com- 
prend celle  du  tifîu  cellulaire  qui  eft 
moins  une  des  enveloppes  fous  îefquelles 
toutes  les  parties  font  enfermées  , qu’un 
des  principes  conftitutifs  de  la  machine 
animale.  , L’ordre  fynthétiqüe  , le  feul 
auquel  on  puiffe  s’affujettir  quand  on 
écrit  fur  l’ Anatomie  , exigeait  que  l’on 
finît  par-là  ; puifque  les  Tëgumens  font 
les  parties  les  plus  extérieures  du  corps. 

Pour  donner  à cet  ouvrage  le  dernier 
degré  de  perfection  dont  il  pût  être 
fufceptible  , il  ne  s’agiffoit  que  d’y 
adapter  des  figures  ; afin  de  faciliter  les 
jeunes  élèves  dans  leurs  études  , en  ra- 
maifant  , fous  un  feul  point  de  vue, 
les  divers  fyftêmes  épars  dans  une  infinité 
de  livres.  L’Auteur  , voulant  donner  une 
dernière  preuve  de  fon  eftime  envers  les 
perfonnes  qui  avaient  paru  dcfirer  des 
planches  anatomiques,  vient  de  fe  rendra 
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à leurs  follicitations , en  y inférant  celles 
qu’on  trouvera  à la  fin  du  quatrème 
volume  avec  des  explications. 

On  avoir  inféré  , dans  la  faconde 
édition  , à la  fin  du  troifieme  volume , 
plafieurs  mémoires  SC  obfervations  de 
r Auteur,  tirés  des  mémoires  de  l’Académie 
des  fciences.  On  en  a ajouté  deux  autres 
à cette  dernière  : l’un  , fur  quelques  parti- 
cularités de  la  ftruftare  de  la  moelle  de 
répins  & de  celle  de  fes  enveloppes  ; l’au- 
tre  , fur  le  canal  thorachique  de  l’homme  : 
de  forte  qu’on  y trouve  tout  ce  que  l’Au- 
teur a publié  jufquici  fur  l’Anatomie. 

APPROBATION. 

Extrait  des  Regifires  de  l’Académie  R.oyale 

de  Chirurgie, 

]S/Î ONSIEVR  Chopart  & moi  , nommés  Commiffaireît 
pour  V examen  d'un  Traité  d’ Anatomie  , par  M.  Sabatier  9 
rrofej]  eur  & Démonfirateur  royal  d’ Anatomie  aux  Ecoles 
de  Chirurgie  , Conf ciller  & Commi faire  pour  les  corref * 
pondances  de  V Académie  , &c.  ayant  jugé  cet  Ouvrage 
recommandable  par  V exactitude  dans  la  defeription  des 
parties  , par  V érudition  de  V expofé  des  découvertes  faites 
par  les  Anatomiftcs  anciens  & modernes  , & par  des 

remarques  intéreffantes  fur  la  Phyfiologie  & la  P athologie% 
V Académie  y a donné  fon  Approbation.  A Paris  , &c . 

Signé  LOUIS  , Secrétaire  perpétuel  de  l'Acadéffiiâ 
Royale  dç  Chirurgie . 
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TRAITÉ 

D’ANATOMIE- 


DE  L’OSTÉOLOGIE. 


DES  OS  EN  GÉNÉRAL. 


T i es  os  font  les  parties  les  plus  dures 
& les  plus  folidesde  la  machine  animale» 
Leur  alïemblage  forme  ce  que  l’on  ap- 
pelle le  fquelette.  Le  fqueîette  eft  natu- 
rel ou  artificiel.  Il  eft  naturel  quand  les 
os  font  unis  par  leurs  propres  liens  , 
c’éft-à-dire,  par  leurs  ligamens  2k  par 
leurs  cartilages.  Il  eft  artificiel  quand  ils 
le  font  par  des  liens  étrangers.  L’un  8C 
l’autre  font  néceffaires  pour  parvenir  à 
la  connoiftance  exa&e  des  os  ; mais  le 
premier  n’eft  utile  que  pendant  qu’il  eft 
frais , parce  qu’en  se  delîechant  9 les  liga- 
mens & les  cartilages  changent  de  forme  , 
& deviennent  méconnoiffables  ; Sc  que 
Tome  /.  A 
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ces  fubftances  cachent  plufieurs  parties 
effentielles  à connoître.  Le  fquelette  arti- 
ficiel , au  contraire  , eft  également  utile 
en  tout  temps , & laiffe  aifément  apper- 
cevoir  toutes  les  parties  des  os.  Le  fque- 
îette  fe  divife  en  tête  en  tronc  &£  en 
extrémités, 

II faut,  avant  d’en  examiner  les  diffé- 
rentes parties,  favoir  quelle  eft  la  confor- 
mation extérieure  des  os,  quelle  en  est  la 
ftrudure  intérieure  , quelles  font  leurs  con- 
nexions , 6c  enfin  quels  en  font  les  ufages. 

De  la  Conformation  extérieure  des  Os. 

La  conformation  extérieure  des  os  com- 
prend tout  ce  que  l’on  peut  voir  à leur 
extérieur  & fans  les  calîer  , comme  leur 
grandeur  , leur  figure  , leurs  parties , leurs 
régions , leur  couleur  & les  diverfes  fubf- 
fances  qui  y font  attachées  ôC  qui  en 
font,  pour  ainfî  dire  , partie  ; telles  que 
le  périofte  , les  cartilages  , les  ligamens 
& les  glandes  fynoviales. 

Les  os  diffèrent  beaucoup  par  leur 
grandeur.  Il  y en  a de  grands,  comme 
le  fémur  , le  tibia  , le  péroné  , l’humé- 
rus ; d’autres  de  grandeur  moyenne , com- 
me les  côtes,  les  vertèbres;  d’autres 
qui  font  petits  , comme  ceux  du  carpe, 
des  phalanges  des  doigts,  &c. 

Ils  ne  diffèrent  pas  moins  parleur  figure. 
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On  en  voit  de  longs , tels  que  les  gramalfc 
©s  des  extrémités  ; de  plats  5 tels  que 
ceux  du  crâne  & ceux  des  hanches  ; & 
d'épais  ÔC  qui  réunifient  les  trois  dimen- 
sions , tels  que  les  vertèbres , les  os  dit 
carpe  9 ceux  du  tarfe  , 6Cc.  Les  uns  font 
fymmétriques , & figurés  de  manière  que 
leurs  parties  droites  répondent  parfaite- 
ment aux  parties  gauches  5 Sc  les  autres 
-ne  le  font  point.  Les  premiers  fe  trou* 
vent  dans  la  ligne  moyenne  qui  fépare 
le  fquelette  en  partie  droite  St  gauche  , 
St  ils  font  uniques  de  leur  efpèce  ; les 
féconds  , limés  fur  les  côtés  de  cette 
ligne  , & ceux  du  côté  droit  répondent 
exactement  à ceux  du  côté  gauche. 

Les  parties  des  os  font  , une  princi- 
pale, SC  d’autres  moins  principales.  La 
partie  principale  en  fait  ordinairement 
le  milieu  : c’efi  celle  qui  a le  plus  de 
ïblidité  , & en  qui  l’offification  commence 
& s’achève  la  première.  Les  parties  moins 
principales  fe  trouvent  à leurs  extrémi- 
tés Sc  à leurs  bords  t elles  préfentenfc  des 
éminences  «,  des  cavités  , 8c  diverfes  itn- 
prefiîons  raboteufes. 

Les  éminences  portent  les  noms  géné- 
raux d’apophyfe  & d’épiphyfe  : on  leur 
donne  le  premier  9 quand  elles  font  par- 
ties des  os  j oi  qu’elles  ne  peuvent  en 
être  détachées;  & le  fécond  quand  elles 
çy  font  qu’unies  , &C  quelles  y tiennent 
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par  une  fubftance  cartilagineufe  inter- 
médiaire. Mais  cette  diftindtion  ne  peut 
avoir  lieu  que  dans  le  temps  où  l’ofiî- 
ficarion  n’efl  pas  encore  achevée.  Dans 
Tâge  adulte,  il  n’y  a plus  que  des  apo- 
phyfes , parce  que  les  cartilages  qui  joi- 
gnaient les  épiphyfes  , ont  entièrement 
difparu.  Ces  éminences  ont  encore  des 
noms  particuliers , relatifs  à leur  figure  , 
à leur  fituation  & à leurs  ufages.  On  les 
appelle  têtes , quand  elles  font  arrondies; 
condyles  , quand  elles  font  applaîies  fur 
leur  fommet  ; tubérofités  , quand  elles 
font  raboteufes  & inégales  ; cols,  quand 
elles  font  plus  étroites  à leur  partie  moyen- 
ne qu’à  leurs  extrémités  ; épines  , quand 
elles  font  pointues  ; crêtes,  quand  elles 
font  tranchantes  & alongées.  Si  elles  ont 
3a  figure  d’un  mamelon  , d’un  ftylet  , 
d’une  dent , on  les  nomme  maftoïdes , 
ftyloïdes  , odontoïdes , &c.  Les  noms  tirés 
de  leur  fituation  font  ceux  de  longitudi- 
nales, de  tranfverfes , d’obliques  SC  de 
perpendiculaires.  Il  n’y  a que  celles  qui 
le  voient  à la  partie  ftipérieure  du  fémur , 
& que  l’on  nomme  trochanters,  qui  en 
aient  de  relatifs  à leur  ufage. 

Les  cavités  externes  des  os  fervent  à 
leurs  articulations  , ou  n’y  fervent  pas* 
Les  premières  font  profondes  ou  fuper- 
ficielles.  Celles  qui  font  profondes  fe 
nomment  cotyloïdes  , 8c  les  autres  glé- 
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noïcîes.  Les  fécondés  prennent  différent 
noms  relatifs  à leur  forme.  On  en  voit 
qui  fe  nomment  trous , conduits , échan- 
crures, fofîes , fi  nu  s , fïnuofités  , fciflir- 
res,  Stc.  Les  trous  percent  d’outre  en  outre, 
fans  faire  d’autre  chemin  dans  la  fubftance 
des  os  , que  celui  qui  eft  néceflaire  pour 
aller  d’une  face  à l’autre  ; les  conduits 
rampent  quelque  temps  dans  leur  épaif- 
Leur  ; les  échancrures  régnent  fur  leurs 
bords  , dont  on  diroit  qu’une  partie  eft 
rongée  St  détruite;  les  foffes  ont  une 
ouverture  large  St  un  fond  étroit  ; Jes 
fi  nu  s ont  au  contraire  une  ouverture  étroite 
8t  un  fond  large  ; les  fïnuofités  ne  font 
que  des  gouttières  pratiquées  à leur  exté- 
rieur; St  les  fciffures , des  fentes  telles 
que  celles  qui  réfultéroient  de  leur  rupiure* 
Les  împrefiîons  raboteufes  font  en  très- 
grand  nombre  ; elles  varient  beaucoup 
en  grandeur  & en  figure,  St  ne  méritent 
quelquefois  pas  moins  d’attention  que  les 
éminences  St  les  cavités  les  plus  confia 
derables.  s 

On  entend  par  régions  dans  les  os  , 
certaines  parties  de  leurs  dimenfions , qui 
font  relatives  à leur  figure  St  à leur  poli- 
tien.  Un  es  long , par  exemple  , préfente 
une  partie  moyenne  St  deux  extrémités* 
Un  os  plat  offre  des  faces  SC  des  bords, 
que  l’on  divife  les  unes  en  internes  St  en 
externes,  en  antérieures  St  en  poflérieii- 
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Tes;  & les  autres  de  même  en  internes  ^ 
en  externes , en  fupérieurs  &en  inférieurs, 
ou  en  antérieurs  Sc  en  poftérieurs  y fui- 
vant  les  diverfes  circonftances. 

La  couleur  des  os  varie  fuivaat  la  ma- 
nière dont  ils  ont  été  préparés  ci  confier* 
vés.  Il  eft  fans  doute  plus  agréable  de- 
Jes  avoir  blancs  SC  propres,  que  jaunes, 
laies , gras  , 5c  de  ma.uvaife  odeur*  Une 
longue  macération  dans  de  Teau  com- 
mune que  l’on  change  de  temps  en  temps  $ 
eft  le  moyen  le  plus  facile  que  l’on  puifte 
employer  pour  les  nettoyer  Sc  pour  leur 
procurer  la  blancheur  que  Ton  defire  y 
trouver.  Mais  la  couleur  qui  leur  eft  na- 
turelle Sc  qu’ils  préfentent  dans  un  corps 
fraîchement  décharné  , eft  toujours  la 
même  dans  les  os  de  la  même  efpèce  : 
elle  eft:  d’un  blanc  terne  mêlé  d’une  légère 
teinte  de  rouge  , dans  la  partie  moyenne 
des  os  longs  & dans  ceux  du  crâne  , 8C 
d’un  blanc  tirant  fur  le  gris , le  bleu  &C 
le  rouge,  dans  les  autres.  Il  eft  d’autant 
plus  nécelTairedeconnoître  cette  couleur  , 
qu’elle  peut  faire  juger  fi  un  os  mis  depuis 
quelque  temps  à découvert  dans  une  plaie, 
eft  altéré  ou  fain  , & s’il  faut  en  atten- 
dre l’exfoliation  , ou  mettre  en  ufageles 
moyens  propres  à rapprocher  les  bords 
de  la  plaie. 

Le  périofte  eft  une  membrane  d’un 
îifTufort  ferré  , qui  recouvre  les  os  dans. 


de  l’Ostéologie.  7 

toute  leur  étendue  , excepté  aux  endroits 
qui  donnent  attache  aux  ligamens  8C  aux 
tendons  , SC  à ceux  qui  font  garnis  do 
cartilages  ; la  partie  des  dents  qui  eft 
hors  de  leurs  alvéoles  , en  eft  auiïi  dépour- 
vue. Il  tient  à la  fubftance  des  os  par 
un  grand  nombre  de  fibrilles  ou  de  vaif- 
feaux  fanguins  qui  s’intraduifent  dans 
leur  intérieur,  & aux  parties  voifines  par 
le  tiffu  cellulaire  qui  vient  fe  coller  à fa 
face  externe. 

Cette  membrane  eft  compofee  de  plu- 
fieurs  couches  placées  l#s  unes  au-deffus 
des  autres.  Les  plus  extérieures  font  lon- 
gues 8c  membraneufes  , & les  intérieu- 
res deviennent  de  plus  en  plus  courtes  r 
& préfentent  une  organifation  qui  appro- 
che  de  celle  des  cartilages.  Ces  couches 
font  formées  de  fibres  parallèles  à la  lon- 
gueur de  l’os  auquel  elles  appartiennent  5 
ce  qui  les  rend  plus  faciles  à déchirer  en 
long  qu’en  travers  : fi  elles  ont  quelques 
filets  obliques , ce  n’eft  qu’au  voifinage 
du  lieu  où  les  tendons  viennent  s’implan- 
ter. Le  périofte  eft  parfemé  d’un  grand- 
nombre  d’artères  8C  de  veines  fanguines 
il  reçoit  auftî  quelques  filets  nerveux. 

Lorfque  des  os  de  jeunes  animaux  ont 
été  fournis  pendant  quelque  temps  à l’é- 
bullition , le  périofte  s’en  détache  aifé- 
ment,  8c  il  entraîne  avec  lui  les  ligaments 
2c  les  cartilages  qui  y font  attachés  > êC 
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les  tendons  qui  viennent  s’y  rendre.  Orr 
voit  auffi  qu'il  s’étend  d’un  os  à l’autre  > 
en  pafiant  par-dedus  l’articulation  qui 
les  unit , de  forte  qu’on  pourroit  le  regar- 
der comme  une  enveloppe  générale  8C 
non  interrompue  de  tous  les  os  qui  for- 
ment le  fquelette.  Suivant  cette  idée  ^ 
s'il  étoit  poffible  de  détruire  les  os  que 
le  période  renferme  , fans  l’endomma- 
ger , on  auroit  une  fuite  de  facs  mem- 
braneux ? figurée  comme  le  fquelette  mê- 
me. Lorfque  les  os  font  tirés  d’animaux, 
parvenus  à leur  dernier  degré  d’accroif-  v 
ïement  ? le  période  ne  peut  plus  s’en  fé- 
parer  que  par  lambeaux  ; Sc  les  ligarnens , 
les  c-artiîages,  &C  fur-tout  les  tendons  , 
Tcrdent  implantés  dans  leur  fubdance. 

Les  ufages  du  période  font  d’unir  tes 
os  aux  autres  parties  > de  foutenir  les 
vaifTeaux  qui  les  pénèrrent,  de  fervir  à 
leur  accroiffiement  par  loffifîcation  fuc- 
ceffive  de  fes  lames  les  plus  intérieures  5 
& peut-être  suffi  en  filtrant  un  fuc  capa- 
ble de  les  endurcir  , ôt  de  les  réparer 
lorfqu’ils  font  endommagés. 

On  donne  le  nom  de  cartilage  à des 
fubdances  blanches  , luifantes  , éiadi- 
ques , moins  dures  que  les  os  , & plus 
fermes  que  les  autres  parties  du  corps. 
Le  plus  grand  nombre  avoifine  les  os  , 
& les  autres  font  répandus  dans  différens 
endroits  de  la  machine  animale.  Ceux 


DE  L’OSTÉOLOGÎ  £,  Çr 
qiii  ont  rapport  aux  os  peuvent  être  ran- 
gés fous  trois  claffes  différentes.  Les  pre- 
miers fe  rencontrent  à l’endroit  de  leurs 
articulations  mobiles  ; tels  font  les  car- 
tilages qui  encroûtent  leurs  têtes  & leurs 
cavités  , 8c  ceux  qui  ne  tiennent  aux  unes- 
ni  aux  autres  , ôt  que  l’on  nomme  inter- 
médiaires. Les  féconds  augmentent  Té- 
tendue  de  certains  os^  tels  font  ceux  des 
côtes , & ceux  qui  font  fitués  aux  bords, 
de  la  cavité  glénoïde  de  l’omoplate  , 8C 
de  la  cavité  cotyloïde  du  grand  os  inno- 
mmé. Les  troifièmes  enfin,  fervent  à unir 
certains  os  enfemble  , comme  ceux  qui 
fe  trouvent  entre  les  vertèbres  , & ceux 
qui  forment  la  fymphyfe  du  grand  os. 
innommé  avec  Tes  facrurn  , Si  celle,  des 
os  pubis  entre  eux*. 

Les  î'igamens  font  des  f biïances  fer» 
mes  , fibreufes  compadies  f difficiles  à 
rompre  & à déchirer  , & qui  fervent  à* 
attacher  plu  fieu  rs  parties  les  unes*  aux 
autres.  Ils  appartiennent  aux  os  ou  aux 
parties  molles  : les  premiers  fe  trouvent 
à l’endroit  des  articulations  , eu  ils  en? 
font  éloignés. 

Ceux  qui  fe  rencontrent  dans  les  arti- 
culations font,  de  différente  forte  ; les  uns 
font  au  dehors  des  jointures  , & les  au- 
tres au  dedans.  Ceux  qui  font  hors  des 
jointures , ou  les  embraffem  eu  manière 
de  toile  mince  r quâ  fsrt  moins  à les  aller- 


mo  T r a i Té  d’Anatô  mie  « 

mir  qu’à  empêcher  que  la  liqueur  qui 
y eft  contenue  puiile  s’écouler,  ôc  alors 
on  les  nomme  ligamens  capfulaires  ; ou 
ils  font  très-épais  Sc  fibreux,  Scremplif- 
fent  la  double  fonâion  de  retenir  les  os 
joints  enfemble  , 6c  d’empêcher  la  fonie 
de  la  fynovie  9 Si  on  les  appelle  ligamens 
orbiculaires  ; ou  enfin  ils  n’occupent  que 
quelques  points  de  l’extérieur  de  l’arti- 
culation dont  ils  font  la  folidité,  Sc  dont 
ils  règlent  les  mouvemens , St  pour  l’or-, 
dinaire  on  leur  donne  le  nom  de  liga- 
mens latéraux  , parce  qu’ils  font  placés 
fur  les  côtés.  Quelques-uns  cependant  en 
portent  d’autres  ? oC  qui  font  relatifs  à 
leur  fituation. 

On  ne  trouve  de  ligamens  logés  aa, 
dedans  des  articulations  , que  dans  celle 
du  fémur  avec  le  grand  os  innominé , St 
dans  celle  du,,  même  os  avec  la  rotule 
& avec  le  tibia.  Celui  qui  eft  renfermé, 
dans  la.  première  5 eft  appelé  ligament 
triangulaire  du  fémur  ? parce  qu’il  a la 
figure  d’un  triangle  ; & ceux  qui  fe  voient 
clans  la  fécondé  font  connus  fous  les  noms 
de  ligamens  internes  de  la  rotule,  St  de 
ligamens  croifés  , parce  qu’ils  font  incli- 
nés Tun  fur  l'autre, , St  qu’effedivement.; 
ils  fe  croifenî. 

Les  ligamens  qui  appartiennent  aux  os 
& qui  font  loin  des  articulations  , font 
às  différente  efpèçe  il.  y ea  a qui 
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vent  à en  affermir  la  jonûion  , comme: 
les  ligamens  inter- olfeux  de  l’avant-bras 
SC  de  la  jambe  ceux  qui , du  bas  des; 
extrémités  humérale  &C  ôernale  de  la  cla- 
vicule , vont  au  bec  coracoïde  5c  au  car- 
tilage de  la  première  côte  , 6<c.  ^ d’au- 
tres font  deftinés  à diriger  les  tendons 
comme  les  ligamens  annulaires  du  poi^ 
gnet , celui  de  la  jambe  , Sc  ceux  du  pied  ;; 
d4autres  donnent  attache  à des  mufcles  ,, 
comme  les  ligamens  obturateurs , les  liga- 
mens inter-mufculaires  de  l’humérus  9t 
&c.  &c. 


La  fynovie  eft  une  liqueur  onôhie 
Sc  mucilagineufe  qui  fe  trouve  au  dedans 
des  articulations  , &C  qui  eft  deftinée  à* 
en  affouplir  les  ligamens,  &C  à lubrifier 
la  furface  de  leurs  cartilages pour  qu’ils- 
gîiffent  avec  plus  de  facilité  les  uns  fur* 
les  autres.  Elle  eft  dit-on  , fournie  par 
■de  petits  corps  glanduleux,  dont  on  attri- 
bue la  découverte  à Gloptoh-H-âvers 
&.  que  l’on  nomme  glandes  fynoviales», 
Ges  glandes  font  logées  au  milieu  de  maf- 
f(5s  grailfeufes  & rougeâtres,,  attachée 
aux  ligamens  capfulaires  des  jointures 
& dans  des  endroits  éloignés  de  ceux  otV 
fè  paffent  les  plus  grands  mquvemens. 
Leurs  canaux  excréteurs  placés  les  uns 
à côté  des  autres  & fort  alongés , repré- 
fentent  des  efpèces  de  franges  qui  ne  fe; 
développent,  bien  que  lorfquon  les  fait: 
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flotter  dans  de  beau  claire.  Les  glandes 
fynoviales  externes  font  placées  au  dehors 
des  jointures , & appuyées  fur  leurs  liga- 
mens.  Sans  doute  les  canaux  qui  en  parr* 
lent  , fe  güffent  entre  les  fibres  de  ces 
mêmes  îigamens , pour  verfer  la  fynovie 
dans  leur  intérieur. 

On  trouve  encore  des  glandes  de  la 
même  efpèce  dans  le  voifioage  des  arti- 
culations, & aux  endroits  où  les  tendons 
glifTent  d ans  des  iinuofités  ou  fur  des,. 
ibrfaces  offeufes  enduites  de  croûtes  légè- 
rement cartilagineufes.  La  liqueur  que 
celles  ci  filtrent , n’a  d’autreufage  que  de 
maintenir  la  foupîelTe  des  tendons , ftc  des 
gaines  à travers  lefquelles  ils  pafTent.  Tolu 
tes  ces  glandes  reçoivent  des  vaifleaux 
qui  viennent  des  artères  qui  fe  di/lribuent 
aux  inufcles  voifins  ; d'qu  il  réfulte  qu’il 
doit  sy  porter  plus  de  fang , & qu’elles 
doivent  fournir  une  plus  grande  quantité 
d’humeur  fynoviale  îorfqu’on  agit  beau- 
coup, qu’ea  toute  autre  circonftance  3 
parce  que  le  fang  qui  ne  peut  pafTer  Jibrer- 
ment  à travers  les  mufcles  dans  le  temps 
<où ils  fe  contractent  9,eft  forcé. d’y  entrer.. 

De  la  Structure  intérieure  des  Os . 

On  reconnoît  aifément  au  dedans  des 
os  trois  fortes  de  fubftances  , & des  cavi- 
tés de  diverfes  grandeurs,  lefquelles  re% 
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ferment  la  moelle  & le  fuc  médullaire  $ 
& qui  logent  des  vaiiïeaux  fanguins. 

Des  trois  fub  fiances  des  os  , l une  efè 
compare  r l’autre  eft  ceiîuleufe  5 8C  la 
troifième  réticulaire, 

La  fubftances  compare  eft  aïnfi  nom- 
mée , parce  qu’elle  ne  préfente  aucune 
organisation  apparente.  Elle  occupe  l’ex» 
térieur  de  tous  les  os  f à qui  elle  donne 
la  folidité  qui  leur  appartient.  Son  épaïf- 
feur  eft  fur  tout  remarquable  dans  la 
partie  moyenne  des  os  longs,  où  elle  eft 
beaucoup  plus  grande  qu’à  leurs  extré- 
mités , vers  Lesquelles  elle  diminue  in- 
fenfibîement.  Cette  ftibftance  eft  compo- 
fée  de  lames  appliquées  les  uoes  aux; 
autres  , &C  qui  deviennent  fenfibles  fur 
les  os  qui  ont  été  long-temps  expofés  atrx 
injures  de  l’air,  fur  ceux  qui  ont  été 
fournis  à une  ébullition  longue  dans  des 
leflives  fortement  aikalines  5 & dans  ceux 
à qui  l’on  a fait  fubir  une  demi -calci- 
nation. Elles  le  deviennent  suffi  dans 
l’homme  & dans  les  animaux  vivans  dont 
les  os  ont  été  altérés  par  Fimpreftion  de 
l’air  ; car  on  voit  celles  qui  font  les  plus 
extérieures  F détacher  des  autres  au  bout 
d’un  temps  plus  ou  moins  long  , ÔC  être 
chafies  par  l’adion  des  parties  fubja- 
centes.. 

Les  lames  qui  forment  là  fubftançe 

sompade  font  eües-mêmes  compofées  jite. 
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fibres  dont  l’arrangement  varie  dans  Ie§ 
différens  os.  Dans  ceux  du  crâne  y elles 
font  difpofées  en  manière  de  rayons  , ÔC 
convergent  de  la  circonférence  au  centre. 
Dans  les  os  longs  , elles  font  pour  ainfi 
dire  , parallèles.  Gn  ne  peut  les  apper- 
eevoir  que  dans  les  os  du  fœtus , chez 
qui  Tonification  ne  fait  pour  ainfi  dire  9 
que  commencer.  Comme  elles  font  en 
petit  nombre  , les  intervalles  qui  les 
féparent  , permettent  de  les  diftinguer., 
A mefure  que  les  os  fe  développent,  on 
les  voit  difparoîrre  , parce  que  ces  inter- 
valles diminuent  , ÔC  qu’ils  font  remplis 
par  d’autres  fibres  qui  viennent  s’y  loger. 
Il  y a cependant  tin  procédé  au  moyen 
duquel  on  peut  aifément  les  difiioguer  , 
même  dans  l'adulte,  Ce  procédé  confifte 
à faire  macérer  la  partie  moyenne  ÔC 
compare  d’un  os  long  > dans  un  acide 
minéral  afFoibü  avec  une  fuffifame  quan- 
tité d’eau.  Elle  y perd  bientôt  fa  con- 
Mance  , ÔC  prend  une  foupleffe  qui 
approche  de  celles  des  cartilages  , parce 
que  la  terre  crétacée  qui  en  faifoit  la 
folidité , eft  attaquée  & enlevée  par  Ta- 
cide.  On  peut  alors  la  couper  fuivant 
fa  longueur,  Sc  en  détacher  fucceflîve- 
ment  les  lames  , dont  les  fibres  devien- 
nent apparentes. 

On  ne  fait  trop  ce  qui  produit  la  cohé- 
sion de  ces  lames.  JL.es  uns  ont  fiippofé 
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qu’elles  étoient  collées  par  une  matière 
glutineufe  interpofée  entre  elles  y ÔC  dont 
la  quantité  eft  efFe&ivement  très-grande 
dans  les  os.  Les  autres  ont  cru  qu’elles* 
tetioient  au  moyen  de  petites  chevilles, 
qui  paftbient  de  l’une  à l’autre.  L’exif-, 
tence  de  ces  chevilles  que  les  Anatomif- 
tes  n’ont  pu  appercevoir  , fe  trouve  en 
quelque  forte  prouvée  par  l’analogie 
qu'ont  enfemble  la  fubftance  compare 
des  os  &C  le  corps  ligneux  des  arbres  r 
dont  les  couches  font , dit-on  y jointes, 
par  quelque  chofe  de  femblable.  Enfin  9 
on  a avancé  que  l’adhérence  mutuelle 
des  lames  ofleurbs  venoit  de  ce  que  les 
fibres  dont  elles  font  compofées  > n’étant 
pas  toutes  dans  le  même  plan  9 quelques* 
unes  pafibient  de  Tune  à l’autre.  Ces 
explications  parodient  allez  fatisfaifam? 
tes;  mais  il  pourroit  bien  fe  foire  qp’au- 
cune  d’elles  ne  répondit  au  mécanifme 
que  la  nature  emploie.  Il  faffit  peut-être  ? 
pour  que  les  lames  dont  il  s’agit  tien- 
nent enfemble  ^ qu’elles  foient  très-pro» 
ches  l’une  de  l’autre,  et  qu’il  n’y  ait  aucun 
vuide  entre  elles. 

La  fubftance  cellulcufe  des  os  tire  Ion 
nom  des  cavités  innombrables  qui  s’y 
remarquent , & dont  raflemblage  forme 
un  tiflu  aflez  femblable  à celui  que  pré- 
fente la  fubftance  molle  & fpongieufe 
répandue  dans  ]a  machine  animale  , |£ 
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dans  laquelle  toutes  les  autres  parties 
qui  la  compôfent  paroiflent  plongées. 
Elle  fe  rencontre  dans  tous  les  os.  On 
en  trouve  fur- tout  beaucoup  aux  extré- 
mités de  ceux  qui  ont  une  forme  longue*, 
où  fa  quantité  paroît  augmenter  aux  dé- 
pens de  la  fubftance  compare  9 dont 
TépaiUeur  diminue  de  plus  en  plus  à 
mefure  que  l’on  s’éloigne  de  leur  partie 
moyenne  , 8c  dont  les  lames  fe  renver- 
fent  fucccftivement  vers  le  dedans  de 
l’os.  Cette  fubftance  eft  formée  de  lames 
efteufes  5 qui  9 au  Heu  de  refter  appli- 
quées les  unes  fur  les  autres  , 5c  d’être 
en  quelque  forte  parallèles  , fe  trouvent 
au  contraire  écartées  8c  jetées  fans  ordre. 
Les  petites  cavités  qu’elle  préfente  varient 
confidérabîement  en  figure  & en  gran- 
deur. Sans  doute  elles  communiquent 
toutes  enfemblej  car  une  liqueur  colorée 
que  l’on  verfe  dans  la  grande  cavité  d’un 
os  cylindrique  , pénètre  en  peu  de  temps 
toutes  les  parties  de  fon  tilfu  cellulaire  ; 
& fi  60  plonge  dans  une  liqueur  de  cette 
efpèce  l’extrémité  d’un  os  fcié  dans  fa 
longueur,  elle  s’y  introduit  peu  à peu, 
& pafle  d’une  cavité  dans  l’autre  , en 
s’élevant  au  - délits  s de  la  hauteur  qu’elle 
a dans  le  vafe  qui  la  contient. 

L’ufage  de  la  fubftance  celluleufe  des 
os  eft  de  les  rendre  plus  légers  fous  le 
même  volume*-  Elle  eft  plus  dme  en  ce&&; 
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qui  ont  des  efforts  confidérables  à fou- 
tenir  9 & d’untiffu  plus  rare  & plus  fpon- 
gieux  dans  les  autres. 

On  donne  le  nom  de  fubffance  réticu- 
laire à une  forte  de  réfeau  plus  ou  moins 
épais  qui  fe  trouve  dans  les  grandes  cavi- 
tés des  os  longs.  Il  y en  a plufieurs  où 
elle  approche  beaucoup  de  îa  nature  de 
la  fubffance  ceiluüeufe  $ ôc  d'autres  où 
elle  reffemble  d’avantage  au  tiffu  qui  lui 
a fait  donner  fon  nom.  Cette  fubffance 
ne  paroît  être  faite  que  de  filets  offeux  , 
inclinés  & renverfés  les  uns  fur  les  autres  : 
fon  utilité  eft  relative  aux  lieux  où  elle 
fe  rencontre  , &C  fe  borne  à foutenir  la 
moelle  5c  à l’empêcher  de  s’affaiffer. 

Les  os  , ainfi  que  toutes  les  autres 
parties  du  corps  , font  purement  gélati- 
neux dans  les  embryons.  Ils  prennent 
fucceffivementune  confiftance  plus  forte  f 
&C  parviennent  enfin  à l’état  de  cartilage. 
L’organifation  alors  en  eft  par-tout  la 
même.  Comment  donc  les  trois  fobftan- 
ces  dont  il  vient  d’être  parlé  fe  forment- 
elles,  lorfqu’ils  viennent  à s’endurcir?  Il 
fera  facile  d’en  rendre  raifon  , fi  on  fe 
rappelle  , i°.  que  dans  les  os  longs , Tofi 
iification  commence  par  leur  partie  moyen- 
ne ÔC  centrale  ; 2°.  qu’après  avoir  d’a- 
bord été  fort  lente,  elle  fe  fait  avec  beau- 
coup de  rapidité  ; Sc  30.  que  les  parties 
déjà  ofiifiées  ne  font  plus  fufceptibles 
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d’extenfion  pendant  que  celles  qui  ref- 
tent  cartilagineufes  continuent  à prendre 
de  J’accroilfement.  Le  petit  nombre  de 
fibres  qui  s’endurciffent  les  premières  , 
ne  peut  réfifter  au  tiraillement  de  celles 
qui  les  avoiiïnenî  ; elles  font  renverfées 
les  unes  furies  autres,  &•  s’inclinent  dans 
tous  les  Te  ns  : voilà  la  fubftance  réticu- 
laire. Celles  qui  les  fuivent  font  en  plus 
grand  nombre  ; elles  forment  déjà  des. 
lames  minces  qui  réiiftent  d’avantage  r 
& qui  ne  fe  laifient  pas  déplacer  d’un© 
manière  aufll  fenfible..  Ces  lames  s’écar- 
tent cependant  ôt  laifient  des  vuides  entre 
elles  ; c’eft  la  fubftance  celluletife.  En^ 
fin  , pîufieurs  s’endurciffent  à-la-fois  j 
elles  fe  foutiennent  mutuellement,  SC  gar- 
dent l’arrangement  qu’elles  avoient  lorf- 
qu’elles  n’étoient  que  cartilagineufes  ; 
celles-ci  forment  la  fubftance  compare 
qui  eft  la  plus  extérieure  , & qui  vrai- 
femblablement  fe  développe  la  dernière,. 

Les  cavités  internes  des  os  font  de  trois 
efpèces  ; les  unes  font  grandes , les  antres 
font  moyennes  , 8c  les  autres  petites.  Les 
premières  ne  fe  voient  que  dans  les  grands 
os  cylindriques  ; elles  font  travçrfées  par 
la  fubftance  réticulaire  , Sc  ferven  à loger 
la  moelle.  Les  fécondés  font  celles  qui 
léfultent  de  l'écartement  des  lames  de  la 
fubftance  celluleufe  ; elles  fe  trouvent 
dans  tous  les  os  , & contiennent  le  fuc 
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médullaire.  Les  troifièmes  enfin  font  def* 
tinées  à tranfmettre  lesvaiffeaux  fanguins 
St  les  nerfs  au  dedans  des  os. 

La  moelle  5 t le  fuc  médullaire  font 
deux  fuhftances  de  la  même  nature.  La 
première  fe  préfente  fous  la  forme  d’utl 
corps  mollalfe  St  onéfueux  , d’une  cou- 
leur grifâtre  tirant  un  peu  fur  le  jaune  , 
St  la  fécondé  comme  une  huile  tenue  % 
coulante  St  de  couleur  rouge.  La  moelle 
eft  compofée  d’un  grand  nombre  de  véfi«* 
cules  membraneufes , pleines  d’une  huile 
à demi  figée  , qui  communiquent  toutes 
enfembîe  St  qui  font  enfermées  dans  une 
membrane  commune  y dont  les  prolonge- 
mens  ou  replis  intérieurs  forment  les  vé fi- 
eu les  qui  s’y  rencontrent.  Le  fuc  médul** 
faire  eft  contenu  dans  des  véficules  tou°* 
tes  femblables , mais  qui  5 férvanten  même 
temps  à tapifier  les  cavités  de  la  fobftance 
celluleufe  des  os  9 dans  lefquelles  ce  fuc 
eft  renfermé  9 ne  peuvent  en  être  déta- 
chées. Sa  limpidité  plus  grande  que  celle 
de  l’huile  qui  forme  la  moelle  , St  la 
couleur  rouge  que  l’on  y remarque  , ne 
font  que  des  différences  accidentelles  r 
qui  viennent  de  ce  que  les  vaiffeaux  fan- 
guins  font  en  plus  grand  nombre  aux 
extrémités  des  os  longs  qu’à  leur  partie 
moyenne  , St  de  ce  que  la  chaleur  y eft 
plus  confîdérable. 

On  peut  aifément  s’afFurer  de  la  dif- 
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portion  de  la  moelle, 'fi  on  en  plonge- 
on morceau  dans  de  l’eau  chaude , &£ 
qu’on  l’y  agite  dans  tous  les  fens  , en  le 
tenant  fufpendu  avec  des  pinces.  L’huile 
dont  les  véficules  font  remplies  , liqué- 
fiée par  la  chaleur  , s’échappe  , &C  il  ne 
relie  plus  qu’un  amas  de  membranes  que 
l’on  peut  diftendre  en.  foufflant  deffus 
avec  un  chalumeau.  La  portion  de  ces 
membranes  qui  fert  d’enveloppe  générale 
à la  moelle , eft  appliquée  à la  furface 
interne  des  grandes  cavités  des  os  , 6C 
tient  à leurs  parois  par  des  prolongemens 
filamenteux  & par  quelques  vaiffeaux  fan- 
guins.  C’eft  ce  que  les  Anatomiftes  appel- 
lent fort  improprement  le  périofte  interne 
des  os,  puifqu’eîle  n’a  ni  l’épaiffeür  , ni 
la  confiftance  , ni  la  forte  adhéfion  du 
véritable  périofte  , & que  fon  ufage  pa- 
roît  fe  borner  à contenir  la  moelle  , &C  à 
tranfinettre  aux  véficules  médullaires  les 
vaiffeaux  fanguins  dont  elles  font  parfe- 
mées , 8i  qui  fans  doute  fervent  à filtrer 
la  liqueur  huileufe  qui  la  conftitue. 

Outre  la  moelle  St  le  fuc  médullaire 
qui  fe  rencontrent  dans  les  grandes  St 
dans  les  moyennes  cavités  des  os , on  ne 
peut  douter  qu’il  n’y  en  ait  encore  entre 
les  lames  qui  forment  leur  fubftance  com- 
pare , quoiqu’on  ne  puiffe  pas  les  y dé- 
montrer. En  effet , perfonne  n’ignore  que 
les  os  les  plus  folides,,  fournis  à l’éfiuî4- 
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lîtion  , dépofent  dans  l’eau  , lorfqu'ils 
font  récens  , un  fuc  huileux  qui  nage  à 
fa  fuperfîcie.  Si  on  les  expofe  à une  cha- 
leur médiocre  , ils  laiflent  tranffuder  ce 
fuc  ; & , quoiqu’on  les  effuie  avec  foin  , 
ils  en  fourniflent  encore.  La  raifpn  pour 
laquelle  les  os  les  mieux  préparés  fe  ter- 
nirent à la  longue,  c’eft  qui!  eft  impofi 
fible  de  les  en  dépouiller  totalement.  S’il 
y avoit  quelque  moyen  par  lequel  on  pût 
y réuflir  , ce  feroit  de  les  faire  bouillir 
dans  de  l’eau  de  favon  , & non  pas  dans 
de  l’eau  de  chaux  ou  dans  des  leflives 
fortes , comme  on  le  fait  ordinairement, 
ce  qui  détruit  une  partie  de  leur  îilTu. 

La  moelle  paroit  avoir  beaucoup  de 
reffemblance  avec  la  graille  \ mais  elle 
diffère  en  ce  que  le  tiffu  véficuleux  qui 
la  contient  , eft  plus  délicat  & plus  fin 
que  celui  de  la  graiffe  , 6c  ne  peut  être 
foufflé  aufli  aifément  que  lui.  La  moelle 
d’ailleurs  ne  diminue  de  quantité  que 
par  des  exercices  violens  ou  dans  un  âge 
avancé,  au  lieu  que  la  graiffe  fe  confu- 
me  , pour  ainfi  dire , d’elle-même  dans 
les  maladies  ôc  dans  les  longues  abfti- 
nences.  Ajoutez  que  fi  l’on  foumet  la 
moelle  5c  la  graiffe  à la  diftillation , elles 
donnent  toutes  deux  une  liqueur  limpide 
prefque  fans  odeur,  puis  une  liqueur  em- 
pyreumatique-faline  de  couleur  brune  , 
enfuite  une  grande  quantité  d’huile  em- 
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pyreutnatique  suffi  5 mais  les  deux  pre^ 
niiers  produits  font  plus  abondans  dans 
la  moelle,  ce  qui  prouve  qu'elle  eft  natu- 
rellement plus  limpide  6 C plus  coulante 
que  la  graille. 

Le  principal  ufage  de  la  moelle  eft  de 
tenir  les  fibres  offeufes  dans  un  état  de 
fouplelîe  qui  en  prévient  la  fragilité.  Il 
eft  vraifemblabîe  qu’elle  tranirude  auffi 
à travers  les  cartilages  qui  recouvrent  les 
extrémités  des  os  , à l’endroit  de  leurs 
articulations  , fk  qu’elle  va  fe  mêler  à la 
fynovïe  dont  elle  augmente  la  quantité. 
On  obferve  aifément  cette  tranffudation 
dans  les  cadavres  dont  les  cartilages  pren- 
nent une  teinte  jaunâtre.  Si  on  met  des 
os  qui  en  foient  encore  couverts  dans  une 
teinture  rouge  9 on  voit  cette  teinture 

Î pénétrer  jufques  dans  la  cavité  qui  contient 
e fuc  médullaire  , quoiqu’on  ait  eu  l’at- 
tention d’obferver  que  la  teinture  ne  mon- 
tât pas  dans  le  vafe  , au  deffus  du  lieu 
fur  lequel  ces  cartilages  s’étendent.  Enfin 
CIopton-Havers  a remarqué  , au  fémur 
à l’humérus  du  cheval  , de  grands 
pores  , qui  de  la  cavité  de  la  moelle, 
defcendent  jufques  dans  leurs  articula- 
tions. 

Les  os  reçoivent  intérieurement  des 
vaifleaux  fanguins  & des  nerfs  , qui* 
après  avoir  traverfé  le  périofte  , s’y  in- 
îroduifent  par  un  grand  nombre  d’ouver- 
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turcs.  Ces  ouvertures  ne  font  nulle  part 
aufîi  remarquables  que  dans  les  grands 
os  des  extrémités  , ou  elles  ont  une  fi- 
tuation  aifez  confiante  : la  direction  n’en 
eft  pas  la  même  ; â l’humérus  , au  tibia 
& au  péroné  ? elles  vont  de  haut  en  bas  5 
mais  au  fémur  ? au  radius  & au  cubitus  ^ 
les  conduits  auxquels  elles  répondent  , fe 
porrent  de  bas  en  haut.  On  feroit  tenté 
de  penfer  que  la  nature  s’eft  méprife  en 
cette  occafion  , 8c  qu’elle  n’a  pas  eu  égard 
à la  facilité  avec  laquelle  le  fang  doit 
couler  dans  les  os , ou  fon  cours  n’eft 
pas  accéléré  par  l’a&ion  des  parties  en- 
vironnantes ; cependant  c’eft  dans  la  vue 
de  le  favorifer  , que  les  conduits'  dont  ii 
s’agit  , font  difpofés  de  cette  manière® 
Dans  quelque  attitude  que  l’on  foit  , la 
partie  de  l’humérus  qui  eft  articulée  avec 
l’omoplate  9 SC  celle  des  deux  grands  os 
de  la  jambe  qui  tient  au  genou  , font 
fupérieures  ; il  n’en  eft  pas  de  même  de 
la  tête  du  fémur , &C  de  la  partie  des  deux 
os  de  l’avant-bras  qui  fe  joint  à l’humérus. 
Lorfqu’on  eft  afïîs  SC  tranquille  , & fur- 
tout  lorfqu’on  eft  couché  , ou  que  l’on 
fe  livre  au  fommeil  , 5c  que  les  mufcles 
font  dans  l’inaâion  , les  cuifles  & les 
avant-bras  font  fi  fléchis  , que  ce  que 
l’on  a coutume  d’en  regarder  comme  la 
partie  fupérieure  , devient  réellement  in- 
férieure, yi ce  vtrfâ . Pendant  la  veille  B 
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la  direâion  des  conduits  du  fémur  , du 
radius  S C du  cubitus , &.  celle  des  vaif- 
feaux  qui  les  traverfent,  fe  trouvent  fuf- 
fifamment  compenfées  par  la  contraction 
desmufcles  , qui , comme  Ton  fait,  oblige 
le  fang  à circuler  avec  plus  de  force  5C 
de  vi telle . 

Les  conduits  dont  il  vient  d’être  parlé , 
rendent  aifément  raifon  des  dépouilles 
de  chryfalides  & de  mouches  que  Ton 
trouve  quelquefois  au  dedans  d’os  fort 
fains  d’ailleurs,  Ruysch  , qui  les  a le 
premier  obfervées  , attribue  à leur  pré- 
fence  les  douleurs  intolérables  que  l’on 
éprouve  dans  les  membres  en  certaines 
maladies.  Ce  fait  lui  paroît  fort  extraor- 
dinaire ôc  tenir  du  merveilleux  , parce 
qu’il  ne  conçoit  pas  comment  desinfe&es 
ont  pu  naître,  fe  développer,  fe  nourrir 
Sc  fe  transformer  au  dedans  des  os,  pen- 
dant la  vie  du  fujet  auquel  ces  os  ont 
appartenu  :*mais  l’explication  qu’en  donne 
le  célèbre  Aibinus  eft  très-fimple.  Les 
InfeCtes  dont  il  s’agit  ne  fe  font  intro- 
duits dans  les  os  où  ils  fe  rencontrent, 
qu’après  la  mort  ; ils  y font  entrés  par 
les  canaux  deftinés  aux  vaifleaux  fan- 
guins,  fous  la  forme  de  ver s,  & pendant 
qu'ils  étoient  encore  très-petits*  Ils  s’y 
font  nourris  quelque  temps,  SC  y ontgroflî; 
après  quoi  ils  fe  font  changés  en  chry- 
falides ? d’où  font  forîies  des  mouches 

qui 
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qui  y ont  bientôt  péri  ? faute  d’air.  Pour 
Vaflurer  que  les  chofes  fie  paffént  ainfi  9 
il  ne  faut  que  laiffer  à l'air  libre  des 
os  récemment  tirés  d’un  cadavre  5 afin 
que  les  mouches  viennent  y dépofer  leurs 


ceufs , Sc  que  les  chairs  qui  y tiennent^ 
foient  rongées  par  les  vers  qui  doivent 

en  fortir. 

Il  eft  impofilble  de  fuivre  îes  vailîeaux 
fanguins  dans  îes  os  jufqu’à  leurs  der«< 
nières  ramifications  ; cependant  on  fait  f 
à n’en  pas  douter  , qu'ils  fe  gliffent  entre 
les  lames  dont  la  fubflance  compaCb 
compofée  , & qu’ils  y forment  un 
vafculaire  .que  l’on  ne  peut,  à la  vérité, 
rendre  fenfîble  par  les  injections  îes  plus 
fines  , mais  qui  Je  devient  de  lui-même 
dans  plufieurs  circonfiances.  Lorfque  9 
par  exemple  , un  os  a été  expofé  pendant 
quelque  temps  à 1 aéiiofi  de  l’air  , fies 
couches  les  plus  extérieures  fe  defTèchent, 
ÔC  éprouvent  une  forte  de  mortification 
qui  diminue  la  réfiftaxice  qu’elles  oppo- 
foient  au  riflu  vafculaire  qu’elles  recou- 
vrent. Ce  tiffu  fe  gonfle  & s’élève  peu- 
à-peu  fous  la  forme  de  chairs  plus  ou 
moins  grenues  ; il  éloigne  les  couches 


oC 


alté  rées  de  celles  qui  font  faines  5 
truit  la  cohéfion  qu’elles  avoient  enfem- 
ble  ; enfin  , il  le  poulie  au  dehors  , & , 
remplidant  le  lien  qu’elles  occupaient  t 
il  devient  , par  fon  affaifiement  8c  fan 
Tome  7.  B 
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exficcation  , la  bafe  de  la  cicatrice  qui 
doit  unir  îe  fond  de  la  plaie  avec  les 
chairs  voifines. 

Les  nerfs  qui  s’introduifent  dans  les  os  , 
vont  la  plupart  fe  répandre  fur  la  mem- 
brane médullaire  : aufii  eft-elle  d’une 
grande  fenfibilité.  Lorfque  Duvernay  , 
après  avoir  coupé  la  jambe  à des  chiens , 
enfonçoit  un  fiyiet  dans  leurs  os  à tra- 
vers la  moelle  , après  que  la  douleur  de 
l'amputation  étoit  amortie  ? il  a toujours 
vu  ces  animaux  témoigner  par  leurs  cris 

par  l’agitation  de  leurs  membres , qu’ils 
foudroient  beaucoup.  Au  contraire  , la 
propre  fufaftance  des  os  eft  prefque  in- 
fenfible.  L’application  des  médicamens 
les  plus  âcres , celle  du  feu  , n’excitent 
aucune  douleur  ; la  dernière  procure 
même  quelquefois  une  fenfation  agréable  , 
qui  s’étend  fur  toute  la  longueur  de  l’os 
que  l’on  cautérife.  M,  de  Haller  a vu 
trépaner  une  femme  qui  rapportoit  les 
douleurs  qu’une  affeètfon  hyftérique  lui 
caufoit  dans  la  tête  , à de  l'eau  épanchée 
fous  le  crâne.  Elle  fouffrit  cette  opération 
avec  beaucoup  de  patience  , quoiqu’elle 
durât  plus  de  quinze  minutes  , par  rap- 
port à l’épaifleur  du  crâne  9 qui  étoif  de 
trois  lignes.  Or,  fi  les  os  étoient  fenfi- 
bles  , elle  n’auroit  pu  fupporter  fi  long- 
temps; fans  fe  plaindre,  l’aâion  de  la 
couronne  du  trépan  , qui  agit  comme  une 
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fc ie , SC  qui  eft  i’inftrument  le  plus  propre 
à eau  fer  des  douleurs  énormes  , puifqu’îf 
déchire  plutôt  qu’il  ne  coupe  le  tiffudes 
parties  fur  lefquelles  on  l’applique» 

De  la  Connexion  ou  Jo notion  des  Gs* 

La  connexion  des  os  fuppofe  deux 
chofes , favoir , le  rapport  mutuel  des  piè- 
ces affemblées,  ÔC  leur  union.  Leur  rap- 
port  eft  ce  que  les  Anatomiiles  appellent 
articulation  , & leur  union  eft  ce  qu  ils 
nomment  fymphyfe. 

On  diftingue  trois  efpeces  d’articula- 
tions , dont  une  permet  du  mouvement, 
l’autre  n’en  permet  point  5 & la  troiüème  ^ 
quoique  difpofée  de  manière  à n’en  per- 
mettre aucun  , en  1 a i île  faire  d’obfcurs* 
La  première  fe  nomme  diarthrofe  , la 
fécondé  fynarthrcfe , & la  troifième  am- 
phi-arthrofe  ou  articulation  mixte. 

La  diarthrofe  eft  encore  de  trois  es- 
pèces : dans  la  première  , les  parties  fe 
meuvent  en  tout  fens  , en  devant  , en 
arrière,  eu  dedans , en  dehors  , comme 
dans  l’articulation  de  l’humérus  aveci’o- 
moplate  , dans  celle  du  fémur  avec  l’os 
innominé  , SCc.  & comme  elle  fe  fait 
par  une  tête  reçue  dans  une  cavité  , on 
lui  donne  le  nom  de  genou  , à l'imita- 
tion des  mécaniciens  qui  emploient  cette 
efpèce  d’affemblage  dans  la  conftrudiou 
de  quelques  machines , ô£  mieux  encore  9 
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celui  de  diarthrofe  orbiculaire.  Cette  pre- 
mière efpèce  de  diarthrofe  efi  profonde 
ou  fuperfîcielle  , ce  qui  a donné  lieu  de 
îa  fubdîvifer  en  deux  efpèces  , dont  la 
première  efi  nommée  énarthrofe  , ôt  la 
fécondé  arthrodie. 

La  fécondé  efpèce  de  diarthrofe  ne 
permet  que  des  mouvemens  bornés  à 
certains  fens,  comme  ceux  de  flexion 
Sc  d extention  , ou  ceux  de  rotation  ou 
de  tournoiement.  On  i’a  comparée  aux 
charnières,  & on  Fa  nommée  gingiyme  ; 
terme  qui  fignifîe  la  même  chofe.  Le 
gingiyme  efi;  angulaire  ou  latéral.  Le  pre- 
mier n’exécute  que  des  mouvemens  eu 
angle  , tels  que  ceux  qui  s’exercent  dans 
l’articulation  de  l’avant-bras  avec  le  bras  , 
dans  celle  de  la  jambe  avec  la  partie  in- 
férieure de  la  cuilfe  , & des  phalanges 
des  doigts,  entr’elles.  Ce  gingiyme  efi:  par- 
fait ou  imparfait.  On  dit  qu’il  efi:  parfait , 
lorfque  les  deux  os  articulés  fe  reçoivent 
mutuellement,  comme  on  le  voit  au  coude , 
à la  jonâion  de  la  jambe  avec  le  pied  , &Cc. 
On  le  nomme  gingiyme  imparfait,  iorf- 
qu’il  n’y  a qu’un  des  deux  os  de  reçu  , 
comme  on  le  remarque  dans  l'articula- 
tion de  la  première  vertèbre  avec  la  fé- 
condé , &.C. 

Le  gingiyme  latéral  exécute  des  mou- 
vemens  de  rotation  femblable  à ceux 
des  gonds  fur  les  portes , ou  à celui  des- 
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eilleux  de  roues  clans  lems  moyeux.  Or* 
en  voit  des  exemples  dans  les  jointures 
par  lefquelles  le  radius  fx  le  cubitus  font 
unis  à leur  partie  tupérieure  &C  à leur 
partie  inférieure,  & dans  celle  de  i’apo- 
phyfe  odontoïde  de  la  fécondé  vertèbre 
avec  le  petit  arc  de  la  première.  Ce  gin- 
glyme  eft  (impie  ou  compofe. 

La  troitième  efpèce  de  dianhrofe  peut 
être  nommée  planiforme  , parce  qu’elle 
fe  fait  au  moyen  de  faces  plates  qui 
portent  les  unes  fur  les  autres  , qu’eile 
ne  permet  que  des  mouvemens  obfcurs». 
C’eft  elle  qui  unit  les  os  du  carpe  entre 
eux  , 6c  avec  la  bafe  des  os  du  niéta». 
carpe.  On  la  retrouve  dans  la  jonèïiort 
des  os  du  tarfe  avec  le  métaîarfe  dans 
celle  des  deux  extrémités  du  péroné  avec 
le  tibia  , ôCc. 

La  fynarthrofe  fe  fait  par  engrenore 
ou  par  gomphofe.  L’engrenure  a lien 
quand  les  os  fe  joignent  enfemble  par 
des  avances  8C  des  enfoncemens  en  ma- 
nière de  tenons  & de  mortaifes.  On  lu? 
donne  ordinairement  le  nom  de  future- 
La  future  fe  diftingue  en  profonde  5c  en 
fnperficielle  , en  vraie  & en  fauffe.  Dans 
la  future  profonde  , les  avances  &C  1q9 
enfoncemens  font  très-marqués  ; dans  lai 
future  fnperficielle  , ils  le  fons  moins,  &C 
on  croiroit  que  l’union  des  deux  os  fe- 
fait  par  la  feule  appofltion  de  leur  fur- 
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faces  : cette  fécondé  porte  le  nom  d har- 
monie. On  en  voit  des  exemples  dans» 
l’articulation  des  os  du  crâne  avec  ceux 
de  la  face  5 & dans  celle  de  ces  derniers 
çs  entr’eux.  La  jcnéiion  de  la  plupart 
des  os  du  crâne  donne  des  exemples  do 
la  future  profonde.  On  entend  par  future 
vraie  celle  dont  ii  vient  d’être  parlé;  8C 
par  future  faulfe  , celle  où  les  bords  des 
os  font  appliqués  les  uns  fur  les  autres  % 


à-peu-près  à la  manière  des  écailles  bi- 


valves 


au  lu 


cette 


dernière  est-  elle 


ap- 


pelée future  fquammeufe  ou  écailleufe 
telle  eft  celle  qui  unit  !e  bord  inférieur 
des  pariétaux  avec  le  bord  fu périenr  des. 
temporaux,  La  gomphofe  eft  i’efpèce  de 
fynarthrofe  dans  laquelle  certains  os  tien- 
nent à d’autres,  à la  manière  des  clous 
enfoncés  dans  des  murailles  eu  dans  la, 


meniîiferie;  elle  ne  fe  voit  que  dans  l'ar- 
ticulation des  dents  avec  le  bord  aîvéo^ 
laire  de  l’une  & de  l'autre  mâchoire. 

La  nature  de  l’amphi-arthrofe  ou  de 
l’articulation  mixte  efi:  allez  connue  par 
la  définition  qui  en  a été  donnée  plus 
haut.  Elle  fe  remarque  dans  la  jondion 
du  corps  des  vertèbres.  Les  cartilages 
fermes  SC  ferrés  qui  les  unifient  , ne. 
femblent  leur  permettre  aucun  mouve- 
ment, & cependant  ils  en  exécutent  de 
très- marqués  , 6c  defquels  réfultent  les 
inflexions  directes  du  tronc  en  devant  &C 
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en  arrière  5 & Tes  inflexions  latérales  7 
qui  font  au  moins  suffi  fréquentes. 

La  fymphyfe  des  os  eft  fans  moyen  9 
ou  avec  moyen  : elle  eft  fans  moyen 
quand  ils  tiennent  enfemble  par  la  feule 
configuration  de  leurs  parties , comme  on 
le  voit  dans  la  plupart  des  os  de  la  tête; 
elle  eft  , au  contraire  , avec  moyen  9 
lorfqu  ils  font  joints  par  des  fubftances 
étrangères.  On  divife  celle-ci  en  fyne- 
vrofe  , en  fynchondrofe  & en  fyftarcofe* 
La  fynevrofe  fe  fait  au  moyen  des  liga- 
mens  ; elle  a lieu  dans  le  plus  grand 
nombre  des  jointures.  La  fynchondrofe 
fe  fait  par  des  cartilages  ; en  en  trouve 
des  exemples  dans  luoion  des  corps  des 
vertèbres , dans  celle  de  l’os  facrum  avec 
les  os  innominés  , & dans  celle  des  os 
pubis.  La  fyftarcofe  eft  lYfpece  de  fym- 
phyfe qui  fe  fait  au  moyen  des  chairs  ; 
elle  fe  préfeme  auffi  fréquemment  que 
la  fyn  evrofe  ; car  quoique  les  ligamens 
maintiennent  les  cliver fes  articulations  9 
8c  empêchent  les  os  de  fe  disjoindre  , 
eües  font  finguliéremeut  fortifiées  par  l’ac- 
tion des  mufcles  qui  les  environnent.  Les 
luxations  qui  font  caufées  par  des  paras-, 
îyfies  , en  donnent  la  preuve. 

/Je  tuf  âge  des  Os. 

Les  os  font  à la  machine  animale  9 ce 
que  la  charpente  eft  aux  bâtimens  3 ils 
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en  déterminent  la  forme  , ils  en  fou~ 
tiennent  les  parties  , ils  en  règlent  les 
mouvemens  ; ils  forment  en  outre  diverfes 
cavités  qui  mettent  les  principaux  vifcères 
à l’abri  des  injures  extérieures.  Les  émi- 
nences que  l’on  y remarque  , donnent 
attache  aux  mufcles  , ou  augmentent  l’é- 
tendue de  leurs  extrémités  5 pour  que  les 
connexions  en  foient  plus  fermes.  Leurs 
cavités  ou  fervent  aux  articulations  , ou 
logent  diverfes  parties  molles.  Leurfubf- 
tance  compare  les  rend  fermes  SC  folides; 
celle  qui  eft  ceüuleuie  en  augmente  le 
volume  fous  la  même  malle.  La  moelle 
cft  foutenue  par  le  tifTu  réticulaire  que 
leurs  grandes  cavités  contiennent,  &c.  &£c. 


DES  OS  EM  PARTICULIER. 

De  la  Tête ® 


T j A tête  eft  la  partie  du  (queîette  La 
plus  élevée  ; elle  comprend  le  crâne  ô£ 
la  face,  & repréfente  une  efpece de  fphé- 
roïde  applati  fur  les  côtés.  On  y diftingue 
aifément  trois  ovales;  un  antérieur  étendu 
de  haut  en  bas , dont  la  groÜe  extrémité 
orne  le  front  , & la  pointe  répond  au 
menton  ; un  fupérieur  étendu,  de  devant 
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en  arrière  , dont  la  groffe  extrémité  ré- 
pond en  arrière  , & la  petite  en  devant;, 
& un  inférieur  qui  a fa  partie  la  p! us 
large  en  arrière  , §C  la  plus  étroite  etü 
devant.  Ces  trois  ovaîes  fe  confondent- 
par  leurs  extrémités.  La  tête  pré  fente 
aufTi  deux  triangles  fphériques  fur  les- 
côtés. 

Sa  figure  varie  beaucoup  dans  les  dif~ 
férens  individus  ; les  uns  l’ont  plus  ronde  p; 
les  autres  plus  alongée  ; ceux-ci  ont  le 
front  faillant  les  autres  l’ont  plat,  Sec», 
Il  y a ap  parence  qu'outre  ces  différences 
particulières,  la  tête  en  préfente  d'autres*- 
qui  font  communes  aux  peuples  de  même 
pays.  Perfcnne  n’ignore  qu’iî  y en  a che^t 
qui  elle  efi  applatie  de  devant  en  arrière,. 
On  penfe  que  cette  difpoiitioti  vient  dm 
foin  que  les  mères  ont  de  comprimer 
entre  leurs  mains  la  tête  de  leurs  en  fans- 
au  moment  ou  ils  viennent  de-  naître  ^ 
parce  qu’ils  la  regardent  comme  une." 
beauté.  Il  eft  étonnant  que  cette  fablg 
fe  foit  accréditée.  Il  peut  fe  faire  qu'au* 
certains  pays- on  pétrifie  en  quelque  forte- 
la  tête  des  en-fans  nouveaux-oés  ; mais  il 
n’eft  pas  vrai  que  la -comprefiio»  que: 
l'on  exerce  fur  elle,  lui  donne  une  forme 
différente  de  celle  qu'elle  devroit  avoir,. 
Si  cela  étoit  ,,tous  les  hommes  Patiroient: 
fort  alongée  de  haut  en  bas  , âC  raccourcie: 
de.  devant  eu. arrière.,  car  elle  efL obligea: 
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de  prendre  cette  forme  pour  pouvoir 
paffer  à travers  les  os  du  badin. 

Le  volume  de  la  tête  n’offre  pas  moins 
de  variétés  que  fa  figure  \ mais  pour 
l'ordinaire  , elles  ne  font  pas  fort  remar- 
quables. Il  n’y  a que  la  maladie  que  l’on 
nomme  hydrocéphale  qui  paille  l'aug- 
menter beaucoup.  Véfaie  a vu  un  enfant 
de  deux  ans  dont  la  tête  étoit  tellement 
dilatée  par  cette  maladie  5 qu'elle  conte- 
noir  neuf  pintes  d'eau  $ mais  les  os  en 
étoient  prefque  membraneux  ; il  n’y  avoir 
d’offeux  que  ce  qui  l’étoit  avant  la  ma- 
ladie qui  avoit  commencé  il  y avoir  cinq 
mois.  Si  y comme  dans  ce  cas  , & dans 
plufleurs  autres  fembfables  5 les  os  dm 
crâne  reftoieot  toujours  membraneux 
il  ne  pourrait  y avoir  aucune  méprifë 
Tau  fujet  de  la  tête  des  hydrocéphales, 
confervée  après  leur  mort  , ou  trouvée 
par  hafard  dans  les  cimetières.  Mais  il 
arrive  quelquefois  que  les  os  augmentent 
d’épaiffeur en  même  temps  que  leurs  autres, 
dimenfîons  deviennent  plus  coniidérables. 
Duyemey  les  a vus  un  tiers  plus  épais 
que  de  coutume  ^ dans  un  fujet  de  huit 
à neuf  ans  ? dont  le  crâne  contenoit  trois 
pintes  d’eau.  Fabrice  de  Hiîden  a ob- 
fiervé  qu’ils  étoient  très  folides  fur  un 
]eune  homme  de  dix*  huit  ans  ? qui  avoit 
la  tête  d’une  groflbur  prodigieufe.  Sa 
maladie,  avoit  commencé,  à l’âge  d&  trois» 
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ans  , après  une  fièvre  aiguë.  Tout  [om 
corps  étoit  émacié  : il  parloit  avec  faci- 
lité , mais  fes  idées  fe  troublaient  de 
temps  en  temps , 6c  il  était  fujet  à de  fré- 
quens  accès  d’épilepfie.  Van  Swieten  a 
vu  dans  les  foires  un  homme  attaqué 
d’hydrocéphale  depuis  fon  enfance,  que 
cette  maladie  n’a  voit  pas  empêché*  de 
parvenir  jufqu’à  l'âge  de  trente  ans.  II 
avoit  peu  de  fens  r £c  fe  remuoit  diffici- 
lement , parce  que  fa  tête  étoit  d'une 
groffeur  énorme  : i!  étoit  même  obligé  de 
îa  foutenir  par  différées  procédés-.  Il  y 
a un  moyen  bien  fimple  pour  reconnaître: 
fi  une  tête,  dont  le  t volume  eft  plus; 
confidérabie  qu’à  l’ordinaire  , a appar- 
tenu à un  fujet  attaqué  d’hydrocéphale  v. 
c’eft  d’examiner  quelles  font  les  djmen- 
fions  des  os  de  la  face  ; car  ces  di- 
menfions  font  les  mêmes  que  dans  3’âge; 
dont  eft  le  malade  7 parce  que  ces  os 
ifont  eu  aucune  raifon  pour  croître  ÔC 
pour  augmenter. 

La  diyifion  la  plus  ordinaire  de  la  tête* 
eft  en  partie  fupérieore  que  Ton  nomme 
finciput , venez  , ou  bregma  \ en  partie* 
poftérieure  que  l’on  appelle  occiput;  en- 
partie  antérieure  qui  eft  la  face;  en  partie- 
inférieure  à laquelle  on  donne  h nom  ào~ 
bafe  du  crâne  ; & en  parties  latérales? 
qui  s’appellent  les  tempes-. 
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un  grand  nombre  d'éminences  St  de  ca-. 
vités  qui  font  (Impies  ou  compofées; 
{impies  , quand  elles  ne  font  formées 
que  d’un  feul  os  ; St  compofées,  lorf- 
qu’ elles  font  faites  de  la -réunion  de  plu- 
lieurs.  Elles  ne  peuvent  être  décrites 
qu’après  que  les  os?  du  crâne  de,  la 
face  l'auront  été. 

La  ftrudure  de  tous  ces  os  eft  à-peu- 
près  la  même  ? ils  font  formés  en  dehors, 
par  de  la  fubftance  compare  , 8c  en  de- 
dans par  de  la  fubftance  celluleufe.  La 
fubftance  compaâe  eft  partagée  en  deux 
lames  ^ dont  une  eft  extérieure  , & l’autre 
intérieure:  celle-ci. eft  plus  mince  St  plus 
fragile- que  Tautre,  St  porte  le  nom  de 
lame  vitrée.  La  fubftance  celluleufe,  qui 
eft  entre  deux  , s’appelle^ diploé  ; elle  eft 
plus  ou  moins  épaiffe  dans  les  différens 
os  du  crâne  ; il  y a même  des  endroits . 
où  elle  manque  tout  à-fait,  ce  qui  rend; 
ces  os  minces  St  fragiles. 

On  ne  peut,  étudier  la  difpofition  des 
parties  de  la  tête,  fans  la  mettre  da;§s 
une  fituation  â-peu-près  femblabîe  à celle 
qu’elle  a dans  un  homme  debout  ou  aflîs  t 
St  qui  fe  tient  bien  droit.  Getre  fituation 
eft  telle  que  les  deux  arcades  qui  fe 
trouvent  fur  fes  parties  latérales  St  infé- 
rieures y St  que  l'on  nomme  arcades  zy* 
gomatiques  , font  parallèles  à rhorizon0 
La  tête  eft  articulée  avec  Ja  premier^ 
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vertèbre  du  col  , au  moyen  des  deux 
ppophyfes  condyloïdes  de  l’occipital.  Les 
os  qui  la  forment  font  joints  enfemble 
par  différentes  efpèces  de  fynathrofe  ^ 
ceux  du  crâne  par  engrenure^,  & les  dents 
par  gomphofe.  Il  n’y  a que  la  mâchoire 
inférieure  qui  foit  articulée  avec  la  fup  é- 
rieure  par  une  efpèce  de  diarthrofe  qui 
participe  du  ginglyme  angulaire  6c  de 
ï’arthrodie. 

La  tête  a des  différences  fenfiblès  dan$ 
les  différens  âges.  Les  os  du  crâne  font 
fort  minces  dans  un  enfant  qui  vient  dà 
naître  , & n’ont  qu’une  feule  lame  coin-, 
pofée  de  fibres  difpoiees  en  manière 
de  rayons  , c’eft  à-dire  v raffemblées  a: 
leur  partie  centrale  , &C  fort  écartées  vers 
les  bords.  La  circonférence  de;ces  os  esf 
encore  membraneufe  , ce  qui  permet  à 
la  tête  de  prendre  une  forme  alongée  du , 
verttx  à la  bafe  , ÔC  de  fe  raccourcir  de 
devant  en  arrière  , & non  pas  de  fe  ré- 
trécir Sc  de  diminuer,  dans  tous  les  fens  5 
comme  on  l’a  cru  jufqu’ici.  En  effet  , là 
capacité  du  crâne  ne  pou rr oit  perdre  de 
fes  dimenfions  fans  que  le  cerveau  fût 
comprimé , ce  qui  feroit  capable  de  donner 
la  mort  à l’enfant.  On  trouve  à l’endroit 
auquel  les  deux  os  pariétaux  s’uniffent> 
avec  le  coronal , un  efpace  membraneux 
d’une  affez  grande  étendue  , ÔC  dont  là 
fprme  efi  femblable  à celle  dîme  lofange^ 
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c’efi:  ce  que  l’on  nomme  la  fontanelle** 
Les  pülfàtions  du  cerveau  y font  fort 
fenfibles  , aufîî  bien  qu'à  la  partie  du 
crâne  qui  répond  à l’angle  lambdoïdè 
de  l'os  des  tempes , où  l’offification  n’efk 
pas  fort  avancée  r & où  l’on  apperçoit 
de  chaque  côté  un  efpace  membraneux 
de  la  même  efpèce  & d’une  figure  irré- 
gulière, Les  os  de  la  face  font  peu  formés* 
Ceux  que  l’on  nomme  maxillaires  ne  ren- 
ferment aucune  cavité  , &C  la  mâchoire 
inférieure  efi  compofée  de  deux  pièces 
Unies  par  un  cartilage  intermédiaire. 

Peu  de  temps  après  la  naiffauce  , les 
os  du  crâne  deviennent  plus  épais  , 2C 
commencent  à avoir  deux  lames  fépa- 
rées  par  la  fubftance  diploïque.  Les  fi- 
bres qui  les  forment  fe  multiplient  , fa 
rapprochent  les  uns  des  autres  ^ ÔC  ceffent 
d’être  fenfibles.  Ils  ne  font  plus  membra- 
neux à leurs  bords  r & commencent  à» 
s’unir  par  des  futures  , qui  fans  doute 
font  une  fuite  de  la  manière  "dont  pro- 
cède l’offificarion.  Comme  elle  paroit  fe 
faire  par  des  fibres  qui  s’étendent  du 
centre  à la  circonférence,  ces  fibres  doi- 
vent entrer  ÔC  s’engager  les  unes  dans 
les  intervalles  des  autres  , jufqu’à  ce 
qu’elles  trouvent  une  réfiftance  qui  les, 
empêche  de  croître  davantage.  La  fon- 
tanelle , & les  deux  autres  efpaces  mern- 
Jbr.ane.ux  h fitués  aux  parties,  latérales, 
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férieures  & pofiérieures  du  crâne  , le 
rétrecilfent  peu- à-peu  ÔC  difparoilTent 
enfin  tout- à-fait.  Ce  n’eft  guère  qu’à  1 âge 
de  deux  ans  qu’on  trouve  la  fontanelle 
entièrement  offifiée;  quelquefois  cepen- 
dant elle  efl  membraneufe  au-delà , 5C 
même  jufqu’âun  âge  avancé.  Bauhin  dit 
avoir  obfervé  qu’elle  l’étoiî^encore  fur 
fa  propre  femme  ? âgée  de  vingt-lïx  ans;, 
Sc  Dimerbroeck,  fur  une  femme  de  qoa 
Il  arrive  aufiî quelquefois  que  les  efpace§ 
dont  il  a été  parlé  précédemment  , ne 
font  pas  encore  fermés  dans  les  fujets 
adultes.  Pacchioni  ? dans  fon  Traité  de- 
là Dure  mère  9 en  rapporte  un  exemple 
qui  lui  a été  communiqué  par  Maria 
Cecchino,  Un  jeune  homme  de  19  ans 
étant  venu  dans  un  hôpital,  pour  fe  faire 
guérir  d’une  fièvre  ordinaire  » on  vit  avec 
étonnement  qu’il  avait  à la  partie  pos- 
térieure & inférieure  du  pariétal  gauche  ? 
des  pulfations  très  fortes 'qui  fe  faifoient 
principalement  fentir  lorfqu’on  y metîoii 
le  doigt  : on  y appercevoit  auffi  une 
molleife  confidérable.  Il  mourut;  & l’on 
vit  par  Texamen  de  fon  corps  , qu5il  y 
avoir  à cette  partie  du  crâne  une  ouver- 
ture affez  grande,  laquelle  n’étoit  rem- 
plie que  par  une  membrane  attachée  à. 
fa  circonférence. 

Plus  on  s’éloigne  de  la  naiflance  9 & 

glus  la  têta  approche  de  l'état  où  elk 
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doit  refter  pendant  la  plus  grande  partie 
de  la  vie.  Les  deux  pièces  qui  , dans  le 
foetus  ? co mpo (oient  l’os  coronal , fe  rap- 
prochent & s'unifient.  Des  os  dont  !e 
nombre,  la  forme,  la  pofition  8c  lagram- 
deur  varient , qui  étoient  placés  au  voC 
finage  de  la  future  lambdoïde  8 1 de  plu*- 
fleurs  autres,  Sc  que  l’on  nomme  as 
vormiens  , difparoiffent  peu  à peu.  Les 
futures  deviennent  moins  apparentes  , SC 
fur-tout  à l’intérieur  du  crâne  où  elles 
ne  forment  qu’une  feule  ligne  , pendant 
qu’elles  le  font  encore  beaucoup  à l'ex- 
térieur. Cette  circonftance  dépend  de  c,e 
que  la  lame  interne  du  crâne  croiffant 
avec  mie  force  égale  à celle  de  la  lame 
externe  , Sc  de  ce  que  cette  lame  ayant 
moins  d’étendue  y les  os  agiffeuî  plus 
fortement,  les  uns  contre  les  antres  au- 
dedans  du  crâne  qu’au  dehors.  Les  fi  nus 
pituitaires  fe  développent,  les  deux  pièces 
de  la  mâchoire  inférieure  fe  fondent* 
les  dents  fortent  7 & les  alvéoles  fe  for* 
ment.. 

Les  chofes  refient  dans  cet  état  plus 
ou  moins  long-temps.  On  voit  enfuite  la 
fubftance  diploïque  devenir  extrêmement 
fprme  , compare  folide,  & les  futures 
s’effacer  8c  difparoître  enfin  tout  à- fait*; 
ce  qui  arrive  plutôt  au  dedans  du  crâne 
qu’au  dehors  , pour  les  raifons  alléguées . 
ci*  diffus.  Ce  qui  il  y a.  de.  finguliex  3 £e(Ü 
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que  ce  changement  arrive  quelquefois  de 
très-bonne  heure.  On  a trouvé  les  futures 
coronale  & fagitale  entièrement  oblité- 
rées fur  un  enfant  de  huit  ans  , 8s  ou 
n’en  découvroit  aucun  veftige , ni  à l’ex- 
térieur,  ni  à l’intérieur.  Hunaud  dit  avoir 
vu  fouvent  que  les  futures  commençoient 
à s’effacer  fur  des  fu jets  encore  plus 
jeunes,  &■  il  croit  que  cette  difpofitioji 
eft  plus  commune  qu’on  ne  penfe. 

Les  ufages  de  la  tête  font  de  contenir 
Je  cerveau , le  cervelet  & la  moelle  alori» 
gée  , 8c  de  loger  les  principaux  organes 
des  fens. 

• i__ 

Du  Crâne u 

Le  crâne  eft  une  boîte  ofTeufe  formée 
de  l’aflemblage  de  huit  os,  que  l’on 
nomme  le  coronal  ? les  pariétaux,  l’oc- 
cipital 9 les  temporaux  , le  fphénoïde  ÔC 
fethmoïde.  Le  premier  8c  les  quatre  der- 
niers s’appellent  les  os  communs  du  crâne, 
parce  qu’ils  appartiennent  en  même  temps 
â la  face  j les  trois  autres  fe  nomment 
les  os  propres  du  crâne  , parce  qu’ils 
n’entrent  que  dans  la  compofition  de  cette 
partie.  Le  crâne  , dans  l’enfance  eft  com- 
pofé  d’un  plus  grand  nombre  de  pièces,, 
eu  égard  aux  vormiens  qu’on  rencontre 
au  voifinage  des  futures , &C  dont  le  nom- 
bre eft  quelquefois  très-confidérable». 
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Du  Coronal. 

Cet  os  fe  nomme  aufîî  Vos  du  fronts 
Il  eft  fiîué  à la  partie  antérieure  du 
crâne  , & à la  partie  fupérieure  de  la 
face.  Sa  forme  eft  demi-circulaire.  On 
y diftingue  deux  faces  ^ une  antérieure  , 
convexe  2k  externe  ; 6c  une  poftérieure, 
concave  & interne;  deux  bords,  un  fu- 
périeur  5C  l’autre  inférieur. 

La  face  antérieure  du  coronal  eft  fou- 
vent  partagée  en  deux  parties  latérales 
par  une  ligne  Taillante  qui  defeend  de 
haut  en  bas  le  long  de  fa  partie  moyenne , 
2k  qui  n’eft  que  la  trace  de  la  future 
qui  a fervi  dons  l'enfance  à unir  les  deux 
pièces  dont  cet  os  étoit  compofé.  On  y 
voit  en  outre  trois  boffes  , deux  fupé* 
rieures  , nommées  boffes  frontales  ou 
coronaîes,  & une  inférieure  mitoyenne 
qui  répond  à la  racine  du  nez  , ÔC  que 
Ton  appelle  boffe  nafale  , deux  arcades 
fourcilières  qui  font  partie  du  bord  de 
l’orbite  , 2k  qui  font  terminées  chacune 
par  deux  apophyfes  que  l’on  nomme  an- 
gulaires , parce  qu’elles  répondent  aux 
angles  des  yeux,  2k  que  l’on  diftingue 
en  internes  2k  en  externes  ; une  autre 
apophyfe  fituée  à fa  racine  du  nez,  c’eft 
l’apophyfe  nafale  qui  foutient  les  os  pro- 
pres du  nez;  j & deux  crêtes  ou  épines  3 
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chacune  derrière  chaque  apophyfe  an- 
gulaire externe  , lefquelles  font  le  com- 
mencement d’une  ligne  demi-circulaire 
qui  fe  voit  fur  la  partie  latérale  & in- 
férieure du  crâne  , & qui  donne  attache 
aumufcle  crotaphite  ou  temporal. 

La  face  externe  du  coronal  préfente 
aulli  des  enfoncemens  ou  cavités,  favoir  : 
deux  folles  confidérables  qui  font  partie 
des  orbites,  & dans  chacune  defquelles 
on  obferve  deux  enfoncemens  particu- 
liers ; un  moins  marqué  près  l’apophyfe 
angulaire  interne  , lequel  donne  attache 
à la  poulie  cartilagineufe  fur  laquelle 
gflle  le  tendon  du  mufcîe  oblique  fm 
périeur,  ou  grand  oblique  de  l’œil  , SC 
l'autre  plus  profond  vers  l’apophyfe  an- 
gulaire externe  , dans  lequel  la  grande 
lacrymale  eft  reçue  : deux  échancrures 
pratiquées  chacune  fur  chaque  arcade 
fourcilière,  près  l’apophyfe  angulaire  in- 
terne ; ce  font  des  échancrures  , quel- 
quefois les  trous  orbitaires,  Supérieurs 
lorfque  le  ligament  qui  va  d’une  de  leurs 
extrémités  à l’autre , vient  à s’offifîer  : 
deux  autres  petites  échancrures  vers  le 
bord  inférieur  de  l’os , derrière  Tapophyfe 
angulaire  interne  , qui  , réunies  avec  de 
femblables  échancrures  de  l’os  ethmoïde  9 
forment  les  trous  orbitaires  internes , un 
antérieur  & l’autre  poftérieur  ; 5c  deux 
enfoncemens  derrière  l’apophyfe  angu~ 
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laire  externe  , Iefquels  font  partie  dts 
fodes  zygomatiques  ou  temporales. 

On  trouve  au  milieu  de  la  face  interna 
du  coronal  , une  épine  longitudinale  qui 
la  divife  en  deux  fodes  nommées  coro- 
nales , defîînées  à loger  les  lobes  anté- 
rieurs du  cerveau»  Cette  épine  eft  creufée 
par  un  lillon  étroit  en  bas  & large  en 
haut  , pour  recevoir  la  partie  antérieure 
du  finus  longitudinal  fupérieur.  On  y 
voit  encore  au  bas  de  l’épine  dont  il  vient 
d’être  parle  , un  trou  que  l’on  appelle 
borgne  ou  épineux  ? lequel  e(î  fouvent 
formé  par  la  réunion  de  l’os  ethmoïde  SC 
du  coronal  ? & qui  communique  avec  les 
cavités  des  narines.  Ce  trou  laide  pader 
quelques  ventiles,  Enfin  , il  y a des  cn- 
foncetnens  irréguliers  qui  répondent  aux 
circonvolutions  du  cerveau  , & quelques 
fcidures  fort  petites  qui  logent  des  vaif- 
feaux  de  la  dure-mère. 

Le  bord  fupérieur  ou  demi- circulaire 
du  coronal  eft  taillé  en  bifeau  ? de  ma- 
nière qu’à  la  partie  moyenne  la  lame 
externe  elj  plus  avancée  que  l’interne,  8C 
que  fur  les  parties  latérales  la  lame  in- 
terne avance  plus  que  l’externe  , ce  qui 
fait  que  cet  os  appuie  fupérieurement  fur 
les  pariétaux  , & qu’inférieurement  il  leur 
fert  d’appui.  Son  bord  inférieur  efl  fort 
mince  , échancré  au  milieu  pour  recevoir 
Vos  ethmoïde  ; ôc  percé  au  même  endroit 
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de  deux  ouvertures  étroites , placées  Tune 
à côté  de  l’autre,  & qui  mènent  à deux 
cavités  larges  & profondes  qui  répondent 
à la  partie  de  cet  os  qui  forme  la  bofie 
nafale  , & fouvent  à celles  qui  font  la 
paroi  fupérieure  des  orbites.  Ces  cavités 
fe  nomment  les  finus  frontaux.  Pour  le 
plus  fouvent , elles  font  égales  & féparées 
par  une  cloifon  mitoyenne.  Quelquefois 
on  les  trouve  inégales  , parce  que  la 
cloifon  eft  un  peu  déjetée  à droite  ou 
à gauche.  Elles  communiquent  rarement 
enfemble.  Quand  elles  s’étendent  au  delTus 
de  l’orbite,  elles  ont  chacune  une  cloifon 
particulière  qui  fépare  leur  partie  nafale 
de  celle  qui  eft  orbitaire.  Enfin  elles 
s’ouvrent  dans  les  cellules  les  plus  anté- 
rieures de  l’os  «ethmoïde. 

Il  eft  très-rare  que  les  finus  frontaux 
manquent.  Fallope  a dit  qu’ils  ne  fe 
trouvaient  pas  en  ceux  qui  ont  le  front 
écrafé.  C’eft  fans  doute  une  inadvertance 
de  fa  part}  car  on  les  rencontre  aifément 
en  ces  fortes  de  fu jets  } quand  on  a la 
précaution  de  fcier  le  crâne  plus  bas  qu’à 
l’ordinaire.  Cet  auteur  a aufti  avancé 
qu’il  n’y  en  avoir  pas  Iorfque  la  future 
fagittale  partage  le  coronal  en  deux  par- 
ties. Mais  l’expérience  fait  voir  le  con- 
traire } on  remarque  même  qu’alors  la 
future  divife  la  cloifon  qui  fe  trouve 
entre  eux  } de  forte  que  chaque  portion 
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du  coronal  a fou  finus  exademenr  fermé. 
Les  finus  frontaux  font  partie  des  nar  nés  9 
& font  le  liège  le  plus  ordinaire  du  co- 
ryza ; il  s'y  forme  quelquefois  des  infedes. 
Les  plaies  qui  les  intéreffent  font  allez 
difficiles  à guérir  , eu  égard  au  palfage 
continuel  de  Tair  qui  les  rend  fifiuléufes. 

La  fubftance  du  coronal  eft  la  même 
que  celle  des  autres  os  du  crâne  : il  eft 
allez  épais  , fur-tout  à fa  partie  fupé- 
rieure  8t  moyenne  , & plus  mince  à les 
parties  inférieures  & latérales. 

Dans  un  enfant  qui  vient  de  naître  9 
Il  eft  toujours  cornpofé  de  deux  parties 
qui  ne  tardent  pas  à s’unir  par  une 
future.  Cette  difpofition  ne  doit  point 
être  oubliée,  de  peur  que  dans  une  plaie 
au  front , qui  auroit  mis  cette  future  à 
découvert^  on  ne  la  prenne  pour  une 
fradure.  Elle  fe  conferve  quelquefois  dans 
l’adulte  & même  jufqu’à  la  vieiileiïe  la 
plus  avancée.  Quelques-uns  ont  cru  que 
cela  arrivoit  plus  fouvent  chez  les  femmes 
que  chez  les  hommes  , mais  rien  n’eft 
moins  confiant.  Les  finus  frontaux  n’exif- 
îent  pas  dans  les  enfans  , ils  fe  déve- 
loppent à mefure  que  le  coronal  prend 
plus  d’épaifiêur  ÔC  de  confiftance.  Sans 
doute  ils  font  le  réfultat  d’une  confor- 
mation particulière  ; mais  peut-être  auffi 
l'adion  de  l’air  qui  vient  à chaque  inf» 
piration  frapper  fur  les  parois  des  na- 
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rines  , contribue  t-elle  à les  développer. 

La  fituation  du  coronal  eft  telle  , que 
fa  face  convexe  eft  en  devant  , fa  face 
concave  en  arrière  , fon  bord  demi- cir- 
culaire en  haut,  fes  quatre  apophyfes 
angulaires  en  bas  &C  dans  un  plan  paral- 
lèle à l’horizon. 

Il  a des  connexions  par  fon  bord  fupé- 
rieur  avec  les  deux  os  pariétaux  , & par 
fou  bord  inférieur  avec  le  fphénoïde  , 
i’ethmoïde  , les  os  unguis  , les  os  maxil- 
laires , les  os  propres  du  nez  , ÔC  enfin 
avec  ceux  de  la  pommette. 

Ses  ufages  font  de  faire  une  portion 
du  crâne  éc  de  la  face  , de  loger  les  lobes 
antérieurs  du  cerveau  , de  contribuer  à 
la  formation  des  orbites  , 

Des  Pariétaux . 

Ces  os  , au  nombre  de  deux  , font 
fitués  fur  les  parties  latérales  8c  fupé- 
rieures  du  crâne.  Leur  figure  eft  prefque 
quarrée.  Ils  préfentent  deux  faces  , une 
externe  convexe  , une  interne  concave  ; 
quatre  bords  , un  antérieur  ou  coronal  , 
un  fupérieur  ou  fagittal  , un  poftérieur 
ou  lambdoïde  , & un  inférieur  ou  tem- 
poral ; 8t  quatre  angles , deux  antérieurs  , 
un  fupérieur  & un  inférieur  , Ôt  deux 
poftérieurs.  un  fupérieur  8t  im  inférieur 
auflî. 
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La  face  externe  des  pariétaux  eft  lifte. 
On  n’y  voit  qu’une  ligne  circulaire  fituée 
au  deflus  de  leur  bord  inférieur  , Sc  un 
trou  qui  manque  foüvent  , SC  qui  eft 
placé  près  de  leur  bord  fupérieur  , SC 
près  de  leur  angle  poftérieur  ÔC  fupérieur. 
On  nomme  ce  trou  , pariétal.  Il  laide 
paffer  une  petite  veine  qui  va  fe  rendre 
dans  le  finus  longitudinal  fupérieur. 

Laface  interne  des  pariétaux  a un  grand 
nombre  d’enfoncemens  qui  répondent  aux 
circonvolutions  du  cerveau.  On  y voit 
aufli  plufieurs  fciiTures  qui  s’élèvent  de 
l’angle  inférieur  &C  antérieur  de  ces  os , 
Sc  qui  fe  répandent  au  loin.  Elles  re* 
çoivent  l’artère  fphéno  - épineufe  ou 
moyenne  de  la  dure-mère.  Il  y a fou- 
vent  , à l’endroit  d’où  elles  partent  9 une 
gouttière  profonde  , 8c  quelquefois  un 
canal,  qui  rendent  l’application  du  tré- 
pan fur  cette  partie  fort  dangereufe , par 
le  rifqiie  où  l’on  eft  d’ouvrir  , avec  l’ inf- 
iniment propre  à cette  opération  , far. 
îère  qui  y eft  contenue.  La  face  interne 
des  pariétaux  a encore  le  long  de  leur 
bord  fupérieur  une  gouttière  très-confi- 
dérable  , qui  répond  au  finus  longitudi- 
nal fupérieur  de  la  dure-mère  , ÔC  une 
autre  plus  petite  vers  leur  angle  pofté- 
rieur inférieur , fous  laquelle  règne  une 
portion  des  finus  latéraux. 

On  a toujours  cru  que  les  fciflures 

SC 
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SC  les  gouttières  de  la  face  interne  dè 
oes  os  étoient  creufées  par  l'action  du 
faug  que  contiennent  les  vaifieaux  qui  y 
font  logés.  On  a comparé  cette  aâion  â 
celle  d’une  goutte  d'eau  : qui  , tombant 
d’en  haut  Sc  fe  fuccédant  toujours,  par» 
vient  à ronger  les  pierres  les  plus  dures  ; 
mais  en  fuppofant  que  les  battemens  clef 
artères  puffent  produire  cet  effet  P com- 
ment les  (mus  de  la  dure-mère  qui  fùül 
des  réfervoîrs  veineux  , & dans  îefqueîs 
le  fang  coule  d'une  manière  lente  uni- 
forme , y donneraient- ils  lieu  ? On  ne 
peut  dire  que  ce  foit  en  vertu  d'une  pref- 
fion  confiante  & long-temps  continuée; 
car  , fi  cela  étoit  vrai  , on  ne  verroit 
pas  les  ouvertures  pratiquées  à travers 
les  os  du  crâne  pour  le  partage  des  veines  t 
tels  que  les  trous  pariétaux  , les  mafloï- 
diens  poftérieurs  , les  condyloïdiens  p6f- 
térieurs  &.  autres  , fe  fermer  lorfque  ces 
os  prennent  de  raccroirtemént.  D’ailleurs ? 
comment  les  battemens  des  artères  & la 
prefîîon  confiante  des  veines  pourroient- 
elles  changer  les  gouttières  Sc  les  fciflures 
dont  il  s’agit  , en  de  véritables  canaux  ? 
N’efi-il  pas  plus  vraifemblable  qu'elles 
font  formées  par  la  gêne  que  les  artères 
& les  finus  de  la  dure-mère  apportent 
à l’accroiffetnent  des  pariétaux  , à l'en- 
droit qu’elles  touchent,  6c  à-peu-près 
comme  les  enffncemens  & les  creux  que 
Tome  /.  C 
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Ton  remarque  dans  les  arbres  qui  fe 
trouvent  gênés  en  quelques  points  de  leur 
furface  , par  des  corps  durs?  Il  y a trop 
de  refîemfalance  entre  ces  enfoncemens  SC 
ceux  qui  fe  voient  au  dedans  des  parié- 
taux , pour  attribuer  ces  derniers  à des 
caufes  différen  es.  Tout  le  monde  fait 
qu’un  banc  placé  près  d’un  jeune  arbre  , 
une  croix  appliquée  fur  un  autre  , s’en 
trouvent  embraffés  à la  longue.  Or,  ce 
ifeft  certainement  pas  la  preiïion  que  les 
corps  en  queftion  exercent  fur  ces  arbres  , 
qui  les  creufent  : cette  preftîon  n’a  d’autre 
effet  que  de  les  empêcher  de  croître  , 
pendant  que  les  parties  voifines , qui  ne 
font  pas  gênées  dans  leur  accroiflement , 
prennent  pemà-peu  le  développement 
dont  elles  font  fufcepîibles. 

L’étendue  des  quatre  bords  des  os  pa- 
riétaux n’eft  pas  la  même.  L’antérieur  eft 
le  plus  long  , le  fupérieur  vient  enfuite, 
le  poftérieur  après  , & enfin  l’inférieur 
qui  , non-feulement  eft  le  plus  petit  , 
mais  encore  qui  eft  échancré  SC  taillé  en 
bifeau  , de  forte  que  la  lame  interne 
avance  beaucoup  plus  que  l’externe  , pen- 
dant que  les  trois  autres  bords  font  den- 
tcl  és.  Cependant  le  bord  antérieur  eft 

A 

suffi  taillé  un  peu  obliquement  , pour 
foutenir  la  partie  moyenne  du  coronal 
par  fa  partie  fupérieure  , 8c  s’appuyer 
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fur  la  partie  latérale  de  cet  os  par  fa 
partie  inférieure. 

Les  quatre  angles  du  pariétal  n'ont 
rien  de  remarquable,  fi  ce  n'eft  que  l'in- 
férieur antérieur  eft  très-aîongé  , le 
poftérieur  fort  moufle. 

Les  pariétaux  font  épais  à leur  partie 
fupérieure  , 8c  minces  à leur  partie  infé- 
rieure où  fis  font  couverts  8c  protégés 
parles  mufcles crotaphites,Ilscontiennent 
affez  de  tiffu  celluleux  ou  diploïque. 

Ils  font  formés  dans  les  enfans  comme 
dans  l’adulte  : la  feule  différence  qui  s’y 
remarque  , c’eftque  leur  angle  antérieur 
& fupérieur  eft  échancré  pour  former 
une  partie  de  la  fontanelle. 

Leur  fituation  eft  affez  facile  à déter- 
miner. Il  faut  mettre  leur  bord  le  plus 
petit  en  bas,  le  plus  grand  en  devant 5 
&.  tenir  leur  angle  inférieur  antérieur  un 
peu  plus  élevé  que  l’inférieur  poftérieur. 
Les  connexions  de  ces  os  font  avec  le 
coronal  par  la  partie  antérieure  , l'occi- 
pital par  la  poftérieure  , les  temporaux 
Ôt  le  fphénoïde  par  l’inferieur,  & entre 
eux  par  la  fupérieure.  Leurs  ufages  font 
évidens. 

De  î Occipital . 

Cet  os  occupe  la  partie  poftérieure  in- 
férieure du  crâne.  Sa  figure  approche  de 
celle  d’une  lofange.  On  y diftîngüe  deux 
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faces,  une  externe  poftérieure  8c  convexe, 
& une  interne  antérieure  ÔC  concave  ; 
quatre  bords  ; deux  fupérieürs  Sv.  deux 
inférieurs  ; 8c  quatre  angles  , un  fupé- 
rieur  , deux  latéraux  8t  un  inférieur. 

La  face  externe  de  l’occipital  préfente 
à fa  partie  moyenne  une  bofle  "qu’on 
appelle  protubérance  occipitale  externe  ; 
deux  arcades  au  deffous,  l’une  fupérieure 
plus  grande  , l’antre  inférieure  plus  petite; 
une  épine  qui  partage  la  fécondé  & quel- 
quefois toutes  les  deux  en  deux  parties  ; 
deux  empreintes  raboteufes  entre  ces  ar- 
cades St  entre  l’inférieur  St  le  grand  trou 
occipital;  deux  condÿles  courbés  fur  leur 
longueur  , approchés  l’un  de  l’autre  en; 
devant  5 St  écartés  en  arrière  ; deux  apo- 
phyfes  angulaires  fur  les  côtés  du  grand 
trou  ; une  apophyfe  nommée  balilaire 
fur  laquelle  il  y a plufieurs  éminences , 
5t  qui  forme  l’angle  inférieur  St  anté- 
rieur de  cet  os.  On  voit  aufli  fur  cette 
face  externe  deux  folles  au  devant  des 
condÿles , & deux  derrière  ces  éminences, 
nommées  fo/Tes  condyloïdiennes  anté- 
rieures St  poftérieures;  St  cinq  trous  , un 
grand  impair,  appelé  occipital  , par  où 
la  moelle  alongée  p'a’fle  dans  le  canal 
de  l’épine  ; deux  au  devant  des  condyjes 
pour  la  fortie  des  nerfs  grands  hypo- 
glofes  , 8t  deux  en  arrière  pour  des  veines 
qui  , des  parties  externes  de  la  tête  9 
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viennent  s’ouvrir  dans  les  fin  us  latéraux, 
La  face  interne  de  l’occipital  eft  par- 
tagée en  quatre  foffes  , deux  fupérieures 
pour  les  parties  poftérieures  des  lobes 
poftérieurs  du  cerveau , eC  deux  inférieures 
pour  ceux  du  cervelet  , par  une  épine 
cruciale  dont  les  quatre  branches  fe  réu- 
nifient vers  un  tubercule  moyen  ÔC  fort: 
élevé,  auquel  on  donne  le  nom  de  pro- 
tubérance occipitale  interne.  Des  quatre 
branches  de  cette  épine  , les  trois  fupé- 
rieures font  creufées  en  gouttières , pour 
recevoir  une  partie  du  finus  longitudinal 
fupérieur  &C  des  deux  finus  latéraux.  La 
gouttière  droite  eft  ordinairement  plus 
large  8c  plus  baffe  que  la  gauche,  ce 
qui  montre  que  le  fang  s’y  porte  en 
plus  grande  abondance,  & qu’il  en  pafie 
davantage  dans  la  veine  jugulaire  interne 
droite  , que  dans  la  gauche.  Il  y a ce- 
pendant des  variétés  , & beaucoup  à cet 
égard.  De  dix  fujets  examinés  par  Mor- 
gagny,  fept  feulement  avoient  le  finus 
droit  plus  large  , &C  trois  avoient  celui 
du  côté  gauche  d'une  largeur  égale  à la 
fîenne.  Quelquefois  le  finus  longitudinal 
defcend  prefque  diredement  le  long  de 
la  partie  moyenne  inférieure  de  l’occipi- 
tal , jufqu’au  trou  déchiré  , de  forte  qu’a- 
lors  il  n’y  a pas  de  finus  latéral  droit  3. 
à proprement  parler.  La  plus  grande  lar- 
geur qu'on  obferve  pour  l’ordinaire  dans 
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ce  fînus  , pourroit  bien  venir  de  la  fitua- 
îion  dans  laquelle  on  couche  les  enfans 
en  bas  âge  , laquelle  détermine  le  fang 
à fe  porter  avec  plus  d’abondance  dans 
le  fînus  droit  , que  dans  le  gauche.  On 
trouve  encore  à la  face  interne  de  l'oc- 
cipital , près  les  apophyfes  angulaires  y 
deux  gouttières  qui  reçoivent  la  fin  des 
fînus  latéraux  , Sc  une  troifîèoie  qui  eft 
creufée  fur  l’apophyfe  bafi faire  , ÔC  qui 
fert  à loger  la  moelle  alongée. 

Les  bords  fupérieurs  de  l'occipital  font 
dentelés  & n’offrent  rien  de  particulier,. 
Les  bords  inférieurs  font  dentelés  aufli . 
& préfentent  deux  échancrures,  féparées 
de  chaque  côté  par  les  àpopByfes  angu- 
laires. Les  fupérieures  reçoivent  l’angle 
lambdoïde  des  Temporaux  j & les  infé- 
rieures forment  avec  le  bord  poftérieur 
tü  inférieur  du  rocher  le  trou  que  l’on 
nomme  déchiré  poflérieur  , à travers  le- 
quel partent  le  fang  contenu  dans  les 
fînus  latéraux  ÔC  le  nerf  de  la  huitième 
partie. 

Î3es  quatre  angles  de  l’occipital  , il 
n’y  a que  l’inférieur  quifoit  remarquable 
en  ce  qu’il  eft  plus  épais  que  les  autres. 
C’cft  par  lui  que  cet  os  fe  joint  au  fp>é- 
noïde.  11  forme  l’apophyfe  bafiîair^  , 
comme  il  a éré  dit  plus  haut. 

L’occipita!  eft  pour  l’ordinaire  le  plus 
épais  le  plus  dur  de  tous  les  os  du 
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crâne  ? fi  ou  en  excepte  l’apophyfe  pier- 
reufe  des  temporaux.  Son  épaiffeur  n’eft 
pourtant  pas  la  même  dans  toute  fou 
étendue;  car  il  en  a fort  peu  à fes  par- 
ties latérales  &C  inférieures  , lesquelles  fe 
trouvent  recouvertes  par  beaucoup  dé 
mufcies. 

Il  eft  compofé  de  quatre  pièces  dans 
le  fœtus;  d’une  grande  qui  eft  fupérieure  ; 
de  deux  petites  8t  latérales  qui  font  les 
côtés  du  grand  trou  occipital  , 8c  qui 
comprennent  les  apophyfes  condyloïdes 
8C  celles  qu’on  nomme  angulaires  ; 8C 
d’une  quatrième  qui  eft  en  devant  , SC 
qui  forme  l’apophyfe  bafilaire  6c  une 
petite  portion  des . condyles.  Celle-ci  est 
Ja  dernière  à fe  réunir  avec  les  autres  , 
Sc  s’en  trouve  féparée  jufqu’à  Fâge  de 
cinq,  fixou  fept  ans.  On  trouve  une  lame 
carrilagineufe  affez  épaiffe  entre  ces  dt- 
verfes  portions  offeufes  ? tant  qu’elles 
reftent  féparées. 

Il  faut  que  le  grand  trou  de  l’occipital 
fait  dans  un  plan  parallèle  à l’horizon  9 
pour  que  cet  os  foi  t dans  la  fi  tuât  ion 
qui  lui  eft  propre. 

Ses  connexions  font  avec  les  parié- 
taux , les  temporaux.,  le  fphénoïde  , ôC 
avec  la  première  vertèbre  du  ccm^ 

Il  forme  partie  du  crâne  ; il  articule 
la  tête  avec  le  tronc  ; il  donne  pafîage 
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à la  moelle  de  l’épine  , à des  vaifteaux 
fanguins  , à des  nerfs  ? &C.  &c. 

Des  Temporaux . 

Us  font  fîmes  fur  les  parties  latérales 
inférieures  du  crâne.  Leur  figure  eft  très- 
irrégulière.  On  les  divife  en  deux  faces , 
une  externe  convexe  ? Sc  une  interne 
concave, 

La  première  préfente  cinq  apophyfes  ? 
favoir;  i°.  une  que  l’on  appelle  zygo^ 
manque  , parce  qu’elle  forme  , avec  une 
de  celles  de  i’os  de  la  pommette  , une 
arcade  fous  laquelle  pafle  le  tendon  du 
xnufcle  crotaphite  ou  temporal  : elle  s’c». 
•t'end  de  derrière  en  devant  , & paroît 
partager  l’os  en  deux  parties  , une  fupé- 
T-ieure  & l’autre  inférieure;  2°.  une  autre 
qui  eft  connue  fous  le  nom  d’apophyfe 
tranfverfaîe  ou  articulaire , laquelle  coupe 
la  première  à angle  droit  , 8c  fe  trouve 
couverte  d’un  cartilage  pour  fou  articu- 
lation avec  le  condyle  de  la  mâchoire 
inférieure  ; 30.  le  rebord  ofleux  du  con- 
duit auditif;  40.  l’apophyfe  maftoïde  qui 
xeftemble  à un  mamelon  , ÔC  qui  eft 
limée  à la  partie  poftérieure  S\  inférieure 
du  temporal;  50.  enfin  celle  que  Ton 
nomme  ftyloïde  , parce  qu’elle  a la  forme^ 
d’un  ftylet.  Celle-ci  ne  paroît  pas  faire 
partie  de  l’os  des  tempes  , & ne  lui  eft- 
attachée  que  par  une  fubftance  cartila- 
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gîneufe  ? qui  cependant  s’ofTîfie  prefque1 
toujours  dans  les  fujets  qui  parviennent 
à l’âge  adulte.  Elle  eft  reçue  dans  une 
avance  que  I on  appelle  le  chaton  de  l’a- 
pophyfe  ftyloïde.  Ruysch  a cru  être  le? 
premier  qui  ait  apperçu  cette  difpofition  5, 
mais  il  avoir  été  prévenu  par  Fallope 
qui  en  parle  d’une  manière  très-préciTe* 
dans  fes  cbfervstions  anatomiques^ 

On  trouve  au/Tî  à la  face  externe  des. 
temporaux  trois  échancrures , une  nom- 
mée zygomatique  , entre  l’apophyfe  du? 
même  nom  6c  la  face  convexe  de  ces  os 
une  fécondé  appelée  fphénoïdale  , dans, 
laquelle  s’engage  une  des  éminences  de 
l'os  fphénoïde  , & qui  fe  voit  à leur  partie1 
antérieure;  & une  troifième  à la  partie*: 
poftérieure  , connue  fous  le  nom  de  parié- 
tale , parce  qu’elle  reçoit  l’angle  poftérietîfv- 
8t  inférieur  de  l’os  pariétal.  On  y voit  en- 
core deux  foffes.  L’une  fert  à l’articula- 
tion de  ces  os  avec  la  mâchoireinféneurec; 


elle  eft  peu  profonde  , 8e  par  conféquent 
du  genre  de  celles  que  l'on  nomme  glé- 
noïdes.  Sa  partie  antérieure  eft  réparée: 
de  la  poftérieure  par  une„  forte  de  fente: 
appelée  fiiTur.eglénoïdale  , ou  filière  ar- 
ticulaire de  l’os  des  tempes,  SC  qui  s’étend; 
obliquement  de  l’ouverture  du  conduis 
auditif  externe  v jufqu’à  l’apophyfe  épi- 
neufe  du  fphénoïde.  Elle  eft  recouverte.; 
de.; cartilage;-  pendant  que  la. poftérieure^ 
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qui  ne  fait  point  partie  de  l'articulation* 
ne  l eft  que  de  périofte , ainfi  que  tous  les 
autres  os.  L’autre  folle  fe  nomme  jugu- 
laire ? parce  qu’elle  reçoit  la  partie  fupé- 
rieure  de  la  veine  jugulaire  interne.  Elle 
eft  fituée  plus  inférieurement  ôc  plus  en 
dedans  que  la  première.  Celle  du  côté 
droit  eft  ordinairement  plus  large  * parce 
que  le  finus  latéral  droit  qui  fournit  le 
fang  à la  veine  jugulaire  du  même  côté*, 
eft  plus  large  que  le  gauche.  La  rainure 
maftordienne  creufée  au  défions  de  l a- 
pophyfe  dont  elle  porte  le  nom  * ÔC  qui 
jfert  à donner  attache  au  corps  charnu 
poftérieur  du  digaRrique  , peut  être  re- 
gardée comme  une  troifième  folle  de  1a. 
face  externe-  des  temporaux. 

Enfin  r cette  même  face  eft  percée  de 
cinq  trous.  Le  premier  fe  voir  au  fond 
de  réchancrure  fphénoklale  y il  conduit 
à la  trompe  d’EuRaclie  * canal  oifeux 
qui  s’ouvre  dans  la  caiffe  du  tambour.  Le 
fécond  eft  le  trou  auditif  externe.  Le  troi- 
fième  eft  nommé  ftylo-maftoïdien  , parce 
qu’il  eft  placé  entre  les  apophyfes  ftyloïde 
& maftoide  ; c’eft  par  ce  trou  que  fe  ter- 
mine un  canal  tortueux  pratiqué  dans 
répaïfteur  de  l’os  des  tempes  , ÔC  qui  tranf- 
met  la  po.rtion  dure  du  nerf  auditif  hors 
du  crâne.  Le  quatrième  eft  ceftii  du  canal 
carotidien  dans  lequel  font  reçus  l’artère 
du  même  nom  y ÔC,  deux  filets  nerveux. 
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qui  appartiennent  ail  grand  nerf  inter- 
coflal.  Le  cinquième  enfin  porte  le  nom 
de  trou  maftoïdien  poftérieur  , parce  qu’il 
cft  fïtué  derrière  l’apophyfe  maftoïde  : 
il  laide  entrer  dans  le  crâne  , des  veines 
qui  viennent  des  parties  latérales  & pos- 
térieures de  la  tête  9 5c  qui  vont  s’ouvrir 
de  chaque  côté  dans  le  fin  us  latéral. 

La  face  interne  des  temporaux  peut 
aifément  fe  divifer  en  trois  parties  5 
une  Supérieure  légèrement  concave  ; une 
moyenne  , qui  a la  forme  d’une  pyra- 
mide triangulaire  ; & une  troifième  plus 
petite  , &C  en  quelque  forte  anguleufe» 
La  première  Se  nomme  la  partie  écail- 
leufe,  eu  égard  à la  refTemblance  qu’elle 
a avec  une  écaille  de  poiffon  ; la  Seconde 
s’appelle  le  rocher  ou  la  partie  pierreufe  j 
& la  troifième  porte  le  nom  d’angle  lamfa- 
doïde. 

La  partie  écailleufe  des  temporaux  efl 
légèrement  concave  ? garnie  d’enfonce- 
mens  qui  répondent  aux  circonvolutions 
du  cerveau  , & de  quelques  fc  i flore  $ 
qui  reçoivent  des  v ai  (Seaux  Sanguins.,  Ce 
qu’elle  offre  de  plus  remarquable  > eli 
que  Son  bord,  qui  eft  demi- circulaire  •> 
eft  taillé  en  bîSeau  y de  forte  que  la  larne 
externe  avance  beaucoup  plus  que  Tin- 
ter ne.  11  ré  fuite  de- là  , que  les  tempo- 
raux appuient  Sur  la  partie  inférieure 
des  pariétaux.  Par  ce  moyen  ils  dé* 

Cû 
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viennent-  comme  des  arcs-boutans 
au  bas  du  crâne , Sc  deftinés  à empêcher 
que  Tes  parois  ne  s’écartent  en  dehors.. 
Les  anciens  ont  dit  que  la  future  écail- 
le ufe  qui  unit  les  temporaux  aux  parié- 
taux 9 n’âvoit  pour  caufe  que  le  pei* 
d’épaiffeur  de  ces  os  v à l’endroit  par 
où  ils  fe  joignent  enfembie  ; mais , lorfque 
les  autres  futures  commencent  à fe  for- 
mer , les  os  du  crâne  ne  font  pas  plus* 
épais  que  ceux-ci  , & cependant  elles 
préfentent  de  véritables  engrénures  , ce 
qui  montre  que  la  future  écailleufe  eft 
entrée  dans  les  vues  de  la  Nature  5 qui 
3a  deftinoit  à rendre  les  temporaux  ca- 
pables de  la  fonction  qifon  vient  de  leur 
afligner. 

La  partie  pierreufe  de  ces  os  , ou  le 
jocher,  ainfi  appelé  eu  égard  à fa  forme 
à fa  dureté  , a une  bafe  tournée  en 
dehors,  en  arrière  & en  bas  ; une  pointe 
fituée  en  devant  , en  dedans  & en  haut  ; 
trois  faces  , une  antérieure  , une  pofté- 
Tieure  8t  une  inférieure;  ôî  trois  angles  , 
13 n antérieur  , un  poftérieur  Sc  un  infé- 
rieur. La  bafe  du  rocher  fait  partie  de  la 
face  externe  des  temporaux.  La  pointe  eft 
percée  par  l’orifice  interne  du  canal  caro- 
tidien. La  face  fttpérieure  a un  trou  vers 
fy  partie  moyenne,  lequel  fert  à tranf- 
metrre  un  filet  nerveux  dans  l’aqueduc 
^ FaJllope.  JLa  pofténgure  en  n un  m 
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plus  large  8t  plus  évafé,  que  l’on  appelle 
le  trou  auditif  interne.  L’inférieure  eft 
tournée  vers  le  dehors  du  crâne.  Le  bord 
antérieur  du  rocher  a peu  d’étendue.  Le 
ftipérieur  eft  alongé , & creufé  par  une 
fciffure  qui  reçoit  un  des  finus  de  la 
dure  mère  , nommé  (ïnus  pierreux  \ & 
le  poftérieur  eft  échancré  de  manière  à 
former  par  fa  réunion  avec  une  partie 
de  l’occipital  ? un  trou  que  Ton  nomme 
déchiré  poftérieur  , lequel  tranfmet  le 
fang  contenu  dans  les  finus  latéraux  êC 
les  nerfs  de  la  huitième  paire  , hors  du 
crâne.  Une  languette  offeufe  qui  ^ pour 
l’ordinaire,  appartient  au  temporal  , fé- 
pare  le  paffage  du  nerf  qui  eft  antérieur 
& le  plus  petit , de  celui  de  la  veine  qui 
eft  poftérieur  St  le  plus  grand. 

L’angle  lamboïde  eft  creufé  pour  for- 
mer une  partie  des  foffes  poftérieures 
& inférieures  du  crâne.  Il  a en  outre 
une  gouttière  très  large  , pratiquée  à la 
bafe  du  rocher  , où  eft  reçue  une  partie 
du  finus  latéral  de  chaque  côté* 

La  ftruèiure  intérieure  des  temporaux 
eft  un  peu  différente  de  celle  des  autres 
os  du  crâne.  Us  font  minces  ? Sc  prefqne 
fans  diploé  à leur  partie  fupérieure;  fort 
épais  SC  très-folides  à leur  partie  infé- 
rieure 5 au  milieu  de  laquelle  fe  ren- 
contrent plufîeurs  cavités  qui  fervent  à 
Ilorganedé  1’opïe  ; qui  font  Je  conduit; 
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auditif  offeux  , Ja  caifle  du  tambour  , le 
labyrinthe  compofé  du  veftibule  , du 
limaçon  & des  trois  canaux  demi. circu- 
lai res  , ÔC  le  conduit  auditif  interne. 

On  trouve  ces  os  partagés  dans  les 
enfans  en  deux  parties  9 Tune  fupérieure 
& l’autre  inférieure.  Un  cercle  ofleux 
creufé  intérieurement  par  une  rainure 
affez  profonde  , tient  à la  première.  La 
fécondé  préfente  beaucoup  de  boffeilures 
qui  répondent  aux  cavités  dont  elle  eft 
percée.  On  ne  voit  nul  vertige  de  con- 
duit auditif  externe.  L’apophyfe  maf- 
toïde , la  ftyloïde  manquent  en  entier,  Ôte* 
Le  premier  changement  qui  leur  arrive  , 
eft  que  les  deux  parties  principales  qui 
les  compofent  , fe  réunifient , ôt  que  le 
conduit  auditif  offeux  fe  développe  en 
s’offifiant  du  centre  à la  circonférence  , 
ce  qui  fait  que  l’on  trouve  fouvent  la 
paroi  de  ce  conduit  percée  dans  fon 
milieu  5 îorfque  les  fujets  font  peu  avan- 
cés en  âge.  On  voit  enfuite  l’apophyfe 
maftoïde  s’élever  ; après  quoi , celle  que 
l’on  nomme  ftyloïde  fe  forme  à fou  tour  y 
ôt  s'unit  enfin  au  relie  de  l’os,  lorfqu’oii 
eft  parvenu  à l’age  adulte. 

La  fituation  particulière  des  tempo- 
raux conhfte  à avoir  leur  apophyfe  zygo- 
matique tournée  en  devant  ôt.  placé© 
horizontalement. 

Ils  ont  des  connexions  ave<|  les  c$ 
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pariétaux,  l'occipital,  le  fphénoïde  , les  os 
de  la  pomette  &C  la  mâchoire  inférieure. 

Leur  ufage  fe  conçoit  aifément  d'après 
ce  qui  vient  d’être  dit. 

Du  Sphénoïde .. 

Cet  os,  autrement  appelé  os  bafilaîre 
©u  cunéiforme , eft  h tué  à la  partie  anté- 
rieure ou  moyenne  de  la  bafe  du  crâne. 
Sa  figure  eft  extrêmement  bizarre.  Il  a 
deux  faces  , une  antérieure  , inférieure 
& externe,  & une  fupérieureôc  interne 
qui  fait  partie  de  la  cavité  du  crâne. 

Sa  face  externe  préfente  des  éminences  % 
des  folles  , des  échancrures  , des  trous  % 
des  fentes  , des  conduits  , &c.  Les  émi- 
nences font,  i°.  deux  apophyfes  tem- 
porales très-éloignées  1’une  de  l’autre; 
2°.  deux  apophy fes  orbitaires  fituées 
entre  les  premières  ; 30;.  deux  apophyfes 
ptérigoïdes  compofées  chacune  de  deux 
ailes  , dont  l’externe  plus  large  ô£  plus 
mince  , ôt  l'interne  plus  étroite  , plus 
épailfe  , èc  terminée  en  bas  par  un  cro- 
chet fur  lequel  fe  contourne  le  tendon 
d’un  des  tnufcles  du  voile  du  palais  5 
nommé  périftaphyîin  interne  ; 40.  deux 
apophyfes  épinetifes  fituées  fort  pofté- 
ïieurement  ; 59.  une  languette  offeufe 
en  devant,  qui  entre  dans  une  échan- 
crure poftérieure  de  Vos  ethmoïde  ; 6°».  um 
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épine  fituée  au  milieu  , laquelle  fait  partie 
de  la  cloifon  des  narines  , 8c  foutient  le 
vomer } 6c  7V.  deux  lames  oTeufes  à la 
racine  de  l’aile  interne  de  l’apophyfe  pîé- 
r.igoïde  , qui  retiennent  le  vomer. 

Les  folles  font  deux  portions  de  foTes 
temporales  , de  foiTes  orbitaires  &C  de 
fbffes  nafales  ; & deux  foiTes  pîérigoï- 
diennes  , dans  chacune  defquelles  on 
trouve  à la  racine  de  l’aile  interne  de 
l’apophyfe  ptérigoïde  , une  petite  cavité 
foaphoïde  qui  donne  attache  au  mufcle 
dont  il  vient  d’être  parlé.  Les  échan- 
crures font  , deux  échancrures  tempo- 
rales y deux  échancrures  o'rbitaires  qui 
préfeutent  fur  leur  bord  une  rainure  qui 
reçoit  le  nerf  maxillaire  , St  qui  forment 
avec  femblables  échancrures  de  Vos  maxil- 
laire , la  fente  fphéno  maxillaire  ou  or- 
bitaire inférieure;  deux  échancrures  pté- 
rigoïdiennes  que  remplit  la  pointe  des  os 
du  palais  y & une  échancrure  nafale  entre 
les  apophyfes  ptérigoïdes. 

Les  trous  de  la  face  externe  du  fphé- 
noïde  font  au  nombre  de  quatre  de  chaque 
côté  , favoir  ; les  trous  optiques  , les 
maxillaires  fupérieurs  6C  inférieurs , à tra- 
vers lefqueJs  palfent  des  nerfs  de  même 
nom;  les  trous  petits,  ronds  ou  épi- 
neux ? qui  tranfmet-tent  au  dedans  du, 
crâne  l’artère  fphéno  épioeufe  , ou  l’ar- 
îèxe  moyenne  de  la  .dure  mère..  Les  deu^ 
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premiers  font  moins  des  trous  que  des 
conduits  qui  rampent  quelque  temps  dans 
répailTeur  de  l’os.  Les  fentes  , une  de 
chaque  côté  , fe  nomment  fphénoïdales 
ou  orbitaires  ftipérieures.  Elles  font  fituées 
obliquement.  Leur  extrémité  inférieure  eft 
en  même  temps  en  dedans  en  arrière  * 
elle  eft  aufii  fort  large.  La  fupérieure  eft 
en  dehors  & en  devant  : elle  eft  fort 
étroite.  Ces  fentes  JaiiTent  palier  la  troi- 
fième  paire  > la  quatrième  , la  première 
branche  de  la  cinquième  8c  la  fixième 
paire  des  nerfs  de  la  moelle  alongée  » 
8t  des  vaifîeaux  fanguins  , artères  8t 
veines.  Enfin , les  conduits , un  de  chaque 
côté  , font  pratiqués  à la  bafe  de  l’apo* 
phyfe  ptérigoïde.  Ils  ont  leur  ouverture 
la  plus  large  en  devant.  On  les  nomme 
ptérigoïdiens  ou  vidiens  , du  nom  de 
Vidus  Vidius  , Médecin  de  François-  I 9 
8t  Profe fleur  au  Collège  Royal , qui  les 
a décrits  le  premier. 

11  ne  refte  plus  à la  face  externe  du 
fphénoïde  que  les  ouvertures  des  finus- 
creufés  dans  répaiffeur  de  fa  partie 
moyenne  ou  de  fon  corps  , 8c  qui  fe 
trouvent  près  la  crête  qui  fait  partie  de 
la  cloifon  des  narines.  Elles  font  étroites^ 
& fe  trouvent  à la  partie  fupérieure  8t, 
poftérieure  des  narines.  Les  finus  fphé~ 
noïdaux  font  moins  grands  que  les  fron- 
taux. Ils  font  au  nombre  de  deux , 8t. 
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féparés  par  une  cloifon  mitoyenne.  Ih 
offrent  beaucoup  de  variétés  dans  les 
différens  fujets  : j'en  ai  trouvé  jufqu  à 
quatre  féparés  par  trois  cloifons  diffé- 
rentes. Leur  paroi  antérieure  paroît  être 
formée  par  une  lame  offeufe  d’une  forme 
très-irrégulière  , pointue  , crochue,  re- 
courbée fur  elle*  même  , féparée  du 
refte  de  l’os  par  une  rainure  ou  fciffure 
qui  règne  tout  autour  , mais  qui  s’efface 
dans  l’âge  adulte.  Cette  lame  eft  ce  qu’on 
nomme  le  cornet  fphénoïdal.  M.  Bertin 
eft  le  premier  qui  l’ait  fait  connoître. 

La  face  interne  de  l’os  fphénoïde  eft 
plus  régulière  que  fa  face  externe.  Elle  ne 
leffemble  pas  mal  à une  chauve-fouris 
dont  les  ailes  feroient  étendues.  On  peut 
la  divifer  en  partie  moyenne  , qui  fait 
comme  le  corps  de  l'os  , & en  parties 
latérales  qui  en  font  les  ailes.  La  première 
eft  creufée  comme  une  feüe  à cheval  , 
ce  qui  fait  que  l’on  appelle  renfoncement 
qu'elle  préfente  , felle  du  turc  , & foffe 
pituitaire  , parce  qu'on  a cru  que  le 
corps  glanduleux  qui  y eft  logé,  recevoir 
la  pituite  féparée  dans  les  ventricules  du 
cerveau.  On  voit  aux  quatre  angles  de 
cette  foffe  autant  d’éminences  nommées 
clinoïdes  , &C  diftinguées  en  antérieures 
8c  en  poftérieures.  Celles-ci  ne  font  pour 
l’ordinaire  qu’un  feul  corps,  qui  paroît  être 
ajouté  au  refte  de  l’os  en  manière  d'epi» 
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pbyfe  , & qui  ne  s’y  joint  que  dans  un 
âge  avancé.  Il  eft  fort  ordinaire  qu'une 
des  apophyfès  clinoïdes  antérieures  tienne 
à la  pdftérie’ure  du  même  côté  ^ ôC  qu’il 
defcende  du  lieu  de  leur  union  9 une 
languette  offeufe  qui  va  fe  perdre  fur  le 
corps  du  fphénoïde. 

Les  apophyfès  clinoïdes  antérieures 
font  les  parties  les  plus  reculées  de  deux 
autres  apophyfès  figurées  comme  les 
grandes  ailes  , iltuées  à leur  partie  anté- 
rieure , & qu’on  nomme  affez  mal-à- 
propos  les  petites  ailes  d’ingrafiias.  Les 
grandes  ailes  font  concaves  pour  former 
les  fbfles  moyennes  du  crâne  , 8c  pré  fein- 
tent des  enfoncemens  irréguliers  qui  ré- 
pondent aux  circonvolutions  du  cerveau» 
On  rencontre  au  dedans  du  fphénoïde 
les  huit  trous  & les  deux  fentes  dont  il  a 
été  parlé  précédemment.  On  voit  auffî 
fur  les  parties  latérales  poftérieures  de 
fon  corps  une  échancrure  de  chaque  côté  9 
qui  loge  l’artère  carotide  interne  à fon 
entrée  dans  le  crâne. 

Los  fphénoïde  a peu  de  fubftance  ceî- 
îuleufe  , ayant  des  cavités  pratiquées  dans 
fa  partie  la  plus  épaifle. 

Cet  os  efi;  compofé  dans  l’enfance 
de  trois  pièces  , dont  Tune  comprend 
fon  corps  & fes  petites  ailes,  ôC  les 
deux  autres  forment  fes  grandes  ailes* 
Il  n’a  point  de  fiaus.  Les  parties  n’en 
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nommoit  os  planum  ; une  fupérieure  qui 
foutient  en  partie  les  cellulolïtés  de  la 
grande  échancrure  de  l’os  coronal  qui 
reçoit  l’os  ethmoïde  , St  une  inférieure 
qui  eft  pour  ainli  dire  en  l’air.  Elle  a 
auftî  deux  extrémités;  une  antérieure  plus 
étroite , St  une  poftérieure  plus  large. 

Le  cornet  de  l’ethmoïde  n’eft  qu’une 
lame  ofleufe  dont  la  forme  eft  aîongée , 
qui  eft  recourbée  fur  elle-même  de 
dedans  en  dehors  , St  qui  tient  par  un 
de  fes  bords  à la  partie  inferieure  8t 
latérale  externe  de  la  portion  anfrac- 
lueufe  du  même  os.  Il  préfente  deux 
faces , toutes  deux  très-raboteufes  , une 
Interne  convexe , l’autre  externe  concave  ; 
un  bord  fupérieur  dont  il  vient  d’être 
parlé,  un  inférieur  qui  ne  tient  à rien  , 
ôt  deux  extrémités  toutes  deux  fort  poin- 
tues, l'une  en  devant,  l’autre  en  arrière; 
celle-ci  eft  la  plus  alongée. 

L’os  ethmoïde  contribue  fouvent  à la 
formation  du  trou  borgne  ou  épineux  que 
j’ai  décrit  en  parlant  du  coronal , Se 
prefque  toujours  à celle  des  trous  orbi- 
taires internes , dont  j’ai  fait  auftî  men- 
tion dans  l’hiftoire  de  cet  os.  Il  ne  con- 
tient aucune  portion  de  fubftance  cellu- 
leufe , 8c  il  eft  mince  St  fragile  dans  toutes 
fes  parties.  Santorini  penfe  qu’il  eft  con- 
tinu au  vomer , 8t  ne  forme  qu’une  feule 
6c  même  pièce  avec  lui , 8t  que  s’il  en 
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paroît  diftiuèt  , c’eft  parce  qu’il  a trop 
peu  de  folidité  pour  que  l’os  puifle  être 
confervé  dans  fon  entier.  Il  ditaufli  avoir 
obfervé  que  la  partie  antérieure  du  cornet 
qu’il  forme  eft  quelquefois  creufe  en  de- 
dans , Si  qu’elle  renferme  une  portion 
de  membrane  pituitaire  qui  en  tapifle  la 
cavité.  Mais  de  Haller  foupçonne  que 
cette  prétendue  cavité  n’eft  qu’une  fcif- 
fure  deftinée  à loger  quelques  vailfeaux 
fanguins. 

L’os  ethmoïde  eft  compofé  de  trois 
pièces  dans  les  enfans  ; d’une  moyenne 
entièrement  cartilagineufe  , Si  de  deux  la- 
térales déjà  offifiées. 

Sa  fituation  particulière  eft  telle , que 
l’apophyfe  enfla  galli  eft  en  haut  Si  en 
devant  , Si  la  lame  perpendiculaire  en 
bas. 

Ses  connexions  font  avec  le  coronal , 
le  fphénoïde , les  os  maxillaires  , ceux 
du  palais , les  os  unguis , les  os  propres 
du  nez,  les  cornets  inférieurs  Si  le  vomer; 
Si  fes  ufages  de  contribuer  à la  formation 
du  crâne,  à celle  des  narines  Si  des  orbi- 
tes , de  tranfmettre  les  nerfs  olfaéfifs  , de 
rendre  les  cavités  des  narines  anfraéfueu- 
fes , Sic. 

Des  Os  TVormiens. 

Le  nombre  , la  figure  Si  la  pofition 
ie  ces  os  n’ont  rien  de  régulier.  On  les 
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trouve  en  plus  grand  nombre  dans  lef 
fujets  forts  jeunes  , que  dans  ceux  qui 
font  plus  avancés  en  âge.  Ils  font  placés 
pour  l’ordinaire  le  long  de  la  future  lamb- 
doi'de  qui  unit  l'occipital  avec  les  os 
pariétaux.  On  en  trouve  aufiî  fréquem- 
ment dans  la  future  fagittaîe  , 6C  quel- 
quefois dans  la  coronale  , la  fphénoïdale  , 
ÔC  les  autres.  Ils  paroiffent  plus  grands 
au  dehors  qu’au  dedans  du  crâne  , parce 
que  les  futures  par  lefquellas  ils  tiennent 
enfemble  ou  aux  os  voifins  , s’effacent 
plutôt  en  dedans  qu’en  dehors.  Hunaud 
dit  pourtant  avoir  vu  de  ces  os  furnu- 
méraires  qui  étoient  plus  grands  vers  l’in- 
térieur du  crâne  qu’à  l’extérieur , ÔC  qui 
même  ne  paroiffoient  point  au  dehors. 

Le  nom  qu’on  leur  donne  vient  de 
celui  d’OJaiis  Wormius  t célèbre  Profef- 
feur  en  Médecine  à Copenhague  , auquel 
©n  en  attribue  la  découverte,  mais  Wmf- 
low  dit  qu’ils  avoient  été  remarqués 
auparavant  par  Gunterius  Andernachus  , 
Médecin  de  François  I , puis  Profcffeur 
en  Médecine  à Strafbourg.  Quelques  uns 
les  appellent  encore  les  clés  du  crâne  , 
par  la  comparaifbn  qu’ils  en  font  avec 
les  pièces  qui  ferment  les  voûtes.  Ils  pa- 
roiffent n’avoir  aucun  nfage  déterminé  , 
& n’être  que  le  réfui tat  de  la  manière 
dont  procède  Folîîfîcat ion  dans  le  fœtus  ; 
car  fi  elle  commence  en  un  grand  nombre, 
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de  points  à-3a-fois  , chacun  d’eux  de- 
viendra le  Centre  d’autant  d’os  féparés 
les  uns  des  autres  3 mais  qui  pourtant 
ne  tarderont  pas  à s’unir  enfemble  , en 
vertu  du  mecanifme  par  lequel  les  futures 
s'effacent  dans  un  âge  avancé. 

O il  rencontre  encore  en  certains  fujeîs 
à la  partie  fupérieure  de  l'occipital  mi 
os  triangulaire  , d'une  étendue  affez  con- 
fidérable  , qui  pour  l'ordinaire  cft  féparé 
en  deux  dans  fa  longueur  par  une  future 
particulière.  On  trouve,  auflî  , quoique 
plus  rarement , un  fécond  os  triangulaire  , 
mais  plus  grand  que  le  précédent  , dans 
l’unioa  de  la  future  coronale  avec  la 
fagittale.  Les  Chirurgiens  doivent  avoir 
attention  , dans  le  traitement  des  plaies 
de  tête,  de  ne  pas  prendre  les  futures  de- 
çes  os  particuliers  pour  des  fra&ures. 

De  la  Face* 

La  face  eft  compofée  de  deux  mâ- 
choires , l’une  fupérieure  , l’autre  infé- 
rieure. La  fupérieure  efl  faite  de  l’af- 
femblage  de  treize  os,  fans  y comprendre 
les  dents.  Ces  os  font  les  deux  maxillaires , 
ceux  de  la  pommette  3 ceux  du  palais  , 
les  os  ungtiis , les  os  propres  du  nez,  les 
cornets  inférieurs  8C  le  voilier.  La  mâ- 
choire inférieure  n’eft  qu’un  feu!  os  que 
l’on  déiïgne  par  le  nom  d’os  de  la  mâ- 
choire inférieur. 

Tome  L 
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Des  Os  Maxillaires . 

Ces  os  forment  la  pins  grande  partie 
de  la  mâchoire  fupérieure.  Ils  font  placés 
l’un  à côté  de  l’autre  à la  partie  moyenne 
de  la  face.  Leur  figure  eft  irrégulière. 
On  peut  les  divifer  en  deux  faces  , une 
externe  qui  fe  voit  fans  les  féparer  , SC 
une  interne  qu’on  ne  peut  voir  que  quand 
ils  font  écartés , ÔC  qui  fait  portion  des 
narines. 

La  face  externe  des  os  maxillaires  a 
plufieurs  éminences  , favoir  : une  demi 
épine  inférieure  SC  antérieure  5 qui  réunie 
avec  celle  de  l’os  oppofé  , forme  l’épine 
antérieure  des  narines  ; une  apophyfe 
grêle  qui  monte  prefque  perpendiculai- 
rement fur  le  côté  du  nez  , SC  que  l’on 
nomme  apophyfe  Rafale,  apophyfe  mon- 
tante ou  perpendiculaire  ; un  rebord  of- 
feux  qui  fait  partie  de  celui  de  l’orbite 
€n  devant  en  bas  ; une  grande  im- 
prefîion  triangulaire  8C  dentelée  pour  la 
jonâion  de  ces  os  avec  ceux  de  la  po- 
mette  , ÔC  qui  porte  le  nom  d’apophyfe 
inalaire  ; une  tubérofité  tournée  en  arrière  f 
une  apophyfe  palatine  , & une  arcade 
alvéolaire  , ainîi  appelées  parce  que  Tune 
fait  partie  du  palais  , & que  l’autre  qui 
foutient  les  dents  eft  creuîée  d’alvéoles 
pour  eii  recevoir  les  racines» 
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Cette  même  face  a aufti  des  enfon- 
cemens  ou  foifes;  un  antérieur  fuperficiel* 

St  nommé  fofle  maxillaire  , un  fupérieu£ 
qui  fait  partie  de  Forbite  } un  pofté- 
rieur  externe  qui  concourt  à la  forma* 
tion  de  la  fofte  zygomatique  ou  tempo- 
rale ; un  inférieur  qui  fait  portion  du 
palais.  1 

On  y voit  encore  des  échancrures  ç 
une  antérieure  ou  nafaîe  , une  fupérieure  # 
qui  reçoit  l’os  unguîs  ; une  poftérieurè 
fupérieure  , qui  réunie  avec  pareille 
échancrure  du  fphénoà’de  9 forme  la  fente 
fphéno-maxillaire  ou  orbitaire  inférieure  § 
une  poftérieure  inférieure  nommée  pala- 
tine , parce  qu’elle  loge  la  portion  quarrée 
de  l’os  du  palais  ; St  deux  autres  très- 
petites  , dont  une  réunie  avec  Fos  dit 
palais  produit  un  trou  nommé  palatin 
poftérieur,  & l’autre  jointe  avec  celle  de 
l’os  maxillaire  du  côté  oppofé  , fait  le  trou 
palatin  antérieur. 

On  trouve  dans  la  folle  orbitaire  de  Fos 
maxillaire  une  fiiTure  ou  fêlure  qui  s’étend 
de  derrière  en  devant  , St  qui  couvre 
un  canal  pratiqué  dans  l’épàiffeur  de 
l’os  , auquel  on  donne  le  nom  de  canal 
fous  orbitaire.  Ce  canal  a fon  orifice 
poftérieur  au  milieu  de  l’échancrure  fphé- 
no-maxiil2ire  , St  l’antérieure  à la  face 
antérieure  de  Fos.  Celui-ci  fe  nomme 
trou  orbitaire  inférieur.  Il  traqfmet  un 
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nerf  8t  des  vaiftèaux  fanguins.  On  voit 
aufti  dans  la  fo(Fe  palatine  de  nombreuses 
afpérités  , §C  des  filions  qui  s’étendent 
de  la  partie  poftérieure  à l'antérieure  \ 
nn  qui  eft  plus  près  de  l’arcade  alvéo- 
laire , l’autre  qui  en  eft  plus  éloigné  , 
& qui  approche  de  la  partie  moyenne 
du  palais  , Séparés  l’un  de  Tautre  par 
une  avance  oifeufe  très  marquée  , 8C 
deftinés  tous  deux  à loger  les  rameaux 
de  la  branche  du  nerf  maxillaire  fupérieur 
qui  fe  porte  au  palais. 

La  face  interne  des  os  maxillaires  eft 
concave  pour  former  les  cavités  des  na- 
rines. On  y obferve  le  long  du  bord 
par  lequel  ces  os  fe  touchent  , une  crête 
qui  fe  réunit  avec  celle  du  côté  oppofè. 
Cette  crête  eft  plus  épaifte  ÔC  plus  éle- 
vée en  devant , plus  baffe  Si  plus  mince 
jen  arrière.  Sa  partie  épaifte  féparée 
.de  l’autre  par  un  trou  qui  va  fe  rendre 
à celui  qui  a été  décrit  .fous  le  nom  de 
palatin  antérieur.  Les  deux  os  maxillaires 
ne  fe  joignent  pas  allez  exactement  , 
pour  ne  pas  lai  lier  en  dedans  une  rainure 
qtfi  reçoit  Inbord  inférieur  du  v orner.-  Ou 
remarque  vers  le  milieu  de  leur  apophyfé 
montante,  une  tubérofijté  fuperficielle  qui 
foutienr  les  cornets  inférieurs  ; fur  Je 
bord  poftérieur  de  cette  anop'hyfe,  une 
goût  iue  plus  large  en  haut  Ôt  en  bas 
qu'à  fa  .partie  mpyennc , qui  defcend 
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obliquement  de  devant  en  arrière  , SC 
qui  loge  le  canal  nafal  ; &C  à la  partie 
poftérieure  une  grande  ouverture  qui 
mène  à une  cavité  iorî  étendue  , que 
l’on  connoîr  fous  les  noms  d’antre  d ’Hyg- 
more  îk  de  (inus  maxillaire. 

Ce  (inus  occupe  prefque  toute  l’épaiffetnr 
de  d’os.  Il  s’étend  jufques  vers  le  haut 
de  l’arcade  alvéolaire  , 8C  reçoit  quel- 
quefois les  extrémités  des  racines  des 
dents  qui  y font  faillie  , &C  qui  ne  font 
recouvertes  en  cet  endroit  que  d’une  lame 
CiTeufe  fort  mince;  d’où  il  réfuhe  qu’on 
peut  en  perçant  l’alvéole  des  dents  mo- 
laires , parvenir  avec  allez  de  facilité  dans 
l'intérieur  de  ce  finus.  C’eft  par  cette 
voie  qu’on  procure  une  i(ïiie  aux- abcès 
qui  s’y  forment  ^ & qu’on  y porte  des 
médicamens  convenables  aux  différentes 
affections  contre  nature  auxquelles  il  efl 
fujet. 

I!  y a dans  l’épaiffetir  des  os  maxillaires 
deux  canaux  qui  rampent  le  long  de  la 
partie  externe  de  leur  finus.  L’un  eft 
antérieur  &C  fupérieur  ; l’autre  poftérieur 
& inférieur.  Le  premier  vient  du  canal 
fous-orbitaire  avec  lequel  il  communique; 
le  fécond  a fon  entrée  fort  étroite  fort 
oblique  au  voiiïnage  de  la  tubérofité 
maxillaire.  Ils  fe  p'ortent  tous  deux  vers 
l’arcade  alvéolaire.  Leur  ufage  eft  d’y 
conduire  les  nerfs  8t  les  vaiffeaux  fam 
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guins  deftinés  à la  nourriture  des  dents. 
M.  Bertin  les  a décrits  comme  s’ils  euf- 
fent  été  ignorés  jnfqu’à  lui  j cependant 
Faüope  en  avoir  autrefois  fait  mention  , 
& depuis  cet  Auteur  ils  ont  été  renou- 
velés par  R au  & par  plufieurs  Anato- 
jnifles  modernes. 

Les  os  maxillaires  contiennent  peu  de 
fûbftance  celluleufe.  Ils  font  difpofés  dans 
le  fœtus  à peu  près  comme  dans  l’adulte  , 
excepté  qu’ils  n’ont  ni  fin  us  , ni  bords 
avec! aires.  On  y vt)it  auffi  ,du  côté  du 
palais  une  efpèce  de  fêlure,  qui  pareil 
féparer  la  partie  qui  foutient  les  dents 
incifives  & les  dents  canines  , d’avec  le 
refie  de  ces  os.  Cette  fêlure  fe  voit  en- 
core à l’âge  de  cinq  ou  fix  ans  ; mais  elle 
s’efface  enfuite  ôt  difparoît  entièrement* 

La  fituation  particulière  des  os  maxil- 
laires efl  telle,  que  leur  apophyfe  pala- 
tine eft  en  dedans  &.  dans  un  plan  paral- 
lèle à l’horizon  , Sc  que  leur  apophyfe 
montante  s’élève  perpendiculairement. 

Le  urs  connexions  font  entre  eux  , avec 
les. os  du  palais  , les  os  propres  du  nez  , 
les  os  unguis  , ceux  de  la  pommette  , les 
cornets  inférieurs  , le  fpbénôïde  , l’eth- 
moïde  , le  coronal  Sc  le  viomer.  Leurs, 
ufages  font  multipliés. 

Des  Os  de  la  Pommette . 

Ils  fout  fitijés  fur  les  parties  latérales. 


de  l'G sthologie.  79 
de  la  face  , Sc  appuyés  fur  3’apophyfe 
malaire  des  os  maxillaires.  Leur  figure 
n’a  rien  de  régulier;  on  peut  cependant 
les  comparer  à un  quarré , ce  qui  permet 
d'y  diftinguer  outre  les  deux  faces,  l’une 
antérieure  convexe,  &C  l’autre  postérieure 
concave;  quatre  bords,  deux  fupérieurs 
deux  inférieurs  ; l'une  interne , & l'autre 
externe;  £<  quatre  angles , un  inférieur  f 
du  fupérieur  , un  interne  Sc  un  externe,, 
La  face  convexe  des  os  de  la  pommette 
efî  raboteufe  , SC  percée  de  quelques  trous» 
qui  communiquent  dans  l’orbite  pour  le 
palfage  de  petits  filets  nerveux.  Leur  face 
concave  n’a  rien  de  remarquable.  Lest 
bords  fupérieurs  deces os  font  fort  alongés* 
Il  part  de  l’interne  une  lame  offeufe  qui 
fe  réfléchit  d e devant  en  arrière  , & qui 
fait  partie  de  l'orbite  8c  de  la  foile  zygo- 
matique. Leurs  bords  inférieurs  font  très- 
courts.  Leur  angle  fupérieur  peut  être 
appelé  angulaire  externe  , parce  qu’il 
s’unit  avec  celui  du  même  nom  qui  ap- 
partient au  coronal.  Leur  angle  inférieur 
fe  réunit  avec  l’interne,  pour  s’appliquer 
enfemble  à l’apophyfe  malaire  de  l’osr 
maxillaire  ; & l’externe  porte  le  nom 
cfapophyfe  zygomatique  , parce  qu'il 
fo  rme  une  arcade  avec  une  des  éminences 
de  la  face  externe  du  temporal. 

La  (ituation  particulière  des  os  de  la 
pommette  n’a  pas  befein  d’être  indiquée* 
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Leur  fubftance  eft  allez  folide.  Ils  con-* 
tiennent  peu  de  tilTus  celluleux.  Leur 
difpo/ition  eft  à peu  de  choie  près  la 
même  dans  le  fœtus  que  dans  l’adulte. 
Us  s’uniiTent  avec  Vos  maxillaire  ? le. 
temporal  , ie  coronal  & le  fphénoïde. 
Leur  ufàge  eft  de  former  la  partie  Tail- 
lante de  la  joue  > de  donner  attache  à 
des  mufcles  r &c.  Sec, 

Des  Os  du  Palais . 

Vidus  Vidius  a le  premier  obfervé  que 
ces  os  ont  une  figure  très-irrégulière.  11$ 
font  fîtués  à la  partie  poftérieure  de  la. 
voûte  du  palais  entre  les  deux  os  maxil- 
laires , d'oû  iis  s'avancent  jufqu’au  fond 
de  l'orbite  , en  montant  le  long  des  apo- 
phyfes  ptérigoïdes.  On  peut  divifer  chacun 
de  ces  os  en  quatre  parties  ; une  inférieure 
antérieure  qui  eft  nommée  palatine  , parce 
jqifelie  fait  portion  du  palais}  une  infé- 
rieure poftérieure  que  l'on  appelle  pté- 
rigoïdienne  9 parce  qu'elle  eft  reçue  dans 
l'échancrure  inférieure  des  apophyfes ; ptén 
rigoïdesj  une  moyenne  ou  nafale  qui  eft 
fîtuée  le  long  de  la  partie  poftérieure  ou 
externe  des  fofFes  nafales  ; & une  qua- 
trième fupérieure  ou  orbitaire  , qui  entre 
dans  la  compofition  de  l’orbite. 

La  première  a une  forme  à peu  près 
quarrée.  Elle  eft  creufe  en  de  (Tous  du 
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côté  du  palais , & en  de  Ou  s du  côté  des 
narines.  Son  bord  antérieur. eft  reçu  dans 
l'échancrure  palatine  de  l’os  maxillaire.. 
Le  poftérieur  eft  échancré.  Il  a intérieu- 
rement une  avance  , qui  unie  avec  celle 
de  l'os  du  côté  oppofé  , forme  l'épine 
poftérieure  des  narines.  Enfin  l'interne  ^ 
celui  par  lequel  les  os  du  palais  fe  tou- 
chent , eft  a (Fez  épais  du  côté  des  narines 
pour  former  la  continuation  de  la  crête 
qui  fépare  ces  deux  cavités. 

La  fécondé  portion  des  os  du  palais 
eft  pointue  & creufée  en  deux  endroits  * 
pour  être  reçue  clans  une  des  échancrures 
du  fphénoïde  , & concourir  à la  formation 
des  fofTes  ptérigoïdiennes.  Elle  eft  réparée 
de  la  première  Sc  de  la  troifïème  par  une; 
gouttière  oblique  qui  fert  à former  le 
conduit  & le  trou  palatin  poftérieur  » ..dont 
il  a été  parlé  dans  la  defcription  de  l’o& 
maxillaire.  Ce  conduit  n’eft  pas  unique  > 
comme  on  le  dit  ordinairement.  Il  sent 
trouve  prefque  toujours  trois  ; un  grand 
Sc  large  qui  s’ouvre  dans  le  palais  m7  uq§ 
moyen  qui  aboutit  au  bas  de  l’aile  in- 
terne de  l’apophyfe  ptérigoï.de;  & im  trotV 
fième  plus  petit  , dont  l'ouverture  ffe 
rencontre  entre  la  tubéroftré  maxillaire- 
SC  la  partie  inférieure  de  la  grande  aife 
de  la  même  apophyfe.  Ils  logent  dos 
nerfs  qui  viennent. du  même  tronc  , mais 
dont  la  defiin&tion  eft  différente. 
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La  troifième  partie  de  l’os  du  palais 
n’eft  qu’une  lame  ofieufe  concave  en 
dedans , Sc  garnie  d’une  crête  qui  fou  tient 
une  partie  du  cornet  inférieur  , & con- 
vexe & raboteufe  en  dehors  y pour  s’ap- 
pliquer à Vos  maxillaire  , 6c  fe  fonder 
avec  lui., 

La  quatrième  partie  varie  beaucoup  : 
tantôt  elle  préfente  cinq  faces  ? tantôt 
quatre  , Bc  tantôt  trois,  il  y en  a toujours 
une  qui  fait  partie  de  l’orbite  , 8 c une 
autre  qui  fert  à former  la  folfe  zygoma- 
tique. Cette  partie  de  l’os  du  palais  eft 
ereufe.  On  y trouve  quelquefois  anté- 
rieurement une  cavité  demi- fphérique  , 
& pour  lors  il  y en  a une  femblable  à 
la  partie  poftérieure  de  l’os  ethmoïde,  de 
forte  que  ces  deux  os  forment  par  leur 
rencontre  une  cavité  , ou  fi  ion  veut 
une  efpèce  de  finus  qui  s’ouvre  dans 
ia  partie  anfraédueufe  de  Vos  ethmoïde  ? 
SC  de-là  dans  le  nez.  La  partie  fupé- 
xieure  de  l’os  du  palais  eft  toujours 
féparée  de  la  partie  moyenne  par  une 
échancrure  , qui  réunie  avec  pareille 
échancrure  de  i’os  fphénoïtle  , forme  ce 
qu’cn  appelle  le  trou  fphénopalatin  ^ 
par  lequel  les  foffes  zygomatiques  com- 
muniquent avec  les  folies  nazies,  St  qui 
tranfmet  dans  ces  dernières  des  vaifteaijx 
•fanguins  ôt  des  nerfs. 

La.  fjtuation  particulière  des  os  dut 
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palais  eft  fuffifammeht  indiquée  par  ce 
qui  vient  d'être*  dit.  Ces  os  font  trop 
minces  pour  contenir  de  la  fubftance 
celluleufe.  Ils  ne  préfentsnt  pour  ainfî 
dire  aucune'  différence  dans  les  enfans  ,, 
<k  font  unis  avec  les  os  maxillaires  , le 
fphénoïde  , Tethmoïcie  9.  les  cornets  infé- 
rieurs Sc  l e vomer.  Leur  ufage  eft  de. 
faire  partie  du  palaris  r du  nez  r des 
orbites  , Sec.. 

Des  Os  ÎTnguis* 

Ges  os  font  minces  & petits-  , fîmes 
à la  partie  antérieure  interne  des  orbites- 
derrière  les  apophyfes  montantes  des  os 
maxillaires  , & au  devant  de  I’cthmoïde*. 
Leur  figure  approche  de  celle  drun  ongle-* 
d’oü  on  a tiré  leur  nom.  Ils  ont  ffeux; 
faces  ; une  externe  y concave  & polie  * 
tournée  vers  l’orbite  ; une  interne*  con- 
vexe St  raboteufe  qui  s’applique  à Fos? 
ethmoïde  } une  extrémité  fupérieure  y 
étroite  & arrondie  ; une  extrémité  infé~ 
rieure  plus  large  ; un  bord  poftérieur très- 
mince,  Sc  un  antérieur  creuféen  manière: 
de  gouttière.  Cette  goutière.  defcend  au- 
delà  du  niveau  du  bord  inférieur  de* 
3’os  9 pour  fe  joindre  à une  languette, 
offeufe  qui  appartient  aux  cornets  infé- 
rieurs. Elle  a fi  peu  d’épaifleur  qu’élis 
dt  percée  à jour,  Elle  reçois  le 
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8C  le  commencement  du  canal  lacrymal. 

Les  os  unguis  n’ont  que  de  la  fubftance 
compaéîe.  On  les  trouve  formés  dans 
les  enfans,  prefque  comme  dans  Ladulte. 
Ils  s'unifient  à l’os  maxillaire  , à i’os 
•ethmoïde  , au  coronal  8c  aux  os  propres 
du  nez.  Leur  fituation  eft  facile  à com- 
prendre , par  ce  qui  vient  d’être  dit. 
Leur  ufage  eft  d^entrer  dans  la  compofition 
de  l’orbite  , de  foutenir  les  voies  lacry- 
males , &c.  Ces  os  font  prefque  toujours 
altérés  dans  la  fiftyle  lacrymale.  Ils  font 
quelquefois  fi  adhérens  à îa  partie  anté- 
rieure de  l’os  planum  qu’on,  pourroit  les 
prendre  pour  une  portion,  de  î’ethmoïdg. 
Il  fe  voit  auflî  des  Lu  jets  dans  lefquels  ils 
manquent  tout-â- fait.  Alors  Tos  planum 
s’avance  jufqu’à  l’apophyfë  montante  de 
l’os  maxillaire  ? ou  cette  apophyfe , plus, 
large  qu’elle  ne  doit  être  , s’avance  vers 
î’os  planum.. 

Des:  Os  propres  du  Ne%. 

Ces1  os  forment  la  partie  fupérieure  de  fa- 
veur e du  nez.  Leur  figure  approche  d’un 
quarré  allongé.  On  y diftingue  deux  faces, 
une  antérieure  8c  une  poftérieure;  deux 
extrêrnités,une  fupérieure  £Cune  inférieure 
£C  deux  bords  , un  externe  8c  un  interne. 

La  face  externe  des  os  du  nez  eft  un 
g?u  convexe  8c  allez  uuie.  L’interne  çflfc 
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concave  & inégale.  Leur  partie  fupé- 
rieure  eft  plus  épailTe  que  l’intérieure  ; 
celle-ci  fe  trouve  comme  découpée  inéga- 
lement pour  favorifer  l’attache  des  carti* 
lages  du  nez.  Leur  bord  externe  n’a 
rien  de  particulier.  Il  eft  le  plus  long  5 
SC  defcend  obliquement  de  dedans  en 
dehors.  On  le  trouve  dentelé.  Leur  bord 
interne  eft  allez  épais  & dentelé  auili.  Il 
defcend  tout  droit.  Il  réfulte  defon  union 
avec  celui  du  côté  oppofé  , une  crête 
allez  élevée  qui  fe  porte  en  arrière  du 
côté  de  la  caviré  intérieure  des  narines  9 
& qui  reçoit  la  lame  perpendiculaire  de 
l'os  ethmoïde  % fur  laquelle  les  os  du  ne^ 
font  appuyés.  Cette  connexion  rend  rai- 
fon  des  accidens  graves  auxquels  donnent 
quelquefois  lieu  des  coups  & des  chûtes 
fur  le  nez  , qui  ne  parodient  pas  fort 
çonfïdérables.  L’effet  du  coup  pâlie  des' 
os  du  nez  à la  lame  perpendiculaire  de 
l’os  ethmoïde  , laquelle  le  tranfmet  à la 
lame  cribleufe  du  même  os  j &.  fi  celle: 
ci , qui  eft  très*  mince  , vient  à fe  rompre* 
il  eu  réfulte  épanchement,  y déchirement 
des  nerfs  olfactifs , inflammation  des  par-? 
îles  internes  , 8 ce. 

Les  os  propres  du  nez  font  percés 
pour  l’ordinaire  d’uif  trou  par  lequel 
paffent  de  petites  artères  qui  vont  sou.» 
vrir  dans  les  vaiffeaux  de  la  membrane 
pituitaire,  Cette  difpofition  connue  peut 
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expliquer  la  rougeur  vive  qu’on  remar-' 
que  à la  racine  £C  fur  les  côtés  du  nez  r 
chez  ceux  qui  étant  tourmentés  de  fièvre 
aiguë  , doivent  éprouver  une  crife  par 
le  faignenient  de  nez  ; car  , comme  les 
vaiffeaux  qui  paffent  par  les  trous  en 
quefiion  y vont  fe  rendre  dans  ceux  de 
la  membrane  pituitaire  , ces  derniers 
ne  peuvent  être  engorgés  jufqu’à  un  cer- 
tain point  , fans  que  les  premiers  le  foienî 
suffi.  C’eft  par  cette  rougeur  , par  la 
démangeaifoa  qui  fe  faifoit  fentir  au- 
dedans  des  narines  , par  la  couleur  vive. 

brillante  des  yeux,  Sc  parla  craints 
que  le  malade  avoit  d’être  bleffé  par  un 
ferpent  rouge  8c  enflammé  qu’il  croyoit 
avoir  devant  lui  9 que  Galien  connut 
prévit  dans  une  occafion  importante  y 
qu’il  a!loit  fe  faire  une  hémorragie  par 
les  narines.  Les  autres  Médecins  vou- 
loient  qu’on  eut  recours  a la  faignée  r 
& lui-même  avoit  été  de  cet  avis  } mais 
un  examen  plus  attentif  l’engagea  à fe 
retracer  , de  peur  que  la  crife  n’en  fût 
troublée.  Il  dit  qu’on  approchât  un  vaif- 
feau  pour  recevoir  le  fang.  Ses  confrères 
crurent  pouvoir  tourner  fa  demande  em 
dérifion;  mais  le  fang  qui  fortit  en  abon- 
dance de  la  narine  droite  , les  couvrit- 
bientôt  de  honte. 

Les  os  du  nez  font  formés  dans  les 

enfans  à peu  près  comme  dans  leiadiütes*. 
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Leur  fituation  particulière  confifle  à avoir 
leur  face  convexe  en  devant  , ÔC  leur 
extrémité  la  plus  étroite  & la  plus  épaiffe 
en  haut.  Ils  s’utiiffent  entr’èux  ? avec  les 
os  maxillaires  9 le  coronal  Stl’os  ethmoïde® 
Leurs  ufages  font  fenfibles. 


Des  Cornets  inférieurs  du  ne%* 

La  figure  de  ces  os  approche  de  celle 
de  la  moitié  d’une  coquille  de  moule* 
Ils  font  fîmes  à la  partie  inférieure  des 
folles  nafales  , de  manière  qu’on  peut 
y confidérer  deux  faces  , une  interne 
concave  , 8C  une  interne  convexe  qui 
regarde  la  cloifon  du  nez.  Ils  préfent eut 
aufîî  deux  extrémités  pointues  l'anté- 
rieure moins  alongée  & plus  large  que 
la  poftérieure  ; deux  bords  , un  inférieur- 
qui  ne  tient  à rien  , qui  efï  recourbé  en 
dehors  & garni  d’afpérités  , SC  un  fupé- 
rieur  fur  lequel  fe  voient, deux  apophy Ces  r 
une  petite  antérieure  , qui  s’avance  de 
bas  eu  haut  vers  Vos  unguis , & qui  achève 
le  canal  nafal  ou  lacrymal , 8t  une  plus, 
grande  qui  defcend  en  fe  recourbant  vers 
la  face  concave  de  ces  os. 

Les  cornets  inférieurs  du  nez  n’ont 
pas  de  fubftance  celluleufe;  Iis  préientent 
peu  de  différence  dans  les  enfans.  Leur 
fituation  eft  facile  à faifir  d’après  la  def- 
cription  qui  vient  d’en  être  donnée.  Ils, 
font  joints  aux  os  maxillaires  5c  aux 
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du  palais.  Leur  ufage  eft  de  rendre  les 
cavités  des  narines  anfraêfueufes.  San- 
torlni  les  regarde  comme  des  apophyfes 
des  os  du  palais  , 8c  d’autres  , comme 
une  continuation  de  l’os  ethmoïde.  On 
trouve  quelquefois  dans  chaque  narine» 
au*  défions  de  ces  os  , une  lame  oiîeufe 
qui  leur  refiemble  , §C  qui  eft  une  pro- 
duflficm  de  la  paroi  interne  du  lin  us 
maxillaire.  U y a pour  lors  trois  cornets 
dans  chaque  narine  , 6c  celui  du  milieu 
eft  le  plus  large.  On  y voit  fouvent 
encore  d’autres  petits  os  qui  , par  leur 
figure , mériteroient  auffi  de  porter  le 
nom  de  cornets  ; mais  la  fïtpation  , la 
grandeur  Ôi  le  nombre  en  font  indéter- 
minés.. 

Du  V orner . 

Le  vomer  fait  la  partie  poftérîetire  SC 
inférieure  de  la  cioifan  du  nez.  Sa  figure 
approche  de  celle  d’un  quarré  oblique. 
On  y d iflti.ng.ue  deux  faces  , une  à droite  , 
l’autre  à gauche  ; & quatre  bords,  un 
fupérieur  qui  a une  rainure  allez  pro- 
fonde deftinée  à recevoir  une  partie  de 
la  crête  du  fphénoïde;  un  antérieur  obli- 
que , avec  lequel  vient  s’unir  la  partie 
inférieure  de  la  lame  perpendiculaire  de 
l’os  ethmoïde,  £>C  qui  offre- a.ufti  en  quel- 
ques fujets  une  rainure  fort  fenfible  ; un 
inférieur  mince  ÔC  irrégulièrement  dentelé  *. 
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qui  eft  reçu  dans  l'écartement  qui  règne 
le  long  du  bord  interne  des  os  maxillaires 
ÔC  des  as  du  palais;  & un  poftérieur  obli- 
que , un  peu  tranchant,  qui  ne  touche  à 
aucun  os , 8t  qui  s’étend  depuis  l'extré- 
mité des  os  du  palais  jufqu’au  milieu  du 
corps  du  fphénoïde. 

Cet  os  eft  fouvent  percé  d'une  ouverture 
à fa  partie  moyenne,  de  forte  qu'il  n’y  a 
que  la  membrane  pituitaire  qui  faiîe  la 
féparation  des  narines  : quelquefois  il 
manque  en  entier  , & la  narine  gauche 
s'ouvre  dans  la  droite  , & vice  vetfâ . Il  eft 
encore  allez  ordinaire  de  trouver  le  vomer 
incliné  à droite  ou  à gauche  indifférem- 
ment; alors  le  paffage  de  l'air  eft  moins 
libre  clans  la  narine  vers  laquelle  il  fe 
porte.  J’ai  deux  fois  été  confulté  par  des 
perfonnes  qui  éroienîen  cet  état  , $£,  que 
l’on  croyoit  attaquées  de  polype. La  cloifou 
penchoir  à gauche  chez  toutes  les  deux» 

Le  vomer  eft  entièrement  compaéte  8c 
fort  mince.  Dans  le  fœtus , il  eft  compofé 
de  deux  lames  qui  reftent  long- temps 
féparées.  Sa  fituation  a été  exprimée  dans 
ce  qui  vient  d’en  être  dit.  Ses  connexions 
font  avec  le  fphénoïde  9 l’ethmoïde  y les  os 
du  palais  8<  les  os  maxillaires,,  Il  forme  la 
plus  grande  partie  de  la  cloifon  du  nez* 
Santorinile  regarde  comme  un  prolonge- 
ment de  l’os  ethmoïde. 

Le*,  os  qui  compofent  la  mâchoire 
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fupérieure  font  unis  enfemble  par  des 
futures  fuperfieælles , 8t  du  genre  de  celles- 
que  l’on  nomme  harmoniques  y 8c  avec 
certains  os  du  crâne,  par  des  futures  de 
même  efpèce  , mais  que  Ton  défigne  par 
des  noms  particuliers  , pour  les  diftinguer 
de  celles  qui  uni/fent  les  os  du  crâne 
entre  eux.  On  obferve  donc  fur  une  tête 
entière  trois  efpèces  de  fut  res  ; les  unes 
appartiennent  en  propre  aux  os  du  crâne  y 
les  fécondés  lui  font  communes  avec 
quelques-uns  des  os  de  la  face  , Sc  les  troi- 
fïèmes  fe  remarquent  dans  la  j ndiion  de 
ces  derniers  les  uns  avec  les  autres. 

Les  futures  propres  fe  divifent  en  vraies 
& en  fauffes.  Les  vraies  font  au  nombre 
de  trois  ; la  coronale  , qui  joint  le  coronal 
au  bord  antérieur  des  pariétaux;  la  fagît- 
taîe  , qui  règne  le  long  du  bord  fupérieur 
de  ces  os  , St  qui  prend  fon  nom  de  ce 
qu’étant  confidérée  avec  la  coronale,  elles 
repréfentent  une  flèche  montée  fur  un  arc  ; 
St  la  latnbdoïde  qu'on  a comparée  avec 
la  lettre  À des  Grecs , St  qui  fait  la  con- 
nexion des  bords  poftériéurs  des  pariétaux 
avec  les  bords  fupérieurs  de  l’occipital. 
Les  futures  fauffes  fe  nomment  auffî 
écailleufes  ou  fquamtneufes  ? eu  égard  à 
la  reffemblance  qu’elles  ont  avec  la  ma- 
niéré dont  fe  joignent  les  deux  parties 
des  coquilles  bivalves.  Il  n’y  en  a que 
deux  ; une  de  chaque  côté , à rendroit 
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où  le  bord  inférieur  du  pariétal  s’unit  au 
bord  fupérieur  de  l’os  temporal. 

Les  futures  communes  du  crâne  font  au 
nombre  de  quatre  ; îa  fphénoïdale  8C 
Fethmoïdale  , qui  entourent  de  tous  côtés 
les  os  dont  elles  empruntent  le  nom  ; la 
zygomatique  , qui  joint  l’os  de  la  pom- 
mette à l’os  temporal;  & îa  tranfverfale  , 
qui  paffe  d’une  tempe  à l’autre  , &C  qui 
elt  commune  au  coron  al  , aux  os  de  la 
pommette  , aux  os  unguis  , aux  os  maxil- 
laires , Si  aux  os  propres  du  nez. 

Le  nombre  des  futures  du  crâne  varie 
beaucoup.  On  trouve  fouvent , même  dans 
l’adulte,  le  coronal  partagé  en  deux  pièces, 
ce  qui  prolonge  la  future  fagittale  jufqu’à 
la  racine  du  nez.  Quelques-uns  ont  avancé 
que  cette  future  âlloit  quelquefois  jufqu’ata 

Ibas  de  l’occipital  , qui  fe  trouvoit  aulîî 
divifé  en  deux  pièces  } mais  Fallope  le 
nie  , les  Anatomifles  modernes  n’en 
parlent  pas. 

, Les  os  wormiens  rendent  les  futures 
d’autant  plus  nombreufes  , qu’ils  font 
eux-mêmes  en  plus  grand  nombre.  Riolati 
dit  que  Sylvius  avoir,  parmi  fes  raretés 
anatomiques  , un  crâne  auquel  on  rçmar- 
quoit  deux  futures  fagittales  éloignées 
l’une  de  l’autre  d’un  bon  travers  de  doigt* 
Le  même  auteur  dit  avoir  vu  auffi  deux 
futures  lambdoïdes  fur  une  même  tête* 
Van  Swieten  en  gardoit  une  dont  la  future 
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fagittale  étoit  fort  étroite  du  côté  de  Toc» 
cijjut  & du  côté  du  front,  mais  dont  les 
zigzags  étoient  plus  marqués  vers  le  ver- 
tex,&  lui  donnoient  la  largeur  d’un  pouce» 

On  dit  «.que  l'iifage  des  futures  étoit 
non* feulement  d’amortir  la  violence  des 
coups  auxquels  le  crâne  fe  trouve  expofé  y 
mais  encore  d’empêcher  qu’une  fraèîure 
ne  pâlie  d’une  de  fes  pièces  à l’autre* 
On  a ajouté,  qu’elles  fervoient  en  outre  à 
donner  p a liage  à la  îranfpiration  des 
part  ies  contenues  dans  le  crâne.  L’ex pé- 
ri eue/  montre  aflez  que  le  premier  de 
ces  ufages  n’eft  pas  vrai  , la  raifont 
détruit  le  fécond  ; car  on  ne  voit  pas 
comment  le  cerveau  pourroit  tranfpirer 
à travers  les  futures  qui  font  très  ferrées, 
dans  la  partie  la  plus  profonde  def- 
queHes  on  trouve  des  fibres  membraneufes 
qui  unifient  chaque  os  à fon  voifin  de 
la  manière  la  plus  intime.  Les  futures  ne 
paroilfent  êtr^  que  le  réfuhat  de  la  ma- 
nière dont  le  crâne  s’olTifie. 

De  la  Mâchoire  inferieure.. 

La  mâchoire  inférieure  eft  compofée 
dans  les  jeunes  fujets  de  deux  pièces  qui 
s’unifient  avec  l’âge  , de  manière  qu’il 
n’eft  plus  poflible  de  les  féparer*  &C  alors 
elle  ne  préfente  plus  qu’un  feul  os  , dont 
la  figure  approche  de  celle  d’un  fer  à 
cheval.  On  y diftingue  deux  façes  5 ug$ 
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externe  qui  eft  convexe  , & une  interne 
qui  eiî  concave  , St  qui  forme  une  efpèce 
d’arcade  plus  arrondie  dans  l’homme  que 
dans  les  quadrupèdes  , où  la  mâchoire 
fait  un  angle  aigu  dans  fon  milieu. 

On  conlidère  aufli  à la  mâchoire  infé- 
rieure un  corps  &C  deux  branches.  Le 
corps  en  fait  la  partie  antérieure,  Sc  les 
branches  la  poftérieure.  Le  corps  fe 
trouve  comme  partagé  dans  fon  milieu 
par  une  ligne  un  peu  Taillante,  qui 
marque  l’endroit  de  l’union  des  deux 
pièces  qui  compofent  la  mâchoire  dans 
les  enfans  : c’eft  cette  ligne  qu’on  nomme 
la  fymphyfe  du  menton.  Tout  îe  bord 
Supérieur  fe  trouve  garni  de  pluiieurs 
cavités  nommées  alvéoles  , dont  le  nombre 
le  plus  ordinaire  eft  de  feize  dans  les 
adultes , & dont  les  antérieures  font  Am- 
ples , & les  poftérieures  compofées  , eu 
égard  au  nombre  plus  ou  moins  grand  des 
racines  des  dents  molaires.  Le  bord  infé- 
rieur , appelé  la  bafe  , a deux  lèvres 
diftinguées  en  externe  & en  interne. 

Les  deux  branches  de  la  mâchoire  infé- 
rieure fe  portent  en  arrière  ék  en  haut* 
Elles  fe  terminent  en  bas  par  un  angle 
arrondi  & garni  de  beaucoup  d’afpériîés  , 
que  l’on  nomme  l'angle  de  la  mâchoire 
inférieure  t & en  haut  par  deux  apophy- 
fçs , une  antérieure  nommée  coronoïde  , 

une  poftérieuie  appelée  condyloïde.  La 
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première  eft  pointue,  ÔC  formée  du  con- 
cours de  deux  lignes  obliques  qui  s'élèvent 
des  parties  latérales  du  corps  de  la  mâ- 
choire inférieure  , du  côré  de  fa  face 
concave  Sc  de  fa  face  convexe.  Le  pofté- 
rieur  eft  alongé  ; il  porte  fur  un  col  courbé 
en  devant  , Ôt  préfente  deux  angles  , un 
externe  qui  eft  antérieur  , & un  interne 
qui  eft  poftérieur.  L'apophyfe  condyloïd© 
eft  garnie  de  cartilage  dans  prefque  toute 
fon  étendue  , pour  s’articuler  avec  l’os 
des  tempes  ; mais  ce  cartilage  eft  beaucoup 
plus  épais  à la  face  antérieure  qu'à  la 
poftérieure. 

On  voit  au  milieu  de  la  face  interne 
de  chacune  des  branches  de  la  mâchoire 
inférieure,  un  conduit  qui  règne  tout  lé 
long  de  cet  os  , Sc  qui  va  s’ouvrir  de 
chaque  côté  du  menton , par  un  trou  que 
l'on  nomme  mentonnier  , eu  égard  à fa 
fituation.  Ce  conduit  reçoit  une  artère  , 
une  veine  Sc  un  nerf  qui  fe  diftribuent 
non*  feulement  aux  parties  de  la  mâchoire 
inferieure  , mais  encore  aux  dents  qui  y 
font  enchaffées.  Ï1  y en  a fouvent  un 
autre  au  delfous  de  fon  ouverture  pofté- 
rieure, lequel  eft  creufé  très-fuperfîciel- 
lement  fur  la  face  interne  de  la  branche 
de  la  mâchoire.  Quelquefois  à la  placé 
de  ce  fécond  conduit  , on  trouve  une 
feiflure  allez  profonde.  Il  donne  palfagè 
à une  branche  du  nerf  maxillaire  infé- 


D E L’O  STÉOLOGÎE. 
rieur  , qui  va  au  mufcle  mylo-hyodieti 
& à la  partie  antérieure  du  digaftrique* 
La  mâchoire  inférieure  a peu  de  fubf- 
tance  diploïque  , étant  creufée  par  le 
conduit  dont  il  s'agit  8C  par  les  alvéoles* 
Indépendamment  de  ce  qu’elle  eft  formée 
de  deux  pièces  dans  le  fœtus  &C  dans  les 
jeunes  enfans  , on  n'y  voit  point  de  bord 
alvéolaire  , ni  ces  lignes  obliques  qui  vont 
former  Papophyfe  coronoïde , & dont  il 
vient  d être  parlé.  Les  condyles , quoique 
tendres  ÔC  délicats  , font  déjà  oflifiés  , 
contre  ce  qui  arrive  au  plus  grand  nombre 
des  autres  os , dont  les  éminences  articu- 
laires ne  font  encore  que  des  cartilages 
dans  le  fœtus.  - 

Cet  os  eft  articulé  avec  Papophyfe 
tranfverfe  St  la  partie  antérieure  de  la 
cavité  glénoïde  de  Pos  des  tempes,  qui 
fe  trouve  recouverte  d’une  croûte  carti- 
lagineufe.  Il  y a outre  cela  dans  l’inté- 
rieur de  l'articulation  , un  cartilage  inter- 
médiaire qui  eft  creufé  fur  fes  deux  faces  , 
mince  dans  fon  milieu  ÔC  fort  épais  à fa 
circonférence.  Ce  cartilage  eft  attaché  à 
la  face  interne  du  ligament  capfulaire 
de  l’articulation  ; mais  il  paroît  lié  plus 
étroitement  à la  mâchoire  inférieure  dont 
il  fuit  les  mouvemens  , qu'à  Pos  des 
tempes.  Deux  ligamens  placés  aux  côœs 
de  cette  articulation  , PaflFermiflent  SÇ 
en  règlent  les  mouvemens.  On  les  nomme 


96  Traite  d’Anatomie. 

Jigamens  latéraux.  L’un  eft  externe 
l’autre  interne.  Le  premier  defeend  de  là 
partie  de  l’os  des  tempes  où  l’apophyfe 
zygomatique  &.  la  tranfverfale  fe  réunif- 
fent  l’un  à l’autre  , jufqu’au  deilous  de 
l’angle  externe  du  condyie  de  la  mâchoire, 
de  devant  en  arrière.  Le  fécond  defeend 
dans  la  même  direction  de  l’apophyfe 
épineufe  du  fphénoide  , jufqu’au  deifous 
de  fangle  interne  du  même  condyie  ; de 
forte  que  ces  deux  ligamens  fe  tendent 
lo  r fque  Je  s condyles  fe  portent  en  arrière  , 
êc  fe  relâchent  au  contraire  îorfque  les 
condyles  fe  portent  devant.  Ils  font  tous 
deux  appliqués  fur  le  ligament  capfu- 
laire,  lequel  tient  d’une  part  à la  circon- 
férence de  l’apophyfe  tranfverfale  de  l’os 
des  tempes  , ÔC.  de  l’autre  au  col  du 
condyie  de  îa  mâchoire  inférieure  , 
qu’il  embralTe  circulairement.  On  voit 
encore  au  voifina^e  de  l’articulation 
dont  il  s’agit/,  un  froifième  ligament  , qui 
peut-être  a le  même  ufage  que  le  ligament 
latéral  interne,  & qui  peut-être  n’a  que 
Celui  de  protéger  & de  défendre  les  yaif- 
feanx  fanguins  & les  nerfs  qui  fe  portent 
au  dedans  de  la  mâchoire.  Il  eft  fixé 
fupérit  urement  au  bord  in*erne  de  la 
portion  articulaire  de  la  cavité  glénoïdc 
de  l’os  des  empes  , au  devant  de  la  racine 
de  l’apophy fe  fiyloïde  , defeend  en  s’élar- 
giffant  entre  les  deux  nuifdes  ptérigoï- 

clieas  i 
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diens  , ôC  va  s’attacher  au-deJîbüs  de 
l’ouverture  poftérieure  du  canal  pratiqué 
dans  TépaiiTeur  de  la  mâchoire. 


L’articulation  de  la  mâchoire  inférieure 
avec  l’os  des  tempes  tient  du  ginglyme 
& de  l’arthrodie  ; ce  qui  a donné  lieu  à — 
Winsîow  de  la  nommer  amphy-diarfchrofe* 
C’efl:  au  moyen  de  cette  articulation  5 que 
la  mâchoire  peut  non- feulement  être 
abaiffée  SC  relevée  , mais  auflî  portée  en 
devant , en  arrière  6c  fur  les  côtés  , ce 
qui  permet  aux  dents  antérieures  de  fe 
rencontrer  tantôt  à la  manière  des  tenail- 
les , tantôt  à la  manière  des  cifeaux.  Les 
mouvemens  par  lefquels  la  mâchoire  infé- 
rieure s’abaiffe  ou  fe  relève  , ne  fe  paffent 
pas  fur  le  condyle.  Us  ont  pour  axe  une 
ligne  qui  paileroit  tranfverfalement  entre 
la  partie  moyenne  &£  fupérieure  des  bran- 
ches de  cet  os.  Ainfi,  lorfque  îa  mâchoire 
defcend , les  condyles  fe  portent  en  devant 
les  angles  reculent  en  arrière  ? & vice 
verfâ  ; ce  dont  il  eft  facile  de  s’alîiirer 
en  faifant  faire  ces  mouvemens  à une 
perfonne  maigre,  SC  en  les  faifan?  foi- 
même  , pendant  qu’on  appuie  le  pouce 
fur  les  angles  de  la  mâchoire  , &C  un  des 
autres  doigts  fur  le  condyle  du  même 
côté.  Cetre  explication  rend  raifon  du 
déplacement  qui  arrive  à la  mâchoire  infé- 
rieure lorfqu’elle  s’éloigne  trop  de  la 
fupérieure  : car  , comme  les  condyles  fe 
Tome  /.  E 
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portent  naturellement  en  devant  , fi  îe 
mouvement  d’abaiftement  fe  fait  avec 
force  , ils  peuvent  s’engager  au-devant  des 
apophyfes  tranfverfaies  , ÔC  rendre  le 
retour  de  la  mâchoire  inférieure  à fa  po- 
fition  ordinaire  impoffible  , à moins  qu'on 
ne  la  remette  par  quelqu’un  des  procédés 
que  fart  prefcrir. 

Le  mouvement  par  lequel  la  mâchoire 
Inférieure  eft  portée  en  devant  & en 
arrière  5 eft  un  mouvement  de  totalité  , 
qui  s’exécute  de  la  manière  dont  tout  le 
monde  le  conçoit.  Il  n’a  rien  de  parti- 
culier, fi  ce  n’eft  que  le  mouvement  en 
arrière  eft  extrêmement  borné,  par  rapport 
à la  tenfion  qui  arrive  aux  iigamens  laté- 
raux, lorfqu’il  a lieu. 

On  a cru  que  celui  par  lequel  la  mâ- 
choire inférieure  eft  mue  fur  les  côtés, 
étoit  aufti  un  mouvement  de  totalité  , oL 
que  quand  la  mâchoire  fe  porte  à droite  , 
le  coudyîa  droit  fort  de  la  cavité  qui  îe 
contient,  pendant  que  le  condyle  gauche 
s’enfonce  dans  la  fienne  ;•  mais  , ni  la 
pofition  des  Iigamens  latéraux  , ni  la 
ftrudâure  des  bords  de  la  cavité  gliooïde 
de  r os  des  tempes  , ne  le  peuvent  per* 
mettre.  D eiileurs , en  faifant  exercer  ces 
mouvemens  , ou  en  les  exerçant  fai- 
même,  on  voit  bien  qu'ils  ne  s’exécutent 
pas  aitifi*  On  trouve  au  contraire  que  , 
dans  ce  cas,  le  condyle  droit  refte  im- 
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mobile  , pendant  que  le  gauche  décrit 
autour  de  lui  un  mouvement  de  derrière 
en  devant,  tout  femblafak  à celui  que  la 
branche  mobile  d’un  compas  décrit  autour 
de  celle  oui  eft  fixe*  On  fent  bien  que  fi 
le  mouvement  elt  de  droite  à gauche  , 
c’efi:  le  condyle  gauche  qui  rcfte  fixe  * 
pendant  que  le  condyle  droit  marche  de 
derrière  en  devant. 

Les  trois  mouvemens  (impies  de  la  mâ- 
choire inférieure  peuvent  fe  combiner  de 
diverfes  manières , que  les  bornes  de  cet 
ouvrage  ne  nous  permettent  pas  d’expôfer, 
mais  qu’il  eft  facile  de  comprendre  d’après 
ce  qui  vient  d’être  dit.  La  flîuation  & les 
ufages  de  cet  os  fie  préfentent  d’eux  mêmes. 

Des  Dents . 


Les  dents  font  les  os  les  plus  durs  8c 
les  plus  blancs  du  fqueîette.  Leur  nombre 
ordinaire  efi:  de  trente-deux  , feize  à 
chaque  mâchoire  ; quelquefois  cependant 
on  n’en  rencontre  que  vingt- huit  , 


meme  que  vingt-quatre  ; mais  alors  celles 
qui  manquent  fe  trouvent  cachées  pro- 
fondément dans  I epaificur  des  mâchoi- 
res , & l’on  s’apperçoit  aifément  que  fi 
elle?  y font  demeurées  , ce  nkftque  parce 
qu’  elles  n’ont  pas  eu  allez  de  force  pour 


écarter  le  bord  alvéolaire , ôc  pour  percer 
le  tiffu  des  gencives. 

E 2 
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On  dit  auffi  qu’il  s’eft  trouvé  des  fujets 
qui  n’avoient  à chaque  mâchoire  qu’un 
feul  os  qui  tenoit  lieu  des  feize  dents 
qu1  on  y voit  ordinairement.  Pyrrhus  , roi 
d’Epyre,  5c  un  des  fils  de  Prufias  , roi 
de  Bithynie  , étoient  dans  ce  cas  , fi  l’on 
en  croit  Plutarque  5c  Valere-Maxime. 
Bernard  Gengha  rapporte  qu’il  a trouvé  ÿ 
au  milieu  d’un  monceau  d’os  confervés 
dans  l’hôpital  du  Saint- Efprit  à Rome  , 
un  crâne  fans  mâchoire  inférieure,  auquel 
il  n’y  avoit  que  trois  dents , une  qui  tenoit 
lieu  des  quatre  dents  incifives  & des  deux 
canines , les  deux  autres  qui  tenoient 
lieu  de  cinq  dents  molaires  de  chaque 
côté.  Euftache  dit  auffi  qu’il  a vu  fur 
un  de  fes  concitoyens  afiez  avancé  en 
âge  , trois  ou  quatre  dents  molaires  unies 
enfemble  par  une  matière  dure  ÔC  prefque 
poreufe  , cle  forte  qu’il  n’y  avoit  aucune 
marque  de  féparation  , Sc  qu’elles  fem- 
bloient  ne  faire  qu’un  feul  os.  J’ai  en 
occafion  de  faire  la  même  obfervation  fur 
une  jeune  fille  de  province  , âgée  de 
quinze  à feize  ans , qui  étoit  fcorbuîique  , 
St  dont  toutes  les  dents  étoient  enfermées 
fous  une  croûte  pierreufequi  les  miiffoit , 
& q ni , repouffant  le  tiflu  des  gencives 
en  haut  ÔC  en  bas , les  lui  avoit  prefque 
entièrement  déchaufîees.  Je  confeillai  de 
faire  ôter  au  plutôt  ce  tartre  par  un  Den- 
tifte , fi  on  vouloir  prévenir  la  ciiûte  totale 


DE  L’OSTÉOLOGIE.  101 
des  dents  St  parvenir  à faire  dégorger  les 
gencives  qui  étoient  très-malades  : ce 
procédé  a réuffi.  Si  ceux  dont  on  raconte 
qu’ils  n’avoient  qu’une  feule  dent , etoient 
dans  le  même  cas  , on  voit  qu’ils  ne  for- 
îoient  pas  de  la  clafle  Ordinaire  , St  qu’ils 
n’avoient  pas  moins  de  dents  que  les  autres» 
Le  nombre  des  dents  fe  trouve  quel- 
quefois augmenté  , mais  cela  n’arrive  pour 
l’ordinaire  que  lorfqu’il  eft  refté  quelques 
dents  de  lait  , qui  ont  forcé  les  dents 
fecondaires  à fe  porter  vers  le  dedans  des 
mâchoires.  Les  perfonnes  ainfi  conftiîuées 
parodient  avoir  deux  rangées  de  dents  , 
quoiqu’il  n’y  en  ait  que  deux  ou  quatre 
de  furnuméraires.  Coîombus , Anatomifte 
allez  judicieux  , a écrit  qu’un  de  fes  enfans 
avoit  jufqu’à  trois  rangées  de  dents.  Il  fe 
peut  faire  que  quelques-unes  fe  portent  au 
dedans  de  l’arcade  alvéolaire  , fans  que 
le  nombre  en  fait  plus  grand  qu’il  n’a 
coutume  d’être.  J’ai  quelquefois  vu  cette 
difpofition  fur  des  perfonnes  dont  la  mâ- 
choire avoit  peu  d’étendue  ; 8(  j’ai  obfervé 
que,  dans  ce  cas,  c’étoient  les  dents  canines 
qui  fe  déplaçoient  , Sc  qui  fe  logeoient 
derrière  les  dents  incifives&  les  premières 
molaires.  Ces  fortes  d’aberrations  font 
beaucoup  tnoins  extraordinaires  que  celles 
dont  parle  Albinus  dans  fes  Annotations 
académiques.  Il  rapporte  qu’il  a trouvé 
une  dent  implantée  dans  la  partie  de  l’os 
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maxillaire  qui  s’unit  avec  l’os  du  palais  ; 
mais  elle  ne  faifoit  aucune  faillie  au 
dedans  de  la  bouche  r 8t  c’eft  le  pur 
lia  fard  qui  la  lui  a fait  rencontrer.  J ai 
vu  un  particulier  qui  avoitdeux  dents  dtv 
genre  des  canines  9 placées  au  mêm 
endroit , îelqitelles  prêt  Tant  le  milieu  de 
la  langue  , rincommodoient-  beaucoup.üa 
exemple  plus  fingulier  encore  d’aberration 
des  dents , c’eft  celui  que  Je  même  Aibinus 
nous  a confervé.  Deux  dents  , d’une  lon- 
gueur Sc  d’une  grofteur  conlidérables  , 
étaient  cachées  dans  Pépaifteur  de  l’apo- 


phyfe  montante  des  os  maxillaires.  Leur 
corps  était  en  haut  & leur  racine  en  bas. 
Leur  convexité  é toit  tournée  en  arrière 
& leur  concavité  en  devant  ; elles  étoient 
du  genre  des  canines , Sc  celles  qui  étoient 
implantées  fur  le  bord  de  la  mâchoire 
étoient  fort  petites;  de  forte  qu’il  y a lieu 
de  croire  que  les  dents  fur-numéraires 
étoient  celles  qui  auroient  dû  remplacer 
les  canines  de  lait  qui  n’étoient  point  tom- 
bées. Elles  fortnoient  une  tumeur  fenfîble 


vers  les  joues  ftC  dans  le  nez.  Ceux  qui 
ont  connu  le  fujet  de  cette  obfervation  * 
lie  fe  font  pas  doutés  de  la  nature  de 
ces  tumeurs.  Si  ces  dents  étoient  devenues 
douloureufes  , on  n’auroit  jamais  imaginé 
ce  qui  auroit  donné  lieu  au  mai  : tant  ii 
cft  vrai  qu’il  y a des  maladies  dont  on, 
ne  peut  deviner  la  caufe. 
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Les  dents  fe  divifent  en  incifives  , en 
canines  & en  molaires.  Les  incifives  font 
placées  fur  le  devant  des  mâchoires  ; leur 
nombre  eft  de  huit  , quatre  à chacune 
Les  canines  & les  molaires  font  fur  les 
côtés  * les  premières  au  nombre  de  quatre  , 
deux  à celle  d’en  haut  , autant  à celle 
d’en  bas  ; & les  molaires  au  nombre  de 
vingt,  dix  à chaque  mâchoire.  Elles  font 
toutes  compofées  d’un  corps  diverfement 
figuré  dans  chaque  claffe  de  dents  , SC 
d’une  ou  plusieurs  racines  entre  lefquelles 
fe  trouve  une  ligne  un  peu  enfoncée,  &L 
que  l’on  nomme  le  collet  des  dents.  À la 
mâchoire  fu périeure  elles  ont  leurs  corps 
en  bas  & leurs  racines  en  haut  , & à 
l’inférieure  les  corps  font  en  haut  & les 
racines  en  bas.  Les  dents  ineifives  tirent 
leur  nom  de  leur  ufage  , qui  eit  d’tnc-ifer 
ou  de  trancher.  Celles  de  la  mâchoire 
fupérieure  font  beaucoup  plus  larges  que 
celles  de  l’inférieure,  & répondent  ainfî 
aux  dimenfions  de  cette  mâchoire  qui  a 
plus  d étendue  que  l’inférieure  , & qui 
avance  ordinairement  plus  qu’elle.  Lors- 
que le  contraire  arrive  , le  menton  fait 
une  faillie  défagréahle.  Peut-être  ieroit- 
il  poffible  de  corriger  cette  efpèce  de 
difformité  en  arrachant  de  chaque  côté  , 
& de  bonne  heure  , une  des  dents  mo- 
laires ? pour  que  les  autres  piaffent  fe 
rapprocher,  Sc  qu’il  fe  fafTe  un  raccour- 
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cillement  de  la  mâchoire  inférieure.  Les 
dents  incifîves  mitoyennes  d’en  haut  ÔC 
celles  d’en  bas , ont  plus  de  largeur  que 
celles  qui  font  fur  les  côtés. 

La  forme  du  corps  de  ces  dents  appro- 
che de  celle  d'un  coin.  On  y diftingue  deux 
faces  , une  antérieure  convexe  , une  pofté- 
rieure  concave,  triangulaires  & difpofées 
de  manière  que  la  bafe  du  triangle  qu’elles 
Tepréfentent  , répond  à la  partie  tran- 
chante; Sc  deux  latérales  , triangulaires 
aufti  , mais  dont  la  bafe  regarde  le  collet. 
Leur  racine  eft:  longue  , de  figure  conique, 
& appîatie  fur  les  côtés. 

Les  dents  canines,  ainfi  nommées  par 
rapport  à leur  reftemblance  avec  celles 
des  chiens,  font  aulîî  appelées  angulaires , 
parce  qu’elles  répondent  aux  angles  des 
lèvres.  Celles  de  la  mâchoire  fupérieure 
portent  encore  le  nom  d’œillères  , eu 
egard  à la  longueur  de  leur  racine  qui 
monte  quelquefois  très-haut  dans  l’épaif- 
feur  de  Vos  maxillaire  , SC  jufqu’au  voi- 
finage  du  bord  inférieur  de  l’orbite  : elles 
font  plus  épailTes  que  les  incifives.  Leur 
corps  eft  arrondi  près  de  leur  racine,  8C 
terminé  par  une  efpèce  de  pyramide  trian- 
gulaire , dont  la  face  antérieure  eft  la 
plus  longue.  Leur  racine  reiTemble  beau- 
coup à celle  des  dents  incifîves  : elle  eft 
feulement  plus  longue  8c  plus  épaifte. 

Les  dents  molaires  font  propres  à 
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moudre  ôc  à broyer  , ce  qui  leur  fait 
donner  le  nom  qu’elles  portent.  Elles  peu- 
vent être  diviféesen  trois  chiffes  ; fa  voir  9 
en  petites  molaires,  ce  font  les  deux  pre- 
mières de  chaque  côté  ; en  greffes  mo- 
laires , ce  font  les  deux  qui  fuivent  , &C 
enfin  en  dents  tardives  ou  dents  de  (âge fie* 
deux  à chaque  mâchoire  ? une  de  chaque 
côté,  lefquelles  font  ain-fi  appelées,  parce 


qu’elles  ne  fortent  des  gencives  qu’à  un 
âge  affez  avancé.  Leurs  corps  repréfente 
un  quarré  arrondi  par  les  angles,  11  eft 
furmonté  à fon  fommet  par  des  pointes 
ou  élévations*  dont  le  nombre  varie  fui- 
vant  les  cl  aile  ^ auxquelles  ces  dents  ap- 
partiennent , & qui  fe  trouvent  féparées 
par  autant  d’enfoncemens  ou  de  cavités  ,, 
de  forte  que  les  pointes  de  celles  de  la- 
mâchoire  fupérieure  répondent  aux  enfon- 
cemens  de  celles  de  la  mâchoire  inférieure, 


& vice  verfa  : cette  difpofiîion  leur  donne 
a (fez  l’apparence  d’une  couronne  ; au  fil 
fe  fert-on  du  terme  de  couronne  pour 
exprimer  le  corps  des  dents  molaires.  Les. 
racines  de  ces  dents  ont  la  même  forme 
& à-peu-près  les  mêmes  dimenfiens  que 
celles  des  mcifives  & des  canines  ; mail- 
les greffes  molaires  $C  les  dents  tardives-, 


en  ont  pliifieursa 

Les  petites  molaire?  n’ont  que  deinx 
pointes  & deux  cavités  à leur  fo mener, 
r lies  n ont  au  lu  qu  une  racine  mqs  épsaiu 
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& très- longue  , appîatie  fur  les  côtés 
comme  les  autres  , 8c  le  long  de  laquelle 
©n  voit  latéralement  un  fillon  allez  étendu  , 
comme  fi  elles  éîoient  chacune  compofées 
de  deux  parties  réunies  enferuble,  Le  côté 
par  lequel  le  corps  de  ces  dents  regarde 
le  dedans  des  mâchoires  , eft  beaucoup 
plus  étroit  que  celui  qui  eft  tourné  vers 
leur  convexité.  Celles  qui  fuivent  ont 
quatre  Si  quelquefois  cinq  pointes  , & 
autant  de  cavités  à leur  fommet.  Le 


-nombre  de  leurs  racines  varie  depuis  deux 
jufqu’à  cinq.  Ces  racines  s’écartent  ordi- 
nairement depuis  leur  bafe  qui  répond-  an 


collet  des  dents  , jufqtfà  leur  pointe 
quelquefois  cependant  , après  avoir  été 
quelque  temps  écartées  7 elles  fe  rappro- 
chent par  leurs  extrémités.  Il  eft  par  con- 
féquent  impoffible  de  les  tirer  de  leurs 
alvéoles  qui  font  moulées  fin*  elle  , & dont 
le  îifFu  fpongieux  s’introduit  dans  leurs 
interfticés , Los  eu  bri  fer  les  parois;  niais 
cette  brifure  n’eft  d’aucune  conféquence. 
Le  corps  des  dents  tardives  a moins  de 
volume  que  celui  .des  greffes  molaires: 
il  porte  moins  de  pointes,  & i!  eftcreufé 
de  moins  de  cavités  : on  remarque  auftî 


le  nombre  des  racines  eft  moins 

u? es  les  dents  font  compofées  de  deux 
Lortes  de  fubftance  ; l’une  intérieure  qui 
ca  fait  la  plus  grande  partie  7 ÔC  qui  % 
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quoique  différente  de  celle  des  autres  os , 
en  approche  cependant  beaucoup  ; l’autre 
extérieure  dont  l’épaifîèur  eft  peu  con- 
fidérable  , qui  encroûte  leur  corps , §£  qui 
s’étend  légèrement  fur  le  commencement 
de  leuta  racines.  Cette  dernière  efl  ce  qu’ont 
appelle  l'émail  des  dents.  Elle  a effecti- 
vement la  blancheur , le  brillant  , lepoîî 
& la  dureté  de  l'émail  : Forganifation  rfen 
eft  pas  connue.  De  la  Elire  a dit  autrefois 
qu’elle  étoit  formée  de  fibres  qui  tom~ 
boietit  perpendiculairement  fur  le  corps 
des  dents.  Si  on  farife  quelqu’un  de  ces 
os  ? & qu’on  en  examine  Fémail  a travers 
la  caffure  , on  recemnoîtra  aifément  les 
fibres  dont  il  s’agit  : au  lieu  d’être  per- 
pendiculaires , elles  paroiffent  conver- 
gentes vers  la  racine  des  dents.  On  voit 
auflî  que  cette  iubftance  n’a  guère  qu’une 
ligne  d’épaifieur  fur  l^ur  corps , & qu  elle 
s’amincit  du  côté  qui  regarde  leurs  racines* 
Mais  comment  accorder  l’apparence  fi- 
breufe  qui  s’y  remarque,  avec  la  manière 
dont  elle  fe  forme  ? Elle  ne  croît  pas  pei & 
à peu  comme  les  autres  parties  du  corps  % 
n’a  pas  pour  principe  une  autre  fubf- 
îance  organifée.  Ce  n’eft  d’abord  qu’un 
fuc  glutineux  qui  s’épaiffr  par  degrés  , H. 
qui  prend  enfin  la  coafiftance  que  aou& 
lui  connoiffons. 

Les  dents  renferment  inter  ï’euremcrr  u * 


cavité  qui  s’étend  depuis  leur  racine 
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leur  corps  9 où  elle  devient  plus  large* 
Cette  cavité  efl  (impie  clans  les  incifives, 
& dans  les  canines , double  dans  les  petites 
molaires,  & triple,  quadruple  , & quel- 
quefois quintuple  dans  les  autres.  Elle  effi. 
tapillee  intérieurement  d’une  membrane 
garnie  de  va!  (féaux  fanguins  ôc  de  nerfs  f 
qui  s’y  introduifent  par  une  ouverture 
pratiquée  à l’extrémité  des  racines  de 
chaque  dent  r Sc  qui  y portent  la  nourri- 
ture 6c  la  vie.  Plus  çet.t-e  cavité  eft  ample  % 
moins  la  fu  b fiance  offeufe  des  dents  a 
d’épaiOeur^  & vice  ver/a,  C’eft  fans  doute, 
ïa  raifqn  pour  laquelle  on  voi  des  caries 
peu  profondes  caufer  des  douleurs  fort 
vives  ? pendant  qii’en  d’autres  fu jet s cette 
maladie  attaque  les  dents  à une  grande 
profondeur , (ans  que  l'on  en  foit  incom- 
modé. Cette  diverfïté  de  fenjibilité.  pour- 
roit  encore  venir  de.ee  que  les  ouvertures 
qui  fe  voient  aux  racines  des  dents  fe, 
confervent  dans  les  uns  8C  fe  ferment  dans 
les  autres  y fur  tout  dans -un  âge  un  peu 
avancé,  de  forte  que  les  nerfs  dentaires 
font  totalement  coupés , & n’ont  plus  de 
continuité,  avec,  le  tronc  duquel  ils  tirent 
leur  origine. 

Les  alvéoles  où  les  racines  des  dents 
font  reçues  , ont  précjfément  la  même, 
forme  qu’elles  , & paroiifent  moulées 
deflùs.  Cette  difpofition  donne  à Earticu-. 
dation  de  ces  os  la  fermeté  dont  elle; 
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eft  fufceptible , parce  que  les  efforts  qu’ils 
(apportent  fe  communiquent  à tous  les 
points  de  la  furfa.ce  des  alvéoles.  Il  en 
réfulre  aulTiun  autre  avantage  , en  ce  que 
leurs  racines  ne  pouvant  fe  porter  plus 
avant  qu’elles  ne  le  font  dans  ces  cavités  , 
les  vaiifeaux  qui  les  pénètrent  ne  font 
expofés  à aucune  léfipn  de  leur  part. 

Les  enfans  n’apportent  point  ordinai- 
rement de  dents  en  naifTant  ? ou  plutôt 
ces  os  y qui  ne  font  que  commencer  à fo 
fo  rmer  , font  encore  cachés  dans  l’épaifo 
feurdela  mâchoire.  Us  y font  logés  dan§ 
des  cavités  allez  fpgcieufes  , & contenus 
dans  des  follicules  qui  tiennent  au  fond 
de  ces  cavités  par  des  vaiifeaux  fanguins 
par  des  nerfs.'  Les.  dents,  n’ont  point 
alors  de  racines  y & leur  corps  repréfentq 
une  efpèce  de  godet  % dont  la  forme  varie, 
fuivant  leur  efpèce  ? & qui  efi  remplie, 
par  une  fubffance  molle  , glutitieufe  ôC 
en  quelque  forte  transparente.  Cette 
fubflance  s'endurcit  peu  à peu  , produit 
les  différentes  couches  dont  les  racines 
doivent  être  compofées.  À me  fore  quq 
les  dents  cro  lient  , fa  quantité  diminue  * 
§C  lorfqu’elles.  font  entièrement  dé  vélo  pi-, 
.pées  , ede  fe  réduit  prefque  â rien.  Cepen- 
dant il  en  relie  toujours  un  peu  qui  tient 
à !a  dernière  extrémité  des  racines  des 
dent^.,  &c  qui  ne  s’efface  prefque  jamais* 
Quelque  temps  après  la  naiffanee  ? les 
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dents  forîent  fuccefîivement  de  Tune  SC 
de  l’autre  mâchoire.  Leur  éruption  com- 
mence plutôt  dans  les  uns,  plus  tard  dans 
les  autres.  Il  eft  rare  que  les  premières 
paroiffent  avant  l’âge  de  fept  à huit  mois 
ou  après  celui  de  douze  ou  quatorze.  Ce 
font  les  incifives  moyennes  d’en-bas  qui 
fe  montrent  les  premières  , & le  plus 
fouvent  à quinze  jours  ou  trois  femaines 
de  diftance.  Enflure  viennent  les  incifives 
mitoyennes  d'en  haut,  puis  latérales  d’en 
bas  , puis  celles  d’en  haut.  Les  canines 
d'en  bas  fuccèdent  à ces  dernières  • elles 
font  fumes  de  celles  d’en  haut,  & enfin 
des  deux  premières  dents  molaires  qui 
fe  joignent , de  chaque  côté  5C  à chaque 
mâchoire  , à celles  dont  il  vient  d’être 
parlé.  Ce  travail  n’eft  ordinairement  fini 
que  lorfque  les  en  fans  ont  deux  ans  & plus* 
On  "dit  alors  qu’ils  ont  toutes  leurs  dents  % 
parce  qu’il  ne  doit  pas  en  paraître  d’autres 
jufqu’â  quatre  ans  H demi9qu’il  vient  quatre 
autres  molaires.  Celles-ci  font  beaucoup 
plus  greffes  que  celles  qui  les  ont  précé- 
dées, & doivent  refter  pendant  toute  la  vie* 
La  première  denunon’caufe  ordinaire- 
ment des  maladies  très-graves  aux  enfansj 
ils  font  prcfque  tous  attaques  de  fièvre 
de  dévoiement  8c  demouvetnens  convul- 
fifs,  que  l’on  attribue  au  tiraillement  &C 
au  déchirement  qui  arrive  aux  geilcives 
lorfque  les  dents  font  effort  pour  for  tir  do 
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leurs  alvéoles  , mais  qui  me  paroiffent 
avoir  une  caufe  tout* à-fait  différente*, 
Les  dents  ne  croiffenî  pas  à la  manière  des 
autres  os  5 le  godet  qu’elle  forment  au 
moment  de  la  naiffance  , s’allonge  peu-à- 
peu  par  des  couches  qui  en  rempliûent 
la  cavité  , & qui  repréfentent  autant  de 
godets  femblables  , mais  plus  petits  , 8c 
dont  le  bord  tranchant  elt  aigu.  Leurs 
racines  deviennent  plus  longues  5 & l’effort 
qu’elles  font  pour  croître  les  portant  à 
foulever  , d’une  part  ? letiffu  des  gencives 
qui  s’oppofe  à leur  fortie  & de  l’autre  v. 
à s’enfoncer  dans  leurs  alvéoles  5 dont  les 
parois  font  écartées  & ne  les  embràffent 
pas  encore  ? elles  bleffent  les  nerfs  den- 
taires dont  les  troncs  paffent  au  fond  de 
leur  cavité.  Le  but  que  l’on  doit  fe  propo- 
fer  alors,  doit  être  de  relâcher  les  g en*» 
cives  , dont  la  réfiftance  augmente  la 
prefiîon  que  les  racines  des  dents  exercent 
fur  le  fond  de  leurs  alvéoles  5 8c  de  pro- 
curer une  forte  d'infenfibiliîé  ou  de  ftu- 
peur  aux  nerfs  , au  moyen  des  fpafmo* 
digues  Sc  des  caïmans. 

I orfque  les  enfans  font  parvenus  à l’âge- 
de  fept  ans  y les  vingt  quatre  dents  qui  ont 
paru  les  premières  , & que  l’on  nomme 
de  lait  , parce  qu’elles  ne  fubfiftent  que 
pendant  les  premières  années  de  la  vie  , 
tombent  les  unes  après  les  autres,  à-peu- 
j>rès  dans  l’ordre  fuivant  lequel  elles  {ont 
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forties  des  mâchoires.  Ce  font  par  confé* 
quent  les  incifives  mitoyennes  d’en  bas. 
qui  commencent  > enfuite  celles  d’en  haut  ; 
puis  les  latérales  d'en  bas puis  celles 
d’en  haut  ? après  quoi:  les  canines  & les 
molaires  de  Tune  St  l’autre  mâchoire  fe. 
détachent  à leur  tour.  Elles  font  rempla- 
cées à tnefure  par  d’autres  dents  beaucoup 
plus  greffes.  A huit  ou  neuf  ans  on  voit 
paroître  les  quatre  dernières  groffes  mo- 
laires. La  dentition  efl:  alors  achevée  , St 
il  ne  vient  plus  d’autres  dents  j*ufqu’à  l’âge 
de  vingt  fix  , vingt  huit  ? trente  ans  , St. 
quelquefois  beaucoup  plus  tard  , que  les 
i dents  tardives  ou  de  fageffe  fortent  à leur 
tour. 

On  a cru  anciennement  que  les  dents 
qui  doivent  réparer  les  dents  de  lait  , 
venoient  de  la  racine  de  celles-ci.  Cette 
ctpinion  a paffé  dans  les  écrits  de  quelques 
auteurs  ^ parmi  lefquels  il  y en  a qui  ont 
penfé  qu’en  arrachant  les  premières  dents, 
auxenrans , pour  faire  place  aux  fécondés,, 
il  falloir  les  tirer  tranfv.erfaleme.nt  pour  les. 
féparcr  de  leurs  racines.  Voici  ce  qui  peut, 
avoir  donne  lieu  â cette  erreur..  Lorfque 
le  renouvellement  des  dents  efî  prêt  à fo 
faire  # les  dents  de  lait  commencent  à 
s’ébranler  j elles  vacillent  de  plus  en  plus , 
elles  paroiffeiït  fans  racines,  ou  du  moins,- 
elles  n’en  ont  que  très-peu.  Cependant  , 
zy/dnt  qu’elles  fe  préparaient  à tomber  % 
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elles  en  avoient  une  continue  à leur  corps  9 
d’une  grofieur  & d’une  folidité  allez  con- 
fidérables.  On  ne  peut  croire  que  cette 
racine  ait  été  rompue  lors  de  l’arrache- 
ment des  dents;  car  elles  tiennent  fi  peu, 
qu’on  ne  fait  que  les  féparer  des  gencives. 
D’ailleurs  on  en  trouve  d’autant  moins  9 
que  les  dents  ont  vacillé  plus  long-temps. 

Albinus  a eu  occalîon  d’obferver  avec 
exactitude  ce  qui  fe  pafia  , à cet  égard  9 
fur  une  petite  fille  à qui  iî  étoit  furvenu 
deux  fécondés  dents  incifives  à la  mâ- 
choire inférieure  , une  de  chaque  côté, 
près  des  dents  de  lait  qu’elles  dévoient 
remplacer  , dont  une  ne  vacilloit  point 
du  tout , & l’autre  fort  peu.  Celle-ci  ayant 
été  arrachée  en  droite  ligne  , 6c  avec  a fiez 
de  facilité  , laifia  voir  une  racine  rongée 
poftérieurement  jufqu’â  fon  collet  , mais 
entière  à fa  partie  antérieure.  L’autre 
dent  qui  n’avoit  pas  vacillé  , arrachée 
aufii  en  ligne  droite  , avec  une  racine 
entière,  mais  un  peu  rongée  fur  le  côté  9 
fans  que  Térolion  pénétrât  jufques  dans 
fa  cavité.  Ce  fait  prouve  que  les  dents  de 
lait  ont  une  racine  bien  formée  , mais 
que  cette  racine  s’ufe  peu  à peu  lorfqu’elles 
doivent  tomber  ; ce  qui  eft  fans  doute  la 
raifon  pour  laquelle  on  les  voit  s’ébran- 
ler fi  fort.  Mais  quelle  peut  être  la  caufe 
qui  détruit  les  racines  des  dents  de  lait  ? 
Lft-ce  la  comprefiion  que  celles  qui  doi- 
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vent  leur  {accéder  exercent  fur  elles  ? Il 
eft  bien  vrai  qu’elles  paroilTcnt  rongées 
du  côté  par  Jequel  les  fécondés  dents  les 
touchent.  Les  racines  des  incifives  le  font 
à leur  partie  poftérieure  ; celles  des 
canines  le  font  également  en  arrière  , 
niais  en  même  temps  d’une  manière  tranf* 
verfale  , de  forte  que  l’angle  qui  en  ré  fui  te 
eft  moins  allongé  en  bec  de  flûte;  celjes 
des  molaires  le  font  du  côté  du  dedans. 
Cependant , pourquoi  cette  dent  inciflve 
dont  je  viens  de  parler , d’après  Albinus  , 
n’étoit-elle  rongée  que  fur  le  côté  , lieu 
vers  lequel  elle  n’avoit  éprouvé  aucune 
efpece  de  preffion?  D’ailleurs  , comment 
le  contaèî:  de  deux  corps  également  durs, 
en  détruirait- il  conftamment  un  des  deux? 
il  y a là- de  (Tous  quelque  chofe  d’in- 
connu. 

On  trouve  dans  l’épaiffeur  des  mâ- 
choires du  fœtus  le  germe  des  fécondés 
dents,  ainfi  que  celui  des  dents  de  laite 
La  feule  différence  qui  fe  remarque  entre 
ces  deux  efpèces  de  dents,  c’eft  que  les 
fécondés,  celles  qui  ne  doivent  paroître 
qu’à  l’âge  de  fept  ans  , font  moins  for- 
mées, de  forte  que  les  dents  de  lait  peu- 
vent être  regardées  comme  précoces  , & 
les  fécondés  comme  tardives.  Les  unes 
& les  autres  font  peu  fépârées  alors  , 
parce  que  l’os  de  la  mâchoire  n’eft  pas 
entièrement  formé.  Dans  la  fuite  on 
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trouve  entre  elles  une  cloifon  offeufe  qui 
s’endurcit  de  jour  en  jour. 

Cependant  leurs  alvéoles  , quoique 
diftinétes  , font  également  profondes. 
Quelque  temps  après  la  uaiffance  cette 
difpofïtion  change.  Enfin  , elle  devient 
tout-à-fait  differente, Iorfque  les  premières 
dents  font  toutes  forties  de  Tune  & de 
l’autre  mâchoire. 

Les  fécondés  dents  ne' diffèrent  pas  feu- 
lement des  premières  ou  des  dents  de  lait  ÿ 
par  le  lieu  qu'elles  occupent  dans  la  mâ- 
choire ; elles  en  different  encore  beaucoup 
par  leur  nombre  , leur  grandeur  , leur 
figure  oC  leur  défaut  de  racines.  Le  nombre 
des  dents  de  lait  eft  de  vingt;  favoir  , 
huit  incifives  , quatre  canines  Si  huit 
molaires , au  lieu  que  les  fécondés  dents 
font  ordinairement  au  nombre  de  vingt- 
quatre  , Si  quelquefois  de  vingt- huit. 
Parmi  celles  ci  , les  incifives  , Si  les 
canines  font  plus  grandes,  8c  les  molaires 
plus  petites  que  les  dents  de  lait  auxquelles 
elles  répondent.  Les  molaires  ont  auffî 
une  forme  différente  , en  ce  qu’elles  ont 
moins  de  pointes  à leurfomtnet,  & moins 
de  racines.  Il  ne  faut  cependant  pas  en- 
tendre ceci  comme  fi  les  racines  des  dents 
fécond  aires  étoient  entièrement  formées. 
On  n’en  voit  encore  que  le  rudiment  , 
parce  que  l’offification  commence  , ainfi 
qu’aux  premières  par  leur  corps  , c’eft- 
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à dire  , par  la  partie  qui  eft  recouverte 
d’émail  , laquelle  forme  une  efpèce  de 
godet  fort  mince  8t  fort  petit  d’abord  , 
mais  qui  prend  un  accroiffement  confî- 
dérable.  Ce  godet  eft  unique  aux  dents 
incifives  & aux  canines  ; mais  aux  mo- 
laires on  en  voit  autant  qu’elles  doivent 
avoir  de  pointes  à leur  fommet.  Ilss’unif- 
fent  en  grandiffant  , & n’en  forment  plus 
qu’un  , qui  dégénéré  enfuite  en  autant  de 
racines  diftinéies  que  la  dent  doit  en  avoir. 
Quoiqu’il  femble  , par  ce  qui  a été  dit  ? 
que  les  fécondés  dents  ne  puifFent  plus 
être  remplacées  , cependant  il  y a quel- 
ques pcrfonnes  en  qui  elles  fe  reprodui- 
fent , fans  doute  parce  que  le  nombre  des 
germes  renfermés  dans  l’épaiffeur  des 
mâchoires  eft  plus  grand  qu’à  l’ordinaire. 
Diemerbroeck  dit  qu’il  lui  en  pouffa  une 
du  genre  des  canines , à l'âge  de  56  ans  * 
à la  place  d’une  qu’il  avoit  perdue  il  y 
avoit  quelques  années.  Il  raconte  aufti 
l’hiftoire  d’un  homme  à qui  il  revint  une 
des  petites  molaires  , à plus  de  quarante 
ans.  On  trouve  plufïeurs  exemples  fem- 
blables  dans  les  auteurs  : mais  il  ne  faut 
pas  croire  ce  qu’ils  difent  , qu’on  a 
quelquefois  vu  toutes  les  dents  fe  repro- 
duire fur  des  vieillards  qui  les  avoient 
déjà  perdues  depuis  long- temps.  Le  charn 
gement  qui  arrive  au  bord  alvéolaire  après 
la  chute  des  dents , rend  le  fait  abfolutnent 
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ïmpoftîble  : les  cavités  qu’il  préfente 
s’effacent  par  le  rapprochement  de  leurs 
parois  : il  s’affaiffe  , &L  prend  beaucoup 
de  folidité.  Sans  doute  que  l’endurciffe- 
ment  calleux  qui  furvient  aux  gencives  , 
eil  une  fuite  de  la  réfiftance  que  ce  bord 
leur  oppofe  , tandis  qu’elles  font  preffees 
par  les  alimens  que  l’on  s’efforce  de  mâ- 
cher, Avec  le  temps  , cet  endurciffement 
les  rend  propres  à la  maftication  , SC  l’on 
ne  s apperçoit  plus  de  la  privation  des 
dents  que  par  la  lenteur  avec  laquelle  on 
mange  , par  l’affbibliftement  de  la  voix  7 
& par  l’efpèce  de  difformité  qui  réfulte 
du  rapprochement  des  deux  mâchoires. 
Les  ufages  des  dents  font  évidens.  Elles 
fervent  principalement  à la  maftication  9 
8c  contribuent  en  même  temps  beaucoup 
à l’ornement  du  vifage  & de  la  bouche , 
à l’articulation  des  fons.  Lesperfonnes 
qui  font  fans  dents , parlent  d’une  manière 
défagréable  8c  qui  les  fatigue  , parce  que 
les  efforts  quelles  font  pour  bien  pronon- 
cer, exigent  des  expirations  fortes  8C 
long-temps  foutenus.  Auftî  celles  à qui  les 
dents  tombent  prefque  toutes  à la  fois  , 
font  elles  long-temps  fans  pouvoir  fe  faire 
entendre , Sc  fouffrent  elles  beaucoup  dans 
les  premiers  temps. 

De  (Os  Hyoïde. 

L’os  hyoïde  étant  fouyent  attaché  à l’os 
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des  tempes  , par  un  ligament  qui  9 de 
l’extrémité  de  l’apophyfe  ftyloïde  , fe 
porte  à celle  de  fes  petites  cornes  , ék 
n’aÿant  aucune  connexion  avec  les  autres 
parties  du  fquelette  ? fa  defcription  doit 
trouver  place  parmi  celle  des  os  de  la 
tête. 

Il  eft  fît ué  tranfverfalement  à la  partie 
fupérieure  antérieure  du  cou  , entre  la 
bafe  de  la  langue  & la  partie  fupérieure 
du  larynx.  Sa  figure  approche  de  celle  de 
Tare  de  la  mâchoire  inférieure  -,  ou  , fî 
Ton  veut  5 de  la  lettre  upfilon  des  Grecs  9 
ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  qu’il  porte  9 
& celui  d hypfiloïde  , fous  lequel  on  le 
défîgne  quelquefois.  On  peut  le  divifer 
en  corps  & en  branches  que  l’on  appelle 
auffi  fes  grandes  cornes,  pour  les  diftin- 
guer  de  deux  appendices  ou  tubercules 
qui  fe  rencontrent  à Pendroirou  le  s bran- 
ches fe  joignent  avec  fon  corps  5 8t  qui  font 
regardées  comme  des  petites  cornes. 

Le  corps  de  l’os  hyoïde  en  eft  la  partie 
moyenne  8c  la  plus  large.  Il  préfente  une 
face  convexe  antérieure  Sc  un  peu  fupé- 
rieure , pleine  d’afpérités  , qui  répondent 
à rinfertioii  de  quelques  uns  dés  mufcles 
de  la  langue  , de  la  mâchoire  inférieure  8C 
du  larynx  qui  viennent  s’y  fixer  , aufîî 
bien  qu’à  celles  des  mufcles  qui  lui  font 
propres;  une  face  pofténeure , concave 
ci  affez  mince  ? Si  deux  bords ? un  fup-é- 
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rieur  légèrement  échancré , 8c  un  inférieur 
un  peu  convexe  , lefquels  n’ont  rien  de 
remarquable.  Ses  grandes  cornes  font 
applaties  fur  leur  longueur  , plus  épaiffès 
à leur  jonétion  avec  fon  corps  qu’à  i’extré- 
mité  oppofée  , où  elles  forment  une  petite 
tête  arrondie.  Une  de  leurs  faces  eft  fupé- 
rieure  & externe  , l’autre  inférieure  8C 
interne.  Elles  ont  auftï  un  bord  fupérieur 
un  peu  concave  , & un  bord  inférieur  ua 
peu  convexe.  Un  ligament  d’un  peu  plus 
d’un  pouce  de  longueur  5 fixé  à la  tête  qui 
Iss  termine  en  arrière  , defcend  vers  l’ex- 
trémité des  cornes  fupériettres  du  cartilage 
thyroïde  auxquelles  il  s’attache.  Les  pe- 
tites cornes  ne  font  pour  l’ordinaire  que 
des  grains  cartilagineux  ou  olTeux  ? qui 
tiennent  à la  face  Supérieure  de  l’os  ? pré- 
c’fément  à l’endroit  de  la  jonélion  du  corps 
& des  grandes  cornes.  Elles  font  tournées 
en  haut,  en  arrière  8t  en  dehors;  quel- 
quefois elles  font  faites  de  plufieurs  grains 
femblables  , difpofés  à-peu-près  comme 
ceux  d’un  chapelet. 

L’os  hyoïde  contient  peu  de  fubftance 
célluleure.  Il  eft  à peine  formé  dans  le 
fœtus.  On  n’y  diftingue  que  fa  bafe  êc  fes 
grandes  cornes  qui  font  prefque  entière- 
ment cartilagineufes.  Les  petites  cornes 
fe  développent  quelques  années  après  la 
naiiTance.  E 1 ! e c font  long-temps  carrila- 
gine  ’fes}  & fe  foudent  fort  tard  au  refta 
de  l’os.  Lafiruation  de  cetos  eft  telle  que 
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la  bafe  eft  en  devant , &.  fes  grandes  corner 
en  arrière  , appuyées  fur  la  partie  anté- 
rieure des  vertèbres  du  cou  ; ainlï  il  ne 
peut  fe  mouvoir  de  devant  en  arrière  , 
à moins  que  Tes  mufcles  ne  l’aient  entraîné 
en  devant.  Son  ufage  eft  de  donner  attache 
â divers  mufcles,  ÔC  fur-tout  à ceux  de  la 
langue  , ce  qui  i’a  fait  appeler  par  quel- 
ques-uns os  de  la  langue  , os  linguale . 

Des  Eminences  & des  Cavités  internes  & 
externes  de  la  Tête . 

Quoique  la  plupart  de  ces  éminences 
3c  de  ces  cavités  aient  été  décrites , il  ne 
fera  pas  inutile  de  les  raflembler  ici  fous 
yn  point  de  vue  général,  foit  pour  faciliter 
l’intelligence  de  ceux  qui  commencent  , 
foit  pour  ajouter  à ce  qui  a été  dit  , les 
remarques  qui  n’ont  pas  été  faites  précé- 
demment. Les  éminences  externes , tant 
lïmples  que  compofées  , font  les  deux 
bofles  frontales  , la  boffe  nafale  , le  bord 
des  orbites , la  faillie  formée  par  les  os 
propres  du  nez  , l’épine  antérieure  des 
narines  ; l’arcade  demi*  circulaire  qui 
donne  attache  au  mufcle  crotaphyte  ou 
temporal  , les  arcades  zygomatiques  , les 
apophyfes  tranfverfales  des  os  des  tempes, 
l’épine  poftérieure  des  narines , les  apo- 
phyfes ptérigoïdes  avec  les  crochets  qui 
les  terminent,  les  apophyfes  épineufes , 
ftyloïdes  , maftoïdes  , condyloïdes  , les 

avances 
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avances  qui  fe  voient  fur  la  partie  bafilaire 
de  l’occipital , le  bord  de  fon  grand  trou  9 
les  arcades  , l’épine  9 la  bolîe  occipitale 
externe  , 8Cc.  SCc. 

Les  cavités  externes  font  les  fortes  orbi- 
taires , les  folfes  nafales , les  fofles  pala- 
tines , les  folles  ptérigoïdiennes  9 les  fortes 
zygomatiques,  les  folles  glénoïdes  , les 
folTes  jugulaires  , les  fortes  condyloï- 
diennes  antérieures  & poftérieures  7 les 
rainures  maftoïdiennes , &c. 

Les  folles  orbitaires  font  fituées  à la 
partie^fupérieure  de  la  face.  Elles  ont  la 
forme  d’un  entonnoir  dont  l’ouverture 
feroit  en  devant  , & le  fond  en  arrière* 
Cette  ouverture  eftdansun  plan  obliqué* 
lequel  avance  du  côté  du  nez  , ôt  recule 
du  côté  de  la  tempe.  Leurs  parois  externe* 
fupérieure  & inférieure  , s’écartent  de 
derrière  en  devant  ; mais  l'interne  marche 
fans  s’écarter  , ôc  rerte  parallèle  à celle  de 
l'autre  orbite.  Elles  ont  pour  axe  une 
ligne  oblique  qui  fe  porte  de  derrière  SC 
de  dedans  , en  devant  SC  en  dehors.  Sept 
os  entrent  dans  leur  compofition  , le 
coronal  qui  en  fait  la  partie  fupérieure  , 
l’os  du  palais  Ôi  les  maxillaires  qui  fe 
trouvent  à leur  partie  inférieure  , le  pre-* 
mier  en  arrière  & le  fécond  en  devant  ; 
le  fphénoïde  ÔC  l’os  de  la  pommette  qui 
font  à leur  partie  externe  9 le  premier  en 
arrière  8t  le  fécond  en  devant  aufîî  ; 56 
Tome  /,  F 
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enfin  l’ethmoïde  & l’os  unguis  5 tous  detiK 
à leur  partie  interne  , celui-ci  vers  leur 
ouverture  antérieure  , & l’autre  vers  leur 
fond.  On  y voit  deux  enfoncement  par- 
ticuliers , l’un  lur  l’apophyfe  angulaire 
interne  de  l’os  coronal  , pour  l’attache  de 
la  poulie  cartilâgineufe  du  mufcle  grand 
oblique  de  l'œil , l’autre  fur  l’angle  externe 
du  même  os  , pour  loger  la  glande  lacry- 
male, Il  y a a u il  1 plufieurs  trous  , le 
fphénoïde  en  arrière  , les  orbitaires  in- 
ternes en  dedans  , l’un  antérieur  , l’autre 
poftérieur , l’orbitaire  fupérieur  , inférieur 
& l’externe  qui  fe  trouvent  fur  les  bords 
de  ces  cavités , & deux  fentes  , une  orbi- 
taire fupérieure  ou  fphénoïdale  , parce 
qu’elle  appartient  à l’os  fphénoïde  , SC 
l’autre  orbitaire  inférieure  , orbitaire 
externe  ou  fphénomaxillaire  , laquelle  eft 
faite  par  la  rencontre  de  l’os  fphénoïde 
& du  maxillaire.  Enfin  on  y remarque 
l’embouchure  d’un  canal  qui  reçoit  le  fac 
SC  le  canal  lacrymal , 8C  que  l’os  unguis  SC 
î’apophyfe  montante  ou  perpendiculaire 
de  l’os  maxillaire  , forment  en  commun. 

L’ouverture  des  foffes  nafales  fe  trouve  à 
la  partie  moyenne  de  la  face.  On  la  nomme 
antérieure , pour  la  diftingtier  de  celle 
qui  eft  en  arrière  vers  la  bafe  du  crâne. 
Ces  foffes  font  l’une  auprès  de  l’autre  , &C 
ne  font  féparées  que  par  une  cloifon 
interrompue  en  devant  , d’une  étendue 
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aiTez  confidérable  , & qui  eft  faite  par 
l’efpèce  de  crête  qui  s'élève  de  Ja  face 
poftérieure  du  bord  interne  des  os  propres 
du  nez,  par  la  lame  perpendiculaire  de 
Tos  ethmoïde  , par  le  vomer  & par  la  crête 
qui  naît  fupérieurement  du  bord  interne 
des  os  maxillaires  & des  os  du  palais,, 
Leur  forme  eft  irrégulière.  On  peut  f 
diftinguèr  un  plancher , une  voûte  6c  deux 
parois  , une  interne  & Fautre  externe* 
Le  plancher  eft  fait  par  la  face  fupérieure 
de  la  portion  palatine  des  os  maxillaires  , 
SC  par  celle  des  os  du  palais.  Il  préfente 
une  gouttière  qui  s’étend  horizontalement 
de  devant  en  arrière  : c’eft  la  feule  partie 
des  foiTes  nafales  oui  foit  libre  dans  l’état 

j. 

frais  , 6c  le  long  de  laquelle  on  puifte 
porter  les  inftrumens  , foit  pour  attaquer 
un  polype  qui  a crû  dans  les  nariues  r 
foit  pour  extraire  des  corps  étrangers  de 
dedans  ces  cavités  , foit  enfin  pour  con- 
duire dans  l’arrière-bouche  , enplufieurs 
cas , des  alimens  liquides  SC  des  médica- 
mens  convenables , comme  on  a cru  pou- 
voir le  faire  , lorfqu’il  eft  impofîîble 
d’ouvrir  la  bouche. 

La  voûte  des  foftes  nafales  eft  faite  par 
les  os  propre  du  nez  en  devant  , par  l’eth- 
moïde  au  milieu  , & par  le  fphénoïde  en 
arrière.  Elle  eft  élevée  à fa  partie  moyenne, 
& furbaiffée  à fes  deux  extrémités.  La 
paroi  interne  de  ces  cavités  n'a  rien  de 

F z 
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particulier  ; elle  eft  faite  par  la  cloifotl 
qui  les  fépare.  Enfin  l’externe  eft  anfrac- 
lueufe  , ce  qui  vient  du  cornet  de  l’os 
ethmoïde  , & de  ceiui  qu’on  nomme  le 
cornet  inférieur  du  nez  , qui  y font  fuf- 
pendus,  &,  pour  ainfi  dire,  en  l’air. 
JL’os  maxillaire  , la  portion  nafale  de 
celui  du  palais  , la  portion  anfraétueufe 
de  l’os  ethmoïde , ôc  le  fphénoïde  , fervent 
à la  former. 

II  y a plufieurs  trous  dans  les  folfes 
nafales.  Supérieurement  on  rencontre 
ceux  dont  la  lame  cribleufe  eft  percée.  En 
arrière  & en  dehors , on  en  trouve  un  qui 
appartient  au  fphénoïde  &.  à l’os  du  palais, 
& que  l’on  nomme  fphéno-palatin.  Ce 
trou  communique  avec  la  partie  la  plus 
reculée  Sc  la  plus  profonde  de  la  foffe 
zygomatique  ou  temporale.  Ceux  qui 
terminent  les  conduits  lacrymaux  font 
placés  au-deftous  des  cornets  inférieurs  ; 
&C  ceux  qui  mènent  au  conduit  palatin 
antérieur  , font  inférieurement  8«C  anté- 
rieurement tout  près  de  la  cloifon  des 
narines.  Outre  cela  , les  folfes  nafales 
communiquent  avec  les  finus  creufés  dans 
l’os  frontal  , dans  le  fphénoïde  8c  dans 
les  os  maxillaires  ; ces  (inus  font  même 
partie  des  narines  internes.  L’ouverture 
des  premiers  répond  à la  partie  (upérieure 
de  ces  cavirés , vers  les  cellules  antérieures 
de  l’os  ethmoïde.  Celle  des  féconds  fe 
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trouve  en  arrière  , vis-à-vis  l'extrémité 
poftérieure  du  cornet  fupérieur  des  na- 
rines. Enfin  celle  du  finus  maxillaire  eft 
fituée  de  chaque  côté  entre  le  cornet 
fupérieur  & l'inférieur. 

La  foffe  palatine  eft  une.  Les  os  maxil- 
laires & ceux  du  palais  font  les  feuls  qui 
entrent  dans  fa  composition.  Elle  préfente 
quelques  afpérités.  On  y voit  auffi  trois 
trous  , un  antérieur  derrière  l'intervalle 
des  dents  incifives  mitoyennes  , & deux 
poftérieures  près  les  dernières  dents  : ce 
font  les  trous  palatins  intérieurs  ÔC  pofté- 
rieurs.  Ces  derniers  en  ont  d'autres  plus 
petits  dans  leur  voifinage  , lefquels  abou- 
tirent aufîi  à des  conduits  palatins  , & 
fervent  à tranfmettre  des  nerfs. 

Les  folles  pîérigoïdiennes  font  très* 
petites.  Elles  font  faites  par  !e  fphénoïde  , 
8C  par  la  partie  ptérigoïJienne  de  l'os 
du  palais.  Ou  n’y  voit  rien  de  particulier 
que  l’enfoncement  qui  fe  trouve  à la  bafe 
de  l’aile  interne  de  l’apophyfe  ptérigoïdç* 
SC  qui  donne  attache  au  mufcle  périfta» 
phylin  interne. 

Celles  que  l’on  nomme  zygomatiques 
ou  temporales  font  fort  étendues.  Elles 
occupent  les  parties  latérales  ÔC  inférieures 
du  crâne.  Plufi-eurs  os  concourent  à les  for* 
mer  \ favoir  , le  maxillaire  , celui  du 


palais,  T os  de  la  pommette  , le  fphénoïde 
le  çoronal,  le  pariétal  , &c  enfin  le  ter n« 
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poral.  C’eft  dans  ces  fortes  que  s’ouvrent 
les  fentes  orbitaires  inférieures  ou  fphéno- 
maxillaires  , & les  trous  fphéno-palatins. 
On  y voit  suffi  l’ouverture  poîtérieure 
des  canaux  fous-orbitaires  , & l’ouverture 
Supérieure  des  canaux  palatins  porté- 
xieurs. 

Derrière  les  fo/Tes  temporales  font 
celles  que  i’on  nomme  glénoïdes  , parce 
qu’elles  font  fuperncielles  , & qu’elles 
fervent  à l’articulation  de  l’os  des  tempes 
avec  la  mâchoire  inférieure,  fl  n’y  a 
cependant  que  leur  partie  antérieure  avec 
laquelle  les  condyîes  de  la  mâchoire  vien- 
nent s’articuler  , §£  qui  foit  couverte  de 
cartilage.  La  partie  poftérieure  eft  remplie 
de  graille.  Ces  deux  parties  font  féparées 
3’une  de  l’autre  par  une  fiiTure  , fêlure  ou 
fente  que  l'on  nomme  glénoïdale , & qui 
eft  entr’ouverte  pour  le  partage  du  nerf 
qui  a formé  la  corde  du  tambour,  &Z  pour 
celui  du  tendon  du  mufcle  antérieur  du 
marteau. 

Les  folles  jugulaires  qui  viennent  en- 
fu  ite  , fe  trouvent  entre  les  apophyfes 
flyloïdes  8c  condyîoïdes.  Celle  du  côté 
droit  eft  ordinairement  plus  large  que  celle 
du  côté  gauche.  Quant  â celles  que  l’on 
nomme  condyloïdiennes  &C  aux  rainures 
maftoïdiennes  , elles  ne  méritent  pas  que 
l’on  y revienne. 

Les  trous , fentes  8C  conduits,  de  \a 
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partie  externe  du  crâne  viennent  prefque 
tous  d’être  rappelés  à l’occafion  de  fes 
folles  , tant  fimples  que  compofées , dans 
lefqueîles  ils  s'ouvrent.  Cependant  il  y 
en  a encore  quelques-uns  dont  je  n'ai  pas 
fait  mention  : tels  font  les  trous  maxillaires 
inférieurs  ; les  trous  épineux  ou  petits 
ronds  du  fphérioïde  ; les  trous  déchirés 
antérieurs  , formés  par  ces  os  , par  le 
temporal  8c  par  l’apophyfe  bafilaire  de 
l’occipital  , l’ouverture  des  canaux  caro- 
tidiens , celle  des  trompes  d’Euftache  , 
celle  des  conduits  auditifs  externes  ; les 
trous  ftylo-maftoïdiens , 8c  les  maftoïdiens 
poftérieurs  des  temporaux  ; les  trous 
déchirés  poftérieurs  , à la  formation  def* 
quels  ces  mêmes  os  concourent  avec  l’oc- 
cipital ; le  grand  trou  , dont  le  dernier 
eft  percé;  ceux  que  l’on  nomme  condy- 
loïdiens  antérieurs  & poftérieurs  qui  lui 
appartiennent  aufti  ; enfin  les  trous  pa- 
riétaux , ainfi  appelés  , parce  qu’ils  font 
pratiqués  fur  le  bord  poftérieur  près 
de  l’angle  poftérieur  des  os  qui  portent 
ce  nom. 

Les  éminences  internes  du  crâne  font  ^ 
I’apophyfe  cryfla  galli  ; l’épine  coronale 
interne  ; l’épine  cruciale  de  l’occipital 
avec  le  turbercule  auquel  fes  quatre 
branches  viennent  aboutir  ; les  rochers 
dont  la  bafe  eft  en  arrière  , en  dehors  8t 
en  bas  ; le  fommet  en  devant , en  dedans 

F 4 
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& en  haut , ÔC  dont  deux  faces  feulement  3 
une  antérieure  & fupérieure  , ÔC  Vautre 
poftérieure  fe  voient  au- dedans  du  crâne } 
les  quatre  apophyfes  clynoïdes  , deux 
antérieures  Si  deux  poftéiieures;  & enfin 
les  deux  petites  ailes  du  fphénoïde  , attri- 
buées à Ingraflias. 

Ses  cavités  font  des  folles  & des  gout- 
tières ou  canaux  de  peu  de  profondeur, 
& qui  logent  les  différens  finus  de  la 
dure  mère.  Les  folles  font  au  nombre  de 
huit , deux  antérieures  , deux  moyennes 
& quatre  poftérieures , deux  fupérieures 
&C  deux  inférieures.  Les  premières  appar- 
tiennent au  coronal  , à l’angle  inférieur 
2*  antérieur  des  pariétaux , & aux  petites 
ailes  du  fphénoïde.  Elles  font  féparées 
par  l’épine  coronale  interne  , & par 

î’apophyfe  cryjla  galh. On  y voit  au-devant 
de  cette  apophyfe  le  trou  borgne  ou  épi-* 
neux  , & fur  les  côtés  ceux  de  la  lame 
cribleufe  de  l’osethmoïde.  Les  lobes  anté- 
rieurs du  cerveau  y font  contenus. 

Les  fofles  moyennes  font  faites  princi- 
palement par  les  grandes  ailes  du  fphé- 
noïde,  avec  lefquelles  concourent  encore 
la  partie  inférieure  des  pariétaux  , la  par- 
tie écailleufe  des  temporaux  , 8c  la  face 
fupérieure  du  rocher.  C’eft  dans  ces  folles 
que  fe  trouvent  les  fentes  orbitaires  fupé-* 
rieures  ou  fphénoïdales , les  trous  maxil- 
laires fupérieurs  , les  maxillaires  iufé- 
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rieurs,  les  petits  ronds,  les  trous  déchirés, 
antérieurs , &.  le  trou  anonyme  de  ia  face 
antérieure  fupérieure  des  rochers.  Ces 
foffent  logent  une  partie  des  lobes  pofté.- 
iieurs  du  cerveau. 

Celles  que  l’on  nomme  pofférieures 
fnpérieures  , font  creufées  dans  la  partie 
fupérieure  de  l’occipital  , ÔC  s’étendent 
jufqu’au-dedans  de  la  partie  poftérieure 
des  pariétaux.  Les  parties  poftérieures 
des  lobes  portérieurs  du  cerveau  y font 
reçues.  Ces  fortes  ont  , comme  la  précé- 
dente , divers  enfoneemens  qui  répondent 
aux  circonvolutions  du  cerveau  , ÔC  des 
fcirtures  qui  logent  les  artères  de  la  dure- 
mère.  Enfin  les  portérieures  inférieures 
appartiennent  à l’occipital  & aux  tempo- 
raux , qui  y contribuent  par  la  face  pof- 
térieure des  rochers  , ck  par  leur  angle 
latnbdoïde.  On  y voit  Ses  trous  auditifs 
internes , les  trous  déchirés  portérieurs  % 
ik  les  trous  condyloïdiens  antérieurs.  Le 
grand  trou  occipital  les  fépare  , pour 
ainh  dire  , l’un  de  l’autre.  Elles  font  rem- 
plies par  les  lobes  du  cervelet. 

On  peut  ajouter  à ces  fortes  celle  qui  fe 
voit  furie  corps  du  fphénoïde  , 8c  qui  fe 
nomme  la  Telle  du  turc  ou  la  forte  pitui- 
taire SC  la  Telle  à cheval  , & l'excavation 
de  1’apoph.yfe  baillai re  de  l’occipital  * 
l'une  pour  la  glande  pituitaire  , 5c  l’autre 
pour  la  moelle  alongée* 
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Les  gouttières  que  l’on  trouve  à la  face 
interne  du  crâne  , appartiennent  au  finus 
longitudinal  fupérieur  de  la  dure-mère, 
SC  à les  deux  grands  finus  latéraux.  La 
première  eft  fort  étendue.  Elle  commence 
à la  partie  inférieure  du  coronal , près  de 
l’apophyfe  cryfia  galli , monte  de  bas  em 
haut  , le  long  de  la  pairie  moyenne  de 
cet  os , & devenant  de  plus  en  plus  large  5 
elle  règne  enfuite  au  dedans  du  bord  fu- 
périeur des  pariétaux  &.  de  la  partie 
moyenne  §C  fupérieure  de  l’occipital  , aa 
tubercule  duquel  elle  fe  termine  , alnfi  9 
après  s’être  portée  de  bas  en  haut  , elle 
marche  de  devant  en  arrière  , & redefcend 
de  haut  en  bas»  Quand  les  trous  pariétaux, 
fe  rencontrent  , üs  s’ouvrent  dans  fa  par- 
tie moyenne  & poflé  rie  tire.  Les  deuxt 
autres  gouttières  font  creufées  fur  les 
parties  latérales  de  l’épine  occipitale  in- 
terne , puis  au  dedans  de  bannie  inférieur 
<k  poftérieur  des  pariétaux.  Elles  s’étend 
dent  enfuite  fur  l’angle  lambdoïde  des 
temporaux  àlabafe  du  rocher,  reviennent 
fur  l’occipital  , entre  les  apophyfes  épi- 
ne u f c s & le  grand  trou  dont  cer  os  e/l 
percé  5 & fini  fient  enfin  aux  trous  déchirés 
poftétieum.  Il  eft  inutile  de  rappeler  que 
celle  du  côté  droit  eft  ordinairement  plus 
large,  & fituée  plus  bas  que  l’autre  ; mais 
la  marche  de  ccs  gouttières  mérite  d’être 
examinée»  Après  ctre  defeendues  juf^u’au* 
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bas  de  l’angle  lambdoïde  des  temporaux  ^ 
elles  fe  portent  de  bas  en  haut  pour  aller 
gagner  les  trous  déchirés.  Par  conféquent 
le  fang  qu’elles  contiennent  doit  remonter 
contre  fon  propre  poids , av.ant  d’arriver 
à la  veine  jugulaire  interne.  Cette  difpo- 


fltion  en  retarde  le  cours  T Bc  rend  1 a 
circulation  moins  prompte  dans  toutes  les 


parties  du  cerveau.  Lorfqije  !a  tête  , at$? 
lieu  d'être  dans  la  fit  nation  qui  lui  eil 
naturelle,  vient  à fe  renverfer  en  arrière,, 
comme  Cela  arrive  dans  les  per  former 
qui  font  couchées  à la  renverfe  ,Ja  direc- 
tion des  gouttières  dont  il7 s’agit,  devient: 
de  plus  en  plus  contraire  au  cours  du 
fang  y parce  qu’il  eft  obligé  de  remonter 
plus  long  temps.  Ce  n’eft  donc  pas  tou- 
jours une  fituaiion  favorable  que  de 
coucher  fur  le  dos  ceux  qui  tombent  en 
foibiefie  &C  ceux  qui  éprouvent  des* 
vertiges  violens  parce  que  le  fang  fe  raf» 
fembie  en  trop  grande  quantité  clans  les: 
vai (féaux  de  la  tête.  Car  , outre  qu’il  en 
fort  plus  difficilement  , ii  y arrive  auffiti 
avec  plus  de  promptitude  par  les  artères; 
carotides  8c  vertébrales,  dont  la  {iujaîk>n 
droite  , quand  on  eil  debout  , diminue; 
beaucoup  rimpéruofité  avec  laquelle  il  fît: 
poulie  dans  ces  vailfeatix  par  le  cœur*. 
Les  trous  maftoi'diens  poftérieurs  & con— 
dy'oïdiens  antérieurs  , s'ouvrent  dans  Îesî 
gouttières  deftinées  à loger  les  {nuis  laî&j- 

sams*  F % 
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Du  Tronc  du  Squelette . 

Le  tronc  du  fquelette  comprend  lepiiie* 
le  baffin  & le  thorax. 

de  t Epine. 

L’épine  efl:  une  rangée  d’os  qui  s’étend 
le  long  de  la  partie  poftérieure  & moyenne 
du  tronc  , depuis  l’occipital  jufqu’au  bas 
du  badin.  On  lui  donne  auffi  le  nom 
de  colonne  du  dos  , parce  qu’elle  ref- 
femble  affez  bien  à une  colonne  formée 
de  deux  pyramides  adoiTées  par  leurs 
i>afes , arrondie  ÔC  irrégulière  en  devant  , 

pleine  d’afpériîés  en  arrière.  Vue  dans 
ces  deux  feus  y elle  parok  droite  ; mais 
quand  on  la  regarde  de  côté  , on  s’apr 
perçoit  qu’elle  a plufieurs  courbures , 5C 
qu’elle  eft  percée  à jour  dans  toute  fa 
longueur  , par  des  trous  qui  la  traverfent 
de  droite  à gauche.  Les  os  qui  la  corn- 
pofent  font  au  nombre  de  vingt* fix.  Ou 
les  nomme  vertèbres  , a vertendo  , parce 
que  l’épine  eft  comme  l’effieu  fur  lequel 
le  tronc  fe  meut.  Les  vertebres  fe  divifent 
eu  vraies  & en  fauffes.  Ces  dernieres  , 
qui  ne  font  que  deux  , portent  les  noms 
particuliers  d’os  facrum  8t  de  coccix. 

Des  vraies  Vertebres . 

Les  vraies  vertebres  peuvent  fe  ranger 
fous  trois  çlaffes  ; celles  du  cou  ou  ceih 
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vieales  , celles  du  dos  ou  dorfales  , £c 
celles  des  lombes  ou  lombaires.  Il  y a 
fept  vertebres  cervicales  , douze  dorfales 
& cinq  lombaires.  Elles  font  toutes  for- 
mées à-peu-près  de  la  même  maniéré,,. 
On  y diftingue  un  corps  qui  efl  en  devant  r 
&C  une  portion  annulaire  qui  eft  en  arriéré. 
Le  corps  repréfente  une  portion  de  cylin* 
dre,  applatie  en  defllis  & en-deffous  * 
plus  mince  à fa  partie  moyenne  qu’à, 
fes  deux,  bords.  Les  faces  en  font  fur- 
montées  d’une  lame  offeufe  de  peu  d’épaif- 
feur  , large  de  deux  ligues  , laquelle 
répond  à leurs  bords  , & paroft  comme 
une  piece  de  rapport  qui  y a été  ajoutée: 
après  coup.  C’eft  ce  qu’on  nomme  les 
épiphyfes  des  vertebres.  La  portion  aiir 
nu'aire  de  ces  01  eft.  réparée  de  leur  corps, 
par  un  trou  dont  les  dimenfions  varient 
dans  leurs  différentes  claffes.  Çes  trous, 
placés  les  uns  au  - défias  des.  autres  ^ 
forment  un  long  canal  qui  defcend  juf- 
qu’au  bas  de  l’os  facrum  , & dans  lequel 
la  moëîe  de  l’épine  eft  reçue.  Sept  apo- 
phyfes  s’élèvent  de  la  portion  annulaire*, 
des  vertebres.  L’une  d elles  eft  en  arriéré: 

au  milieu.  On  1a.  nomme  épineufe 
relativement  à fa  figure  ; & c'eft  la  fuite 
de  toutes  ces  apophyfes  quia  fait  donner 
à.  la  rangée  des  vertebres  le  nom  fous 
lequel  on  la  défigne  ordinairement.  Deux 
autres  fituées  en  travers  ÔC.fur  les  côtés 
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font  appelées  apophyfes  tranfverfes  r &: 
les  quatre  dernières  , deux  fupérieures  8C 
deux  inférieures , anciennement  appelées 
apophyfes  obliques  > ont  été  nommées 
avec  plus  de  raifon  apophyfes  articulaires 
parce  qu’elles  fervent  à l'articulation  par- 
ticulière des  vertèbres.  On  voit  anffi  fur 
ces  os  quatre  échancrures  entre  leur  corps 
& leur  portion  annulaire  5 deux  fupé- 
rieures moins  profondes  , ÔC  deux  infé- 
rieures qui  le  font  davantage.  Ces  échan- 
crures répondant  les  unes  aux  autres  5.a 
forment  les  trous  dont  la  colonne  ver- 
tébrale eft  percée  9 par  lefquels  fortent 
les  nerfs  que  la  tnoëJe  épinière  produit* 

Les  vertèbres  contiennent  intérieure- 
ment les  deux  fubftances  qui  fe  trouvent 
dans  tous  les  os  de  leur  efpèce.  Celle  qui- 
eft  compaéfe  en  forme  V extérieur  9 6C 
celle  qui  en  celluleufe  en  fait  l'intérieur. 
Leur  épaiffeur  St  leur  dehiïté  varient 
da  ns  les  differentes  parties  des  vertèbres  > 
étant  moins  grandes  à leur  corps  qui  fe- 
foutiennent  par  des  furfaces  très- larges 
8t  qui  font  cxpofés  à peu  de  mouvemens  ? 
& plus  confidérables  à leurs  portions 
annulaires  qui  ne  fe  touchent  que  par 
des  faces  peu  étendues , qui  fe  meuvent 
d’une  manière  beaucoup  plus  fenfible. 

Les  corps  des  vertèbres  font  unis  par 
des  cartilages  que  l’on  nomme  interver- 
tébraux, dont  Tépaiffeur  eftplus  grand® 
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aux  lombes  Sv  à la  partie  inférieure  du, 
dos  , qu’à  fa  partie  fupérieure  êc  au  cou« 
Ces  cartilages  ont  une  texture  qui  leur 
efl  propre  , & qui  ne  reiTembîe  en  rien 
à celle  des  autres  cartilages  répandus  dans 
la  machine  animale.  Ils  font  compofés, 
d’une  allez  grande  quantité  de  lames*.’ 
concentriques  placées  de  champ.  Les  plus 
extérieures  font  fibreufes  , épailîes  , 5C 
fëparées  par  de  grands  intervalles.  Celles- 
qui  fu  ivent  deviennent  plus  minces  ? 2C 
s’approchent  de  plus  en  plus. Elles  prennent 
aulîi  une  molelïe  qui  permet  à peine  d’etî 
diftinguer  l’organifation  , de  forte  qu’on; 
ne  peut  déterminer  fi  la  partie  centrale- 
des  cartilages  dont  il  s’agit  efl  faite  de: 
lames  femblabies  , ou  fi  elle  n’eft  formée; 
que  d’une  fubfiance  purement  muqueufe*.. 
Une  h umeur  approchant  de  la  fynovie 
les  abreuve  , Sc  en  entretient  la  fou  pie  fie*. 
Ils  doivent  effedKyement  prêter  en  d if- 
fer  ens  fens  , pour  donner  à l’épine  la* 
mobilité  que  nous  lui  connoiffons.  Auffi , 
lorfqu’on  la  fléchit  en  devant  ou  fur  les 
cô:és  , on  lui  voit  former  un  bourrelet 
fai  liant , qui  regarde  la  partie  vers  laquelle» 
on  l’incline. 

Il  y a déjà  long  temps  que  Bernard' 
Gengha  , Anatomifte  Italien  , a remar- 
qué que  l’exficcation  dont  les  cartilages 
vertébraux  font  fufceptibles  dans  un  âge 
avancé  > contribue  y avec  la.  courbure,  dû 


i3 6 Traite  d'Anatomie^ 

Fépine  , à la  diminution  de  grandeur  qui 
arrive  aux  vieillards.  Outre  cette  exfic- 
çation  , ils  font  fujets  à un  affaiffement 
momentané  qui  réfuîte  de  la  pefanteur 
du  corps  , ôc  de  celle  des  fardeaux  dont 
il  peut  être  chargé  , 5c  qui  produit  dans 
tous  les  hommes  une  diminution  fenfible 
de  grandeur  , du  matin  au  foir.  Ce  phé- 
nomène^ obfervé  d’abord  en  Angleterre,, 
a été  confirmé  en  France.  On  a vu  , à 
n’en  pouvoir  douter , que  le  même  homme 
eft  fouvent  plus  grand  de  quatre  à cinq 
lignes  le  matin  que  le  foir  ; &C  après  avoir 
cherché  ce  qui  pouvoit  donner  lieu  à 
cette  différence  , on  a trouvé  qu’elle  devoit 
dépendre  de  l’affaifTeineiit  des  cartilages, 
intervertébraux  9 lefquels  reviennent  à 
leur  état  lorfqu’on  eft  couché  pendant 
quelque  temps.  La  grailfe  qui  fe  trouve 
fous  la  plante  du  pied  > Ôt  qui  lui  donne 
une  forme  arrondie  quand  on  eft  refté 
dans  rinaêHon  , pendant  qu’elle  en  prend 
une  plate  quand  on  eft  refté  long-temps 
debout  ou  que  l’on  a beaucoup  marché  h 
peut  aufti  contribuer  à cet  effet,. 

La  jonction  des  vertébrés  fe  trouve 
affermie  par  des  ligamens  trèsTorts  5C 
alfez  multipliés.  Un  des  plus  remarqua- 
bles eft  celui  qui  les  çmbraffe  entière- 
ment depuis  le  haut  jufqu’en  bas.  Il 
commence  au  devant  du  corps  de  la 
fecQnde  vertèbre  du  cou  t 6c  deicend 
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cnfuite  fur  tous  les  autres,  en  s’élar- 
giflant  beaucoup.  Ses  fibres  ont  une 
direftion  longitudinale.  Celles  du  milieu 
ont  plus  de  force  St  dépaifleur  que  celles 
qui  font  fur  les  côtés.  Elles  font  fortifiées 
par  d’autres,  qui,  naifîant  de  quelques- 
unes  des  venebres  fupérieures , fe  portent 
à celles  qui  font  au  deflous  , & s’y  ter- 
minent. Elles  le  font  aufli  par  des  fibres 
plus  courtes  , très  obliques  , couchées 
derrière  elles  , &C  qui  ne  vont  que  d’une 
vertebre  à celle  qui  la  fuit.  Lorfque  ce 
grand  ligament  eft  arrivé  à la  derniere 
vertebre  des  lombes  , il  s’étend  fur  la 
partie  antérieure  de  l’os  facrum  , où  il 
s’amincit  8c  difpâroît  enfin  entièrement. 

La  partie  du  corps  des  vertebres  qui 
regarde  le  canal  de  l’épine,  eft  couverte 
d’un  ligament  prefque  femblable  , qui 
les  unit  les  unes  aux  autres.  Il  commence 
aufti  à la  fécondé  vertebre  du  cou  ; 
après  avoir  envoyé  un  prolongement  affez 
bonfidérable , qui  pafle  derrière  îe  liga- 
ment tranfverfal  de  la  première  , & qui 
va  s’attacher  à la  partie  antérieure  du 
grand  trou  occipital  , il  defcend  le  long 
de  toutes  celles  qui  fuivent  , jufqu’à  l’os 
facrum  inclufivemenr.  Ses  fibres  n’oc- 
cupent guere  que  le  milieu  du  corps  des 
vertebres.  Celles  qui  s’étendent  fur  leurs 
parties  latérales  font  très- minces  , & 9 
pour  ainfi  dire  ; purement  membraneufes* 
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Il  n’eft  attaché  qu’à  leurs  bords  fupénetir 
& inferieur  , 8c  laide  vis  à~vis  la  partie 
moyenne  de  leur  hauteur  , un  intervalle 
qui  eft  occupé  par  une  efpèce  de  fi  nus 
tranfverfal  , lequel  communique  ayec 
d’autres  fi  nus  fi  tués  longitudinalement 
fur  les  côtés  de  la  partie  poftérieure  de 
toutes  les  vertèbres* 

On  trouve  , entre  les  portions  annu- 
laires de  ces  os  , une  fubftance  mem- 
braneufe  6c  ligamenîeufe  allez  forte  , qui 
pafiè  de  l’une  à fautre  , 8î  qui  paroît 
formée  par  le  feuillet  antérieur  & le 
feuillet  poftérieur  du  période  dont  elles 
font  couvertes.  Cette  fubftance  ferme  le 
canal  de  l’épine  , & retient  en  même 
temps  les  vertèbres  dont  elle  fortifie 
l’union.  Il  y en  a une  a fiez  femblable  y 
qui  pafte  des  apophyfes  épineufes  &£ 
tranfverfes  à celles  qui  font  voifines  , SC 
qui  donne  naiftance  à des  ligamens  que 
l’on  nomme  inter-épineux  St  inter-tranf- 
verfaires.  Enfin  les  jointures  qui  unifient 
les  apophyfes  obliques  les  unes  aux  autres , 
font  entourées  par  une  efpèce  de  ligament 
orbiculaire  , dont  les  fibres  font  fortes 
& très-nombreufes. 

Il  y a aufii  au- dedans  de  ces  jointures 
des  cartilages  lilTes&  polis  qui  entourent 
les  facettes  articulaires  , comme  dans 
toutes  celles  qui  permettent  du  mouve- 
ment. On  a dit  que  les  articulations  des 
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vertèbres  étoient  de  la  nature  du  ginglymé; 
mais  dans  les  autres  ginglymes  les  os 
appuient  les  uns  fur  les  autres  9 foit  en 
vertu  de  la  conftruéHon  qui  leur  eft 
particulière  , foit  en  vertu  de  l'aèiioii 
des  mufcles  qui  les  unifient.  D’ailleurs  9 
le  centre  du  mouvement  eft  toujours  dans, 
l'articulation  même  , au  lieu  que  les 
apophyfes  articulaires  des  vertèbres  font 
difpofées  à gliffer  fans  s’entre-poufler  , 
&C  que  même  elles  s'écartent  quelquefois  ; 
à quoi  Ton  peut  ajouter  que  le  centre  dt$ 
mouvement  eft  au  milieu  du  corps  des, 
vertèbres.  L’efpèce  de  jointure  qui  les 
unit  doit  être  mife  au  nombre  des  diar- 
throfts  planiformes.  Celle  que  préfentent 
le  corps  des  vertèbres  9 eft  manifeftement 
une  atnphi-arthrofe  , ou  une  articula- 
tion mixte  , laquelle  permet  de  légers 
mouvemens  , quoiqu’elle  paroifîe  ne 
devoir  en  permettre  aucun. 

Dans  les  enfans  qui  viennent  de  naître* 
les  vertèbres  font  compofées  de  trois 
pièces  , une  qui  en  forme  le  corps  , SC 
deux  poftérieures  & latérales  qui  forment 
la  portion  annulaire.  Ces  pièces  font 
unies  enfembie  par  des  cartilages  > d’ou 
il  fuit  que  les  apophyfes  épineufes  man- 
quent en  entier  ; c’eft  pourquoi  , lors- 
qu’une' férofité  furabondante  vient  à fe 
porter  dans  l'intérieur  du  fac  membraneux 
qui  renferme  la  moële  de  l’épine  r cet to: 
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férofité  s’accumule  aifément  vers  la  région 
des  lombes  où  fa  pente  l’entraîne  , & où 
elle  trouve  peu  de  réfiftance  à furmonter. 
Elle  produit  en  cet  endroit  une  tumeur  7 
dont  le  volume  varie  depuis  celui  d’une 
noix  jufqu’à  celui  d’un  gros  œuf  de  cane 
& au-delà  , tranfparente  , indolente  9 
accompagnée  de  fluctuation  , 8c  au  milieu 
de  laquelle  on  fétu  l’épine  du  dos  comme 
partagée  en  deux  : c’efl  ce  qu’on  appelle 
fpina  bifida , maladie  mortelle.  En  effet  9 
ou  la  peau  fe  perce  d'elle- même  à la 
longue  , ou  Ton  y fait  une  ouverture  j 
& le  malade  périt  promptement  dans  l’un 
ÔC  l’autre  cas.  On  a fouvent  trouvé  l épine 
entre  ouverte  en  devanr  commeen  arriéré , 
parce  que  le  corps  des  vertebres  était  , 
pour  ainfi  dire  9 rongé.  Quelquefois  ce- 
pendant il  n’y  avoir  qu’un  trou  qui 
répondoit  à la  jonCtion  de  deux  vertebres. 
Il  eft  étonnant  que  le  fpina  bifida  n’ait 
point  été  connu  avant  Tulpius  9 qui  en 
a donné  une  excellente  defcription  dans 
fes  obfervations  médicales.  Ce  médecin 
avoir  commencé  par  être  Chirurgien  9 Sc 
finit  par  être  homme  d’Etat  , car  il 
mourut  avec  la  qualité  de  Bourgmeftre 
en  1675»  Quelques-uns  difent  que  Théo- 
phile Bonnet  a parlé  auflî  du  fpina  bifida 
dans  fon  Sepu/cretum  anatomicum  , l’un 
des  meilleurs  ouvrages  de  médecine  5C 
d'anatomie  qui  aient  paru  lé  fiecle  dernier. 
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Quelques  années  après  la  nailfance  9 
les  progrès  de  l’ofllfication  joignent  en- 
femble  le  corps  Sc  les  parties  latérales 
§C  poftérieures  des  vertebres  ^ mais  celles- 
ci  reftent  long  temps  défunies  , 6c  ne 
fe  foudent  que  fort  tard.  Le  cartilage 
qui  s’étend  de  l’une  à l’autre  , sofiîfîe 
dans  fa  partie  moyenne  , à l’endroit  où 
doit  être  l’apophyfe  épineufe  , laquelle 
n'eft  par  conféquent  qu’une  épiphyle  dans 
les  premiers  temps.  Les  apophyfes  îranf- 
verfes  , après  être  reliées  long-temps 
cartilagineufes  , s’oflîfient  aufli  féparé- 
rnent  ÔC  forment  de  même  des  épiphyfes  : 
elles  appartiennent  aux  portions  latérales 
des  vertebres. 

Lorfqu’on  eft  parvenu  à l’âge  adulte  5 
toutes  les  parties  qui  compofoient  ces  os 
fe  trouvent  unies  enfemble  , & ils  fe 
préfentent  fous  l’afpeéf  que  nous  leur 
connoilTons.  Il  ne  leur  arrive  plus  de 
changement  que  dans  la  vieilleffe  , temps 
auquel  toutes  les  parties  fe  delfechent  & 
s'endurciflent  , 6C  où  celles  dont  la  confif- 
tance  eft  folide  5 tendent  à s’oflîfier.  On 
les  voit  alors  s’unir  les  unes  aux  autres 
par  l’endurcilTeinent  de  leurs  cartilages 
intervertébraux  , 8C  former  des  portions 
de  colonnes  plus  ou  moins  longues  9 fui- 
vant  qu’il  y en  a un  plus  grand  nombre 
dont  les  cartilages  fe  font  olTîfïés.  On 
lit  dans  le  journal  des  favaas  pour  l’année 
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1693  , la  description  d’un  Squelette  dont 
l’os  i lion  , le  Sacrum  , les  cinq  Vertèbres 
des  lombes  , dix  de  celles  du  dos  , 8c  les 
côtes  correspondantes  étoient  ankylofés 
entre  eux  ? de  forte  qu’ils  ne  formoient 
enfemble  qu’un  Seul  os.  Poupart  trouva 
les  neuf  vertèbres  inférieures  du  dos  unies, 
en  un  particulier  âgé  de  cent  ans.  Il  s’étoit 
fait  en  outre  , fur  le  derrière  de  cette 
malle  , des  végétations  qui  la  rendaient 
fort  irrégulière.  Biolan  a vu  un  foldat 
dont  les  deux  premières  vertèbres  du  cou 
étoient  ankylofées  , 8t  qui  pourtant  ne 
laiffbit  pas  de  mouvoir  le  cou  avec  facilité. 
Enfin  Hunauld  confervoit  dans  fon  ca- 
binet une  pièce  qui  depuis  eft  paffée 
dans  celui  du  Roi  , ÔC  dont  on  trouve  la 
description  dans  le  troifième  volume  de 
l’Hiftoire  Naturelle  , dans  laquelle  la 
première  vertèbre  étoit  Soudée  avec  Toc* 
cipital.  Ce  qu'il  y a de  fingulier.  , c’eft 
que  l’ouverture  de  cette  vertèbre  ne  ré- 
pond pas  au  trou  de  l’occipital , de  forte 
que  la  moële  de  F épine  a dû  être  fort 
comprimée  à fa  partie  Supérieure.  On 
conçoit  avec  peine  comment  le  Sujet  en 
qui  l’on  a rencontré  cette  difpofirion  r 
a pu  furvivre  à l’accident  qui  a déplacé 
la  première  vertèbre  ; car  les  léfions  qui 
arrivent  au  haut  de  la  moële  de  l’épine  , 
font  très  fâcheufes  , font  périr  fur  le 
champ  , pour  peu  quelles  foient  confî- 
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dérables.  Perfonne  n'ignore  que  l’on  tue 
des  animaux  très-vivaces  , en  leur  tirant 
la  tête  SC  la  queue  en  fens  contraire  , ce 
qui  produit  la  diflocation  des  vertèbres 
fupérieures.  On  a vu  mourir  fubitement 
des  enfans  par  une  caufe  à-peu-près 
femblable  ? lorfqu’étant  fufpendus  en  Fait 
par  les  deux  mains  appliquées  Fune  fur 
la  nuque  & l’autre  fous  le  menton  , ils 
faifoient  effort  pour  fe  dégager  ÔC  pour 
fortir  d une  lituation  aufîi  contrainte.  Il 
eft  vraifemblabîe  que  les  gens  qui  périffenî 
par  le  fupplice  de  la  corde  , perdent  la 
vie  de  cette  manière.  Leur  mort  eft  trop 
prompte  pour  qu’on  puiffe  la  regarder 
comme  un  effet  de  la  ftranguîation.  Mais 
dans  tous  les  cas, la  compreflîon  qu’éprouve 
la  moë'le  de  l’épine  eft  forte  ÔC  fubite* 
Elle  n’arrive  pas  par  degrés  , au  lieu 
qu’il  eft  poftible  que  la  tête  de  la  per- 
Tonne  à qui  ont  appartenu  les  os  dont 
il  s’agit  , fe  foit,  contournée  peu  à peu* 
Ce  qu’il  y a de  certain  , c’eft  que  la 
ïnoële  de  l’épine  s’accoutume  allez  aifé- 
ment  aux  dérangemens  que  le  rachitis 
caufe  dans  la  colonne  vertébrale  , pen- 
dant que  ceux  qui  arrivent  fubitement9 
même  à la  partie  inférieure  de  cette 
colonne  , caufent  les  acddens  les  plus 
fâcheux.  Hippocrate  a remarqué  qu’ils 
étoient  fuivis  de  la  paralyfie  des  jambes  9 
des  cuilTes  , ôc.  de  celle  de  Finteftia  reétum 
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ÔC  de  la  veflie  , de  forte  que  les  malades 
ne  peuvent  rendre  leurs  exerémens  ni  leurs 
urines.  Il  a vu  auïîi  que  ces  malades 
périlfoient  alfez  promptement  par  la 
gangrené  que  le  défaut  de  vie  / joint  à 
la  preffion  du  corps  , qui  fe  fait  parti- 
culièrement fentir  à la  région  de  l’os 
facrum  , fait  naître  en  cette  partie. 
L’expërienCe  le  confirme  tous  les  jours. 
Cependant  il  eft  poffible  que  par  un 
concours  de  circonllances  fingulieres  ôC 
très-difficiles  à déterminer  , on  furvive 
quelque  temps  à une  bleflure  confîdé- 
rable  de  la  moële  de  l’épine.  On  lit  dans 
Thifloire  de  l’académie  royale  des  fciences 
pour  l’année  1743  , qu’un  foldat  blefle 
d’un  coup  d’épée  à la  partie  inférieure 
du  dos  , en  fut  fi  peu  incommodé  , 
qu’ayant  paru  guéri  en  fi  peu  de  temps 
par  des  penfemens  allez  (impies  , il 
entreprit  ÔC  fit  à pied  une  route  de 
quatre  vingt  lieues.  Il  reffenîit  quelques 
tiraillemens  douloureux  à l’endroit  de 
la  cicatrice  , qui  le  déterminèrent  à 
fe  rendre  à l’hôpital.  Ces  tiraillemens 
augmentèrent  , il  furvinr  du  gonflement 
à l’endroit  blefle  , ôc  il  s’y  fit  un  abcès  9 
par  l’ouverture  duquel  il  fortit  un  bon 
verre  d’une  liqueur  féreufe  ÔC  rouffâtre. 
Le  doigt  plongé  au  fond  de  l’abcès  fit  fentir 
un  corps  étroit  que  l’on  en  tira  avec  des 
pinces , ÔC  qui  fe  trouva  être  la  pointe  de 

l’épée 
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Pépée  qui  s’éroit  cafiee  dans  la  plagie  9 
fans  que  le  bleifé  en  fût  rien.  Il  lurvint 
prefque  auffi-îôî  des  mo.uvemens  cou- 
vuliifs  9 après  lefquels  il  y eut  quelques 
heures  de  calme } mais  la  fièvre  s’alluma, 
le  délire  furvint  , 8c  le  malade  tomba 
dans  une  forte  léthargie  qui  h fit  périr 
trenîe-fîx  heures  après.  On  trouva  5 par 
l’examen  du  cadavre  * que  l’épée  avait 
paffé  en  arrière  , entre  la  onzième  fi£ 
la  douzième  vertèbre  du  dos  , -&  qu'après 
avoir  traverfé  obliquement  îe  canal  8C 
îa  moelle  de  l’épine  , elle  avoir  été  fe 
nicher  en-devant  SC  du  côté  oppôfé,  entre 
ces  vertèbres.  Des  végétations  offeufes 
qui  s’étoient  formées  autour  de  l’ouver- 
ture que  l’épée  s’é toit  pratiquée,  & qui 
exiftoient  fur  îa  pièce  envoyée  à l’Aca- 
démie , n’ont  pu  laiffer  aucun  doute  fur 
ia  vérité  de  ce  fait  , attefté  d’ailleurs 
par  des  perfonnes  dignes  de  foi. 

Les  ufages  des  vertèbres  font  de  con- 
courir à la  formation  de  la  colonne 
dorfale  y qui  eft  le  foutien  des  autres 
parties  du  tronc  ôc  de  toutes  celles  du 
fquelerte  , fur  laquelle  la  machine  ani- 
male fe  meut  , §C  qui  logé  en  même 
temps  la  production  du  cerveau  , connue 
fous  le  110m  de  moelle  de  l’épine  , de 
laquelle  partent  la  plupart  des  nerfs  qui 
vont  fe  diftribuer  au  tronc  8c  aux  ex- 
trémités. 

Tome  7. 
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Des  Verîebres  cervicales • 

La  colonne  que  forment  les  fept  ver- 
tèbres du  cou  , repréfente  une  pyramide 
dont  la  bafe  eft  en  bas  ÔC  le  fommet 
en  haut  ? Sc  qui  fe  partage  fupérieure- 
ment  en  deux  parties.  Elle  eft  courbée 
en  plu lïeurs  fens.  En  bas  , fa  convexité 
eft  en  devant  & fa  concavité  en  arrière  ; 
mais  en  haut , fa  convexité  eft  en  arrière 
& fa  concavité  en  devant.  Cette  fécondé 
courbure  eft  bien  moins  fenfible  que  la 
première  ; on  pourrait  même  dire  que 
la  colonne  cervicale  eft  prefque  droite 
à fa  partie  fupérieure. 

Les  vertèbres  du  cou  diffèrent  beaucoup 
de  celles  qui  fiiivent.  Leur  corps  a peu 
depaifTeur.  Sa  largeur  eft  plus  grande 
de  droite  à gauche  que  de  devant  en 
arrière  , ce  qui  fait  que  la  colonne  cer- 
vicale eft  allez  plate,  & qu’elle  préfente 
un  appui  commode  & fur  au  pharinx  & 
a l’anophoge.  On  voit  auffi  que  la  face 
fupérieure  des  vertèbres  dont  il  s’agit, 
eft  légèrement  concave  , Sc '-l'inférieure 
légèrement  convexe.  On  a cru  que  cette 
difpofition  permettait  aux  vertèbres  de 
s’emboîter  les  unes  dans  les  autres,  mais 
leurs  cartilages  intervertébraux  s'y  op- 
pofent.  Elle  donne  feulement  plus  d’éten- 
due à leurs  furfaces  , 6c  permet  à ces 
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cartilages  de  s’y  implanter  avec  plus  de 
folidité. 

L’apophyfe  épineufe  des  vertèbres  du 
cou  eft  généralement  allez  courte.  Elle 
eft  bifurques  â fon  extrémité  ; ce  qui 
en  augmente  la  furface  , Sc  fournit  aux 
mufcles  du  cou  des  attaches  plus  nom- 
breufes.  Les  apophyfes  tranfverfes  font 
courtes  aufti , 8 C pareillement  faifurquées* 
On  remarque  d’ailleurs  que  ces  apophyfes 
font  percées , à leur  baie  , d’un  trou  dont 
la  fuite  forme  un  canal  qui  règne  fur  les 
parties  latérales  de  la  colonne  cervicale  ÿ 
Sc  le  long  duquel  montent  l’artère  & la 
veine  vertébrales.  Les  apophyfes  articu- 
laires font  difpofées  obliquement.  Les 
fupérieures  font  légèrement  concaves  y 8c 
les  inférieures  légèrement  convexes  , Jes 
unes  8c  les  autres  couvertes  d’un  cartilage 
îiffe  & poli  , comme  dans  toutes  les 
articulations  mobiles.  Leur  fituation  eft 
telle  ? qu’elles  ne  repréfentent  pas  ma! 
les  marches  d’un  efealier.  Les  ligamens 
qui  les  entourent  font  a (fez  lâches  pour 
leur  permettre  divers  mouvemens  , dont 
les  uns  font  particuliers  au  cou  , 8c  les 
autres  leur  font  communs  avec  la  tête. 
Le  trou  qui  fépare  le  corps  des  vertèbres 
cervicales  d’avec  leur  portion  annulaire  3 
eft  allez  grand.  Sa  forme  eft  celle  d’un 
triangle  dont  les  angles  feroient  moufles 

arrondis.  Les  échancrures  , tant  fupé- 
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rieures  qu’inférieures  , n’ont  rien  de 
particulier. 

De  la  première  Vertèbre  du  cou. 

Cette  vertèbre  porte  le  nom  d’atlas  , 
parce  qu’elle  s’articule  avec  la  tête.  Elle 
forme  un  anneau  irrégulier  , & ne  ref- 
femble  prefque  en  rien  aux  autres  ver- 
tèbres de  la  même  clafle.  On  peut  la 
divifer  en  deux  portions  annulaires  , une 
antérieure , l’autre  poftérieure , 8t  en  deux 
malles  lattérales. 

La  portion  annulaire  antérieure  eft  très- 
petite  SC  affez  applatie.  Elle  porte  au 
milieu  de  fa  convexité  qui  eft  antérieure , 
un  tubercule  qui  occupe  le  lieu  où  le 
torps  devroit  fe  trouver.  Ce  tubercule 
donne  attache  à un  ligament  qui  monte 
fe  fixer  à la  partie  antérieure  6C  voiline 
de  l'occipital  , îk  que  l’on  peut  nommer 
ligament  cervical  antérieur  , pour  le  dis- 
tinguer d’un  autre  ligament  fitué  à la 
partie  poftérieure  du  cou  , SC  qui  tient 
d’une  part  â l’épine  occipitale  externe  , 
& de  Y autre  à l’intervalle  qui  fépare  la 
fourche  que  forment  les  apophyfes  épi- 
neufes  des  quatre  ou  cinq  vertèbres  fupé» 
rieures  du  cou.  Ce  dernier  eft  le  ligament 
cervical  poftérieur.  La  concavité  du  petit 
arc  antérieur  de  la  première  vertèbre  , 
qui  eft  poftérieure  ; eft  remarquable  par 
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une  facette  articulaire  qui  fe  voit  à fa 
partie  moyenne,  laquelle  eft  légèrement 
concave  , & garnie  d’un  cartilage  liffe 
pour  fon  articulation  avec  la  facette  an- 
térieure de  Tapophyfe  odontoïde  de  la 
fécondé  vertèbre. 

La  portion  annulaire  poftérieure  a plus 
d'étendue  } elle  eft  en  même  temps  plus 
épailie.  Le  milieu  de  fa  convexité  eft 
furmonté  d’un  tubercule  gros  court , 

qui  tient  la  place  de  l’apophyfe  épineufe  , 
laquelle  manque  absolument  , fans  doute 
pour  la  facilité  du  mouvement  par  lequel 
la  tête  fe  renverfe  en  arrière.  Ce  tuber- 
cule donne  attache  à des  mufcîes , 
à une  partie  du  ligament  vertical  pof- 
térieur.  Les  échancrures  tant  fupérieures 
qu’inférieures  de  la  première  vertèbre  font 
creufées  fur  cette  portion  annulaire  ; les 
premières  , plus  fuperfîcielles  & plus 
étendues  ; les  fécondés  , plus  profondes 
6c  moins  larges. 

Les  mafTes  latérales  tiennent  lieu  du 
corps  de  la  première  vertèbre  , de  forte 
que  la  colonne  cervicale  eft  bifurquée  à 
fa  partie  fupérieure  , pour  recevoir  les 
condyles  de  l’occipital.  Chacune  d’elles 
a une  épailTeur  afTez  confidérable.  On 
y voit  fupérieurement  & inférieurement 
une  facette  articulaire,  couverte  de  car- 
tilage , 8c  qui  remplace  les  apophyfes 
articulaires  ou  obliques.  Celle  d’en  haut 
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eft  oblongue  , courbée  fur  fa  longueur  f 
& iïtuée  obliquement  de  devant  & de 
dedans  9 en  arrière  ÔC  en  dehors.  Elle 
reçoit  Je  condyîe  de  l'occipital.  Cette 
articulation  eft  affermie  par  un  ligament 
orbiculaire  affe?  fort  & allez  épais  ; ÔC. 
comme  il  eft  impoftible  qu’elle  fe  meuve 
fans  que  celle  du  côté  oppofé  fuit  en- 
traînée dans  les  mêmes  mouvemens  9 elle 
peut  être  regardée  comme  une  efpèce  de 
gingîyme  imparfait  , dans  lequel  deux 
éminences  font, reçues  dans  deux  cavités. 
Elle  permet  à la  tête  de  fléchir  en  devant 
& en  arrière.  La  facette  articulaire  d’en 
bas  eft  concave  auftî  9 mais  la  forme  en 
eft  à peu»près  ronde,  L’apophyfe  arti- 
culaire de  la  fécondé  vertèbre  y eft  reçue. 

La  oartie  interne  des  malles  latérales 
eu  furmontée  d’une  éminence  raboteufe 
qui  donne  attache  â un  ligament  tendu 
de  Tune  à l’autre  , oC  que  l’on  nomme 
Je  ligament  tranfverfal  de  la  première 
vertèbre.  Il  eft  très- épais  , fur-îcut  à fa 
partie  moyenne  5 qui  gliffe  fur  la  face 
poftérieure  de  l’apophyfe  odontoïde.  Son 
ufage  eft  de  retenir  cette  apophyfe  SC  de 
l’empêcher  de  fe  porter  en  arrière  ? ce  qui 
n’eut  pu  arriver  fans  la  diflocation  des  deux 
premières  vertèbres  ) §C  fans  une  preftïon 
fiinefte  fur  le  commencement  de  la  moëls 
de  l’épine.  On  voit  auftî  s’élever  en  dehors^ 
4u  milieu  de  la  hauteur  des  ma  (Tes  laté- 
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raies  , une  apophyfe  qui  fe  porte  en 
dehors,  8c  dont  le  fommet  fe  courbe  un 
peu  en  bas.  C’eft  Fapophyfe  tranfverfe 
de  la  première  vertèbre  ^ elle  eft  percée 
d'un  trou  à fa  bafe  comme  les  autres» 
Sa  longueur  furpaffe  celle  des  apophyfes 
tranfverfes  des  vertèbres  qui  fuivenr.  Enfin 
elle  efl:  terminée  par  une  efpèce  de  tuber- 
cule arrondi.  Sa  courbure  empêche  que 
fa  longueur  ne  foit  incommode  dans  les 
mouvemens  par  lefquels  on  incline  la  tête 
fur  le  cou  & fur  l’épaule. 

Les  dimenfions  du  grand  trou  de  îa 
première  vertèbre  font  confidérables  ; 
mais  il  eft  partagé  en  deux  parties  par 
le  ligament  tranfverfal  , une  antérieure 
pour  loger  l’apophyfe  odontoïde  , 
l’autre  poftérieure  pour  recevoir  lamoëlç 
de  l’épine. 

Au  lieu  de  trois  pièces,  qui  C^poTerit 
les  autres  vertèbres  dans  un  enfant  qui 
vient  de  naître  , on  en  trouve  cinq  à la 
première  , une  qui  forme  fon  arc  anté- 
rieur ? deux  pour  les  ni  a fies  latérales  9 
5c  deux  autres  en  arrière  qui  forment  fon 
arc  poftérieur.  Ces  pièces  ne  s’uniffen£ 
enfemble  que  tard.  Les  apoohyfes  tranf- 
verfes font  une  dépendance  des  malfes 
latérales.  Après  être  refiées  long-temps 
cartiiagineufes  , elles  dégénèrent  en  épi- 
phyfes  , qui  ne  fe  fondent  au  refie  de 
l’os  que  lorfque  rofilfication  eft  parfaite^ 
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De  la  fécondé  Vertèbre  du  cou . 

La  difpofition  de  la  fécondé  vertèbre 
du  cou  ne  reffemble  ni  à celle  de  la 
première  , ni  à celle  des  autres.  Elle  a 
un  corps , mais  ce  corps  a beaucoup  de 
hauteur  , & il  s’élève  de  fa  face  fupé- 
xieure  une  apophyfe  longue  &C  épaiHe 
que  l’on  a mal-à-propos  comparée  à une 
dent  \ ce  qui  lui  a fait  donner  , ainfi 
qu’à  la  vertèbre  , le  nom  d’odontoïde. 
Celui  d ^ axis  ou  dVj vitropheus  qu’on  leur 
donne  quelquefois  , convient  beaucoup 
mieux  , parce  que  cette  apophyfe  fait 
l’effet  d’un  efîîeu.  Elle  eft  cylindrique  , 
mais  pourtant  un  peu  applatie  en  devant 
& en  arrière  , 8c  terminée  par  une  pointe 
mouffe.  On  y voit  antérieurement  une 
facette  articulaire  , obronde  , convexe, 
garnie  de  cartilage  , laquelle  s’articule 
avec  la  facette  qui  fe  trouve  à la  face 
poftérieure  &C  concave  du  petit  arc  , ou 
de  l’arc  antérieur  de  la  première  ver- 
tèbre. Cette  articulation  a fon  ligament 
capfulaire  qui  l’entoure.  Elle  permet  à 
la  première  vertèbre  de  tourner  fur  la 
fécondé  , comme  le  moyeu  d’une  roue 
tourne  fur  fon  eflîeu  , St  doit  être  mife 
au  rang  des  ginglymes  latéraux.  La  partie 
poftérieure  de  l’apophyfe  odontoïde  porte 
aufïi  une  facette  cartilagineufe  convexe, 
fur  laquelle  glilfe  la  partie  moyenne  du 
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ligament  tranfverfal  de  la  première  ver-* 
tèbre  ; mais  je  doute  qu’il  y ait  en  cet 
endroit  de  capfule  ôC  de  véritable  arti- 
culation. Les  faces  latérales  de  cette 
apophyfe  font  un  peu  raboteufes.  Elles 
donnent  naiffance  à un  ligament  épais 
qui  s’en  élève  de  chaque  coté  , & qui  * 
s’écartant  en  dehors  , va  s’attacher  à la 
partie  latérale  & antérieure  du  grand  trou 
occipital.  Ce  font  ces  ligamens  qui  donnent 
le  plus  de  fermeté  à l’articulation  qui  unit 
les  deux  premières  vertèbres  à l’occipital  î 
aufii  font-ils  très-forts. 

On  remarque  encore  à la  partie  anté- 
rieure de  la  fécondé  vertèbre  du  cou9 
des  afpériîés  allez  élevées  , qui  donnent 
attache  à la  partie  inférieure  du  liga- 
ment cervical  antérieur  , SC  à la  partie 
fupérieure  du  grand  furtout  ligamenteux 
qui  couvre  la  partie  antérieure  de  la 
colonne  de  l’épine.  La  partie  poft érieure 
a des  afpérités  femblables , tournées  vers 
le  dedans  du  canal  vertébral  5 pour  Fin- 
fertion  du  furtout  ligamenteux  interne  9 
qui  tapille  le  dedans  du  canal  de  la 
moelle  de  l’épine  , &C  dont  il  a été 
parlé  précédemment.  Enfin  fa  face  in- 
férieure eft  convexe  , comme  dans  toutes 
les  autres  vertèbres  de  la  même  dalle, 
L’apophyfe  épineufe  de  la  fécondé  ver- 
tèbre eft  très-élevée  en  arriére  , & bi- 
furquée  à fon  extrémité.  Sa  longueur  ? 

G 5 
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qui  ne  peut  nuire  au  renverfement  de  l& 
tête  en  arrière  5 eft  utile  aux  mouvement 
de  rotation  de  cette  partie  , en  ce  au’elle 
permet  au  rnufcle  grand  oblique  ou  oblique 
inférieur  de  la  tête  ? qui  s?y  attache  par  une 
de  les  v extrémités  , Sc  par  l’autre  au  bas 
de  l’apopbyfe  tranfverfe  de  la  première 
vertèbre  , d’avoir  plus  de  longueur  au  du 
Les  apophyfes  articulaires  iupé.rieures 
de  cette  vertèbre  font  légèrement  con«*. 
vexes.  Leur  forme  eft  orbicuîaire  ; elles 
font  obliques  de  haut  en  bas  , & de  dedans 
en  dehors..  Leur  largeur  eft  plus  grande 
que  celle  des  facettes  articulaires  infé- 
rieures de  là  première  vertèbre  , avec, 
lefqueiles  elles  fe  joignent.,  Winftow  re- 
gardon  cette  difproporîion-  comme  une* 
chofe  extraordinaire  5.  H dont  il  ae  voyait 
pas  bien  la  raifon  ; mais  il  me  femfale 
qu’elle  s’explique  aifëmait.  Dans  les  mou- 
vemens  par  lefquels  on  tourne  la  tête 
à droite  &.  a gauche  , il  n'y  a que  la? 
première  vertèbre  qui  fe  meuve  fur  la 
fécondé.  Or  , fi  les  facettes  articulaires 
fuiédeures  de  cette  fécondé  vertèbre 
n’euffent  pas  été  plus  larges  que  celles 
de  la  première  , celles-  ci  euffent  fouvent 
manqué  d’appui  , &C  il  feroit  arrivé  une* 
forte  de  luxadon.  Quoiqu’il  en  foïr  5 la 
capfule  ligamenteufe  qui  entoure  cette 
jointure  , eft  lâche  & a peu  d’épai-ffeur  ; 
qui  lui  laiffe  beaucoup  de  mobilité  z 
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elle  eft  du  genre  des  diarthrofes  plani^ 
formes.  Les  apophyfes  articulaires  infé- 
rieures de  la  fécondé  vertèbre  rentrent, 
dans  la  dafTe  des  autres  ; elles  font 
légèrement  concaves  & tournées  en  bas 
& en  devant. 

Ses  apophyfes  tranfverfes  font  très» 
courtes  , inclinées  en  bas  , &.  bifurquées 
à leurs  extrémités.  Le  canal  dont  elles 


font  percées  à leur  b aie  eil  , en  quelque 
forte  , tortueux.  Il  monte  d'abord  per- 
pendiculairement de  bas  en  haut  y après 
quoi  il  fait  un  coude  qui  le  ramène  et* 
dehors  & en  arrière.  L'artère  vertébrale 
qui  le  traverfe  y a néceiîairemen?  les 
mêmes  inflexions , &C  ce  ne  font  pas  les. 

feu  les  qui  lui  arrivent  avant  d’entrer  dans 
* > • 'v' 
le  crâne  ; car  , apres  avoir  parte  par  le 

trou  de  l’apophyfe  tran-fverfe  de  la  pre- 
mière vertèbre  , elle  fe  contourne  en  de- 
hors & en  arrière  , pour  fe  porter  fur 
les  malles  latérales,  près  desquelles  elfe 
eft  quelquefois  affuiettie  par  une  avance 
olTeufe  , qui  defc(  nd  de'  la  partie  pcf- 
térieure  de  les  méfiés  , jufqu'es  fur  la 


partie  fupérieure  de  la  port-ion  annulaire 
voiline  ; après  quoi  cerre  artère  remonte 
de  bas  en  haut  , de  dehors  en  dedans  , 
& de  derrière  en  devant  , pour  entrer 
dans  le  crâne  à travers  le  grand 
de  l'occipital  & s'unir  avec  ceile  du  vô- 4- 
©ppofe  , fur  i’spouhyfe  baüîairc  de-ctô.  ^ 

A «5.  « 2*.  ù.  J. 
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Les  échancrures  fupérieures  de  la  fa- 
çon de  vertèbre  font  très-fuperficielles  &€ 
fort  en  arrière  , & les  inférieures  plus 
profondes  5c  plus  en  devant.  Son  grand 
trou  a moins  d’étendue  que  celui  de  la 
première.  Il  commence  à prendre  la  forme 
triangulaire  qu’il  doit  avoir.  Cette  fé- 
condé vertèbre  a dans  les  enfans  une 
pièce  ofTeufe  de  plus  que  les  autres. 
Ç’eft  fon  apophyfe  odontoïde  , laquelle 
a une  racine  profonde  fur  la  partie  fu- 
périeure  de  fon  corps  , ÔC  qui  ne  s’y 
ainit  parfaitement  que  dans  un  âge  allez: 
avancé. 

De  la  Septième  Vertèbre  du  cou . 

Les  vertèbres  qui  fuivent  la  fécondé 
îî’ont  rien  d’extraordinaire  jufqu’à  la 
feptième.  Cependant  i!  eft  bon  de  re- 
marquer que  leur  apophyfes  épineufes 
font  très-petites  , pour  la  facilité  du 
renverfement  du  cou  & de  la  tête  en 
arrière.  Celle  de  cette  feptième  vertèbre  , 
au  contraire  , eft  très-longue  alfez 
xedreffee  ; ce  qui  lui  a fait  donner  le 
nom  de  vertebra  prominens , On  voit  aufîï 
que  les  apophyfes  rranfverfes  en  font 
très- grottes  , comme  celles  des  vertèbres 
du  dos,  8(  qu’elles  font  percées,  pour 
le  plus  fouvent,  de  deuxtrous^  l’un  grand 
l’autre  petit. 
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Des  V ertèbres  du  dos » 

Les  vertèbres  du  dos  repréfentent  une 
pyramide  dont  la  bafe  eft  en  bas  St  le 
fommet  en  haut,  ou  plutôt  une  colonne 
formée  de  deux  pyramides  jointes  en- 
femble  par  leur  fommet.  La  première  a 
fa  bafe  à la  première  vertèbre  , St  font 
fommet  à la  quatrième  ou  à la  cinquième  ; 
St  la  fécondé  a fa  bafe  à la  dernière  $ 
St  fa  pointe  au  même  endroit  que Fautre  1 
ou  , ce  qui  revient  au  même  , les  ver- 
tèbres du  dos  , dont  les  dimenfions  de- 
vroient  augmenter  de  la  première  à la 
dernière  , diminuent  au  contraire  de  vo- 
lume de  cette  première  à la  quatrième 
ou  à la  cinquième  , pour  en  prendre 
enfuite  un  qui  foit  plus  confidérablje  f 
jufqu’à  la  dernière.  Cette  difpofîtion  rend 
la  partie  moyenne  St  un  peu  fupérieure 
de  la  poitrine  plus  ample  St  plus  fpa- 
tieufe  , fans  rien  faire  perdre  à la  colonne 
dorfale  de  fa  folidité  , parce  qu’elle  eli 
foutenue  de  côté  St  d’autre  par  les  côtes, 
qui  viennent  s’articuler  avec  elle.  Cette 
colonne  eft  courbée  dans  fa  longueur  y 
SC  préfente  une  concavité  antérieure  St 
une  convexité  poftérieure , dont  les  parties 
les  plus  profondes  St  les  plus  faillantes 
répondent  à l’endroit  où  elle  fe  trouve 
avoir  le  moins  d’épaiffeur.  Il  faut  aulîi 
remarquer  quelle  fouffre  en  cet  endroit 
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une  légère  inflexion  de  gauche  à droits 
& non  pas  que  la  quatrième  vertèbre 
feulement  a quelque  difpolition  à fe 
porter  du  côté  droit  , comme  l’a  dit 
Chefelden  dans  fon  Oftéographie  8C 
comme  M.  de  Haller  l’a  avancé  d’après 
lui.  Cette  inflexion  , dont  les  Anatomiftes 
que  je  viens  de  citer  n’ont  pas  établi 
la  caufe  9 vient  fans  doute  de  la  pré- 
fence  de  l’aorte  qui , après  s’être  courbée 
à fa  fortie  du  cœur  , s’approche  des 
vertèbres  en  cet  endroit» 

Le  caractère  commun  à toutes  les 
vertèbres  du  dos  , eft  d’avoir  un  corps 
dont  fépaifieur  augmente  , comme  il 
vient  d’être  dit  , de  la  quatrième  ou  de 
la  cinquième  à la  première  , & de  cette 
même  quatrième  ou  cinquième  à la  der- 
nière. Ce  corps  eft  appîati  fupérieurement 
& inférieurement.  Sa  largeur  de  droite  à 
gauche  eft  moins  confidérable  que  celle 
qu’il  a de  devant  en  arrière;  par  conféquent 
il  avance  beaucoup  antérieurement, 
s’applatit  ^ pour  ainfi  dire,  fur  les  côtés , ce 
qui  augmente  la  capacité  de  la  partie  pos- 
térieure de  chacune  des  deux  cavités  de 
la  poitrine.  On  voit  auflî  fur  fes  parties 
latérales  , de  chaque  côté,  vers  le  bord; 
fupérieur  & vers  l’inférieur  , une  demi- 
facette  articulaire  concave  , garnie  de 
cartüage  dans  l’état  frais,  laquelle,  unie 
à celle,  de  la  vertèbre  fupérieure  Si  à 


de  l’Osthologîl  1^9 

celle  de  la  vertebre  inférieure  , forme 
des  cavités  dans  Jefquelies  les  têtes  des 
côtes  font  reçues.  La  demi-face  fupé- 
rieure  eft  plus  large  plus  profonde 
que  l’inférieure^ 

Outre  cela  , l’apophyfe  épineufe  eft 
extrêmement  forte  ÔC  alongée  dans  les 
vertebres  du  dos.  Cette  apophyfe  eft 
applatie  fur  les  côtés  , ôt  préfente  deux 
faces  , une  à droite  , l’autre  à gauche  * 
féparées  par  deux  crêtes  affez  faisantes 
en  haut  & en  bas.  Elle  le  termine  par 
une  efpèce  de  tnbérofité  arrondie  , 8t 
fe  trouve  fort  inclinée  de  haut  en  bas  9 
fur- tout  dans  la  partie  moyenne  de  î& 
colonne  dorfale  ; fans  doute  pour  pré- 
venir les  douleurs  que  l’on  éprouverait 
iorfqu’on  eft  couché  â la.  renverfe  , iî 
cette  apophyfe  fai  foi  t trop  de  faillie  eut? 
arrière,  & qu’elle  prefiât  fur  les  îégu- 
mens.  Celles  que  l’on  nomme  tranfverfes, 
font  aufti  fort  longues  ÔC  fort  épaiffes*. 
Elles  font  déjetées  en  arrière  , & termi- 
nées par  une  efpèce  de  tête  aife2  ra- 
boteufe.  On  voit  à leur  partie  antérieure: 
une  facette  articulaire  , de  forme  arrondie  ^ 
concave  , garnie  de  cartilage  , dans  l’état 
frais  , pour  leur  articulation  avec  les, 
tubérofités  des  côtes.  Ain  fi  les  côres  font 
articulées  en  arrière  en  deux  endroiîa 
avec  les  vertèbres.  Leurs  têtes  font  logées* 
dans  des  cavités  pratiquées  fur  le5s  partira 
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latérales  du  corps  des  vertèbres,  Scieurs 
tubérofités  dans  celles  dont  je  parle  , ô€ 
qui  font  creufées  à la  face  antérieure 
desapophyfes  tranfverfes.  Ceft  toujours 
avec  l’inférieure  des  deux  vertèbres  qui 
reçoivent  les  têtes  des  côtes  , que  les  tu- 
bérofités de  ces  os  s’articulent.  Les  apo- 
phyfes  obliques  ou  articulaires  des  ver- 
tèbres du  dos  font  difpofées  de  maniéré 
que  les  fupérieurès  font  un  peu  convexes , 
tournées  directement  en  arriéré  , SC 
les  inférieures  légèrement  concaves  $C 
tournées  en  devant.  Leur  fituation  eft 
prefque  longitudinale;  ^suftî  ne  permettent- 
elles  guère  d'autres  tnouvemens  aux  ver- 
tèbres de  cette  clafie  , que  d^s  inflexions 
en  devant  Sc  en  arriéré.  Celles-ci  font 
très-bornées  par  rapport  au  renverfement 
des  apophyfes  épineufes  les  unes  fur  les 
autres  , & par  rapport  à l’arrangement 
des  os  de  la  poitrine.  Les  bateleurs  ne 
parviennent  à exécuter  ces  inflexions  avec 
facilité  ? que  par  un  exercice  continu  SC 
commencé  dès  la  plus  tendre  enfance  , 
dans  un  temps  où  les  ligamens  ont  encore 
beaucoup  de  fouplefie  , &C  où  les  apo- 
phyfes épineufes  ne  font  point  encore 
ofiiffiées.  Legrand  trou  pratiqué  à travers 
les  vertebres  du  dos  eft  moins  large  qu’à 
celles  du  cou.  Il  a une  forme  un  peu 
arrondie.  Les  échancrures , tant  fupérieu- 
res  qu’inférieures*  n'ont  rien  de  particulier» 
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De  toutes  les  vertèbres  du  dos,  il  n’y 
a que  la  premiers  SC  les  deux  dernieres 
qui  portent  des  carafteres  diftinétifs  aux° 
quels  on  puille  les  reconnoître. 

De  la  première  Vertèbre  du  dos . 

Son  corps  eft  légèrement  concave  fu- 
périeurement  , & participe  encore  du 
caraftere  de  celui  des  verîebres  du  cou. 
Il  a fur  les  parties  latérales  une  cavité 
entière  Sc  une  demi-cavité,  La  cavité 
reçoit  la  tête  de  la  première  côte  5 la- 
quelle n’eft  point  angulaire  comme  celle 
des  autres  côtes  , 8c  ne  s’articule  qu’avec 
la  première  vertebre.  La  demi-cavité  , 
jointe  à celle  du  bord  fupérieur  du  corps 
de  la  fécondé  vertebre  , reçoit  la  tête 
de  la  ftconde  côte» 

t 

De  la  onzième  Vertèbre  du  dos* 

Cette  vertebre  n’eft  pas  feulement  re- 
marquable par  fes  dimenfîons.  On  voit 
encore  qu’elle  a fur  fes  parties  latérales 
St  fupérieures  de  chaque  côté  , une  ca- 
vité avec  laquelle  s’articule  la  tête  de  la 
onzième  côte  5 laquelle  n’eft  pas  , par 
conféquent,  reçue  dans  deux  vertebres* 
Ses  apophyfes  tranfverfes  , quoiqu’aufli 
groffes  & auiTi  alongées  que  celles  des  au- 
tres , n’ont  pas  de  facettes  articulaires  fur 
leur  face  antérieure  parce  que  la  onzième 
côte  ne  fe  joint  point  avec  elles , 8t  que 
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cette  côte  n’a  qu’une  feule  articulation  en 
arriéré  > au  lieu  que  les  autres  en  ont 
deux  , comme  il  a été  dit  ci  defftis.  Son 
apophyfe  épineufe  eft  trè^  large  8C  affez 
redreffée  , &C  , en  quelque  forte  , fem  b la- 
bié à celle  des  vertébrés  des  lombes. 

De  la  douzième  V ertebre  du  dos . 

Elle  reffetnble  , à beaucoup  d'égards  f 
à la  onzième.  les  parties  latérales  de 
fou  corps  offrent  une  cavité  dans  laquelle 
la  tête  de  la  derniere  côte  eft  reçue.  Il 
n’y  a pas  de  facettes  articulaires  au-devant 
de  fes  apopbyfes  tranfverfes.  Son  apo- 
phyfe épineufe  eft  large  Si  redrellêe  , 

Mais  ce  qui  la  diftingue,  c’eft  que  fes 
apopbyfes  tranfverfes  font  très-courtes  * 
parce  qu’autrement  elles  auroient  heurté 
contre  les  dernieres  côtes  9 dans  les  in- 
flexions latérales  du  tronc  , Si  borné  ce 
mouvement  qui  eft  un  des  plus  fréquens 
qui  s’exercent  dans  la  machine  animale. 
De  plus , les  apopbyfes  articulaires  infé** 
rieures,  au  lieu  d’être  concaves  & tour- 
nées en  devant  , comme  dans  les  autres 
vertebres  de  cette  claffe  , préfentent  une 
convexité  cylindrique  , & font  tournées 
en  dehors  comme  celles  des  vertebres  des 
lombes  auxquelles  elles  reffemblent  déjà. 

Des  Vertebres  des  lombes . 

Lorfque  le  nombre  des  vraies  vertebres 
excede  celui  qui  eft  ordinaire , cela  vient 
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le  plus  fouvent  parce  qu’il  y a fix  ver- 
tebres  des  lombes.  Quelquefois  cependant 
elles  font  fix  ? fans  qu’il  y ait  plus  de 
vingt- quatre  vertébrés,  parce  qu’il  en 
manque  une  parmi  celles  du  dos.  Leur 
rangée  repréfente  bien  une  pyramide 
dont  la  bafe  eft  en  bas , & qui  eft  courbée 
fur  fa  longueur,  à contre- fens  de  celles 
des  vertebres  du  dos  , c’eft-à-dire  , de 
maniéré  que  fa  convexité  eft  antérieure  9 
SC  fa  concavité  poftérieure.  Sans  doute 
çere  inflexion  a pour  ufage  de  contre* 
balancer  les  autres  courbures  de  l’épine  5 
& de  faire  palier  le  centre  de  gravité 
de  la  partie  fupérieure  du  tronc  fur  l’os 
facrum  , qui  eft  en  même  temps  une  des 
parties  de  l'épine  & une  de  celles  du 
bafTin. 

Non- feulement  le  corps  des  vertebres, 
des  lombes  a beaucoup  de  hauteur  „ 
mais  il  a une  largeur  confidérable  de 
dro:îe  à gauche , 8c  il  eft  très-étendu  de 
devant  en  arriéré;  ce  qui  étoit  abfolu* 
m:nt  nécellaire  pour  la  fiabilité  de  l’é- 
pine. Leur  apophyfe  épineufe  eft  afleg 
courte  , épaifle , large  ? redreflée , terminée 
par  une  efpece  de  tubérofité  fort  faillante. 
Les  tranfverfes  font  minces  & alongées 
dans  les  vertebres  qui  font  entre  la  pre- 
mière & la  derniere  , au  lieu  qu’à  ces 
deux  vertebres  elles  font  très  courtes  , 
pour  ne  pas  gêner  les  inflexions  latérales 
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du  tronc.  Les  apophyfes  articulaires  fu- 
périeures  ôc  inférieures  ont  beaucoup 
d’épailfeur.  Les  premières  font  cylin- 
driques concaves,  allez  écartées  & tour- 
nées directement  en  dedans  , & Tune 
vers  l’autre.  Les  fécondés  font  cylin- 
driques convexes,  rapprochées  Sc  tournées 
en  dehors  9 c’eft-à-dire  , à l’oppofite 
l’une  de  l’autre.  Le  trou  n’a  rien  de 
particulier,  fi  ce  n’eft  qu’il  eft  plus  tri- 
angulaire qu’aux  vertebres  du  dos.  Les 
échancrures  fe  préfenîent  comme  dans 
les  autres  vertebres.  De  toutes  celles  des 
lombes  , il  n’y  a que  la  derniere  que 
l’on  puiffe  diftinguer  des  autres. 

De  la  derniere  Vertebre  des  lombes . 

Ses  caraéteres-  font  d’avoir  fon  corps 
coupé  obliquement  par  en  bas  ; de  forte 
qu’il  a plus  d’épaifleur  en  devant  qu’en 
arriéré.  Les  autres  vertebres  lombaires 
ont  bien  quelque  chofe  de  femblable  , 
mais  cela  eft  plus  marqué  à celle  dont 
je  parle.  La  partie  fupérieure  de  l’os 
facrum , fur  laquelle  elle  appuie  , étant 
coupée  de  même  5 ces  deux  os  forment 
à l’endroit  de  leur  jonCtion  un  angle  fort 
faillant  en  devant,  qui  fait  partie  de  la 
ligne  qui  fépare  le  baflin  fupérieur  d’avec 
le  bafiin  inférieur  , & qui  eft  deftiné  à 
fupporter  une  partie  du  poids  desvifceres 
contenus  dans  le  ventre.  On  voit  encore 
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que  les  apophyfes  tranfverfes  de  la  der- 
nière vertebre  des  lombes  font  courtes  St 
épaiftes , afin  de  mieux  foutenir  les  li- 
gamens  qui  s'y  attachent  pour  l'affujet- 
tiftement  des  pièces  qui  compofent  le 
baflîn  , St  que  Tes  apophyfes  articulaires 
inférieures  font  difpofées  comme  celles  des 
vertebres  du  dos , c’eft-à-dire  ? qu’au  lieu 
de  former  des  cylindres  convexes  tournés 
en  dehors  > elles  font  un  peu  plus  applaties 
St  regardent  en  devant. 

Ve  l'Os  Sacrum . 

L’os  facrum  eft  la  première  St  la  plus 
grande  des  fauftes  vertebres.  Il  tire  fon 
nom  de  fes  dimenfions  9 qui  furpaffenî 
celles  des  autres  vertebres , ou  de  ce 
qu’il  fouîient  les  parties  génitales  qui 
paffoient  pour  facrées  parmi  les  anciens. 
Sa  figure  eft  triangulaire  , ou  plutôt  fem- 
blable  à une  pyramide  applatie  fur  deux 
faces , courbée  fur  fa  longueur  , St  dont 
la  bafe  eft  en  haut  & le  fommet  en  bas. 
On  y diftingue  une  face  antérieure  com 
cave  , une  poftérieure  convexe  9 trois 
côtés  , un  fupérieur  St  deux  latéraux , 
St  enfin  trois  angles. 

La  face  antérieure  de  cet  os  eft  afTez 
lifte.  On  y voit  quelques  lignes  Taillantes 
St  tranfverfales  , qui  font  la  trace  des> 
cartilages  qui  féparoient  les  pièces  dont 
il  étoit  compofé  dans  l’enfance.Le  nombre 
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de  ces  lignes  varie  comme  celui  de  fes 
pièces  primitives.  Il  eft  de  quatre , quand 
elles  font  au  nombre  de  cinq  ; de  cinq  , 
quand  elles  font  au  nombre  de  fix  ; 8ç 
de  fis,  quand  elles  font  au  nombre  de 
fept  ; ce  qui  arrive  quelquefois,  mais 
rarement,  foie  que  la  première  piece  du 
coccix  foit  jointe  à l’extrémité  inférieure 
du  facrum  , ou  que  la  derniers  vertebre 
des  lombes  foit  unie  à fa  partie  fupé- 
rieure.  Ces  lignes  aboutirent  de  chaque 
côté  à autant  de  trous , qui  forment  deux 
rangées , & dont  les  fupérieurs  font  plus 
grands  que  les  inférieurs.  Les  nerfs  facrés 
antérieurs,  ou  plutôt  la  partie  antérieure 
des  nerfs  facrés , fort  par  les  trous  anté- 
rieurs de  l’os  facrum  , pour  fe  répandre 
fur  les  vifceres  contenus  dans  le  petit 
baiïîn  , ôc  former  par  leur  réunion  un 
très-gros  nerf,  connu  fous  le  nom  de  nerf 
fciatique. 

La  face  poftérieure  de  l’os  facrum  pré- 
fente beaucoup  d’afpérités.  Celles  qui 
fe  trouvent  à fa  partie  moyenne  font  les 
apophyfes  épineufes  des  fan  fie  s vertebres 
dont  cet  os  eft  formé.  Elles  font  fouvent 
interrompues  à fa  partie  fupérieure  &.  à 
fa  partie  inférieure,  SC  laiffent  une  entre- 
ouverture  qui  pénètre  dans  le  canal  in- 
férieur de  cet  os.  Les  afpérités  voifînes 
font  faites  par  les  apophyfes  articulaires. 
Enfuite  viennent  deux  rangées  de  trous  , 
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une  de  chaque  côté  par  lefquels  fortent 
les  branches  poflérieures  des  nerfs  facrésj 
puis  deux  autres  rangées  d’afpérités  9 une 
de  chaque  côté  aulîi , qui  appartiennent 
aux  apophyfes  tranfverfes. 

Le  côté  fupérieur  de  Tos  facrum  en 
eft  comme  la  bafe.  On  y voit  au  milieu 
une  grande  facette  coupée  obliquement 
de  haut  en  bas , 2>C  de  devant  en  arriéré  , 
fur  laquelle  appuie  la  face  inférieure  du 
corps  de  la  derniere  vertebre  des  lombes® 
Sur  les  côtés  fe  trouvent  deux  échan- 
crures , Tune  à droite  & l’autre  à gauche  , 
qui  , jointes  à celles  de  la  derniere  ver- 
tebre des  lombes  , forment  un  trou  qui 
communique  au-dedans  du  canal  de  l’é- 
pine , ÔC  tranfmet  au-dehors  la  derniere 
paire  des  nerfs  lombaires®  Plus  loin  font 
deux  greffes  éminences,  une  de  chaque 
côté  , qui  ne  font  autre  chofe  que  les 
apophyfes  tranfverfes  de  la  première  pièce 
de  l’os  facrum.  En  arriéré  , on  rencon- 
tre une  grande  ouverture  de  forme  tri- 
angulaire , qui  mene  à un  conduit  applati  9 
pratiqué  le  long  de  l’os  , entre  le  corps  &C 
la  portion  annula’re  des  vertèbres  qui  pa* 
roiffent  l’avoir  formé.  Enfin  deux  groffes 
apophyfes  s’élèvent  fur  les  côtés  de  cette 
ouverture;  ce  font  !es  apophyfes  articu- 
laires fupérieures  , qui  fe  joignent  avec 
les  infé  rieures  de  la  derniere  vertebre  des 
lombes.  Elles  font  un  peu  cylindrique^ 
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& concaves  , fe  regardent  en  partie , 8t 
îont  en  partie  tournées  en  arriéré. 

Les  côtés  latéraux  de  l’os  facrum  for- 
ment deux  lignes  qui  defcendent  de  fa 
bafe  à fon  fommet  ou  à fa  pointe.  Parmi 
beaucoup  d afpérités  5C  d’ouvertures  ir- 
régulières , qui  tranfmettent  des  vaif- 
feaux  fanguins  dans  l’intérieur  de  cet 
os  , on  y voit  une  grande  facette  figu- 
rée comme  une  oreille  d’homme  , ou 
plutôt  comme  la  feuille  de  la  plante 
connue  fous  le  nom7  üafarum  ou  de 
cabaret,  ÔC  qui  fert  aufli  à la  fymphyfe 
du  facrum  avec  les  deux  grands  os  in- 
nommés. Les  angles  fiipérieurs  ont  été 
décrits  ci-defius.  L’inférieur  eft  mouffe. 
Il  préfente  une  efpèce  de  tête  oblongue 
SC  applatie  fur  fon  fommet  , qui  fert 
a u fil  à la  fymphyfe  de  cet  os  avec  la 
première  pièce  du  coccix. 

La  ftrudfture  intérieure  du  facrum  efï 
la  même  que  celle  des  autres  os  de  l’é- 
pine. Il  commence  par  n’être  qu’un  feul 
cartilage  , comme  il  n’eft  qu’un  feul  os 
dans  l’adulte  ; mais  ce  cartilage  eft  di- 
vifé  en  cinq  vertebres  réunies  enfemble. 

Les  trois  premiers  s’ofiîfient  en  cinq 
endroits  différens  ; à leur  partie  moyenne 
qui  en  fait  comme  le  corps , à droite  SC 
à gauche  fur  les  côtés  du  canal  du  grand 
trou  , comme  dans  les  vraies  vertebres  , 
& à la  partie  antérieure  de  chacune  des 

parties 
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parties  latérales.  L’oftificarion  11e  com- 
mence dans  les  deux  dernières  qu’à  trois 
endroits  , ainfî  que  dans  les  vraies  ver- 
tèbres. Lorfque  le  cartilage  qui  unit  ces 
vertebres  , vient  à fe  eonfolider  , elles 
ne  forment  plus  qu’un  feu!  os  ; cependant 
leurs  corps  relient  long  temps  défunis. 
On  les  trouve  quelquefois  difjoints  , lors 
même  que  raccroiffement  eft  entièrement 
achevé  ; mais  il  refie  toujours  une  marque 
de  divifion  entre  eux. 

L’état  de  l’os  facrum  ne  varie  pas  feule- 
ment fuivant  les  différées  temps  de  la  vie; iï 
varie  aufîi  fuivant  les  différens  fexes.  Dans 
l’homme  , cet  os  a plus  de  longueur,  moins 
à:  largeur  , & il  efl  moins  courbé.  Dans 
la  femme  , au  contraire  , il  eft  plus  court  > 
plus  large  & plus  courbé  , pour  donner 
su  détroit  fupérieur  du  bafîin  tome  l'é- 
tendue dont  i!  eft  fufceptible  , & pour 
augmenter  la  capacité  du  bafîin  inférieur. 
Les  os  des  i!es  font  par  confequent  plus 
éloignés  l’un  de  l’autre  qu’ils  ne  le  font 
dans  l’homme,  d’où  il  réfulte  que  le  cen- 
tre de  gravité  du  corps  ne  tombe  pas 
aufîi  dire&ement  fur  la  partie  ftipérieure 
des  coiffes  , & que  les  femmes  doivent 
avoir  la  démarche  moins  affurée  & moins 
ferme  que  les  hommes.  Aufîî  les  voit-on 
porter  en  marchant , & fur  tout  en  courant, 
la  partie  du  bafîin  ÔC  de  la  hanche  qui 
répond  à la  cuiffe  qui  eft  en  l’air  , en 
Tome  /.  H 
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devant,  à la  maniéré  des  canes  , pendant 
que  les  hommes  fe  contentent  de,  porter 
alternativement  les  jambes  l’une  au-devant 
de  l’autre. 

Va  Coccix . 

Le  coccix  eft  la  fécondé  & la  plus 
inférieure  des  deuxfauffes  vertebres , 8c  la 
plus  petite  de  foutes  celles  qui  compo- 
fent  l’épine.  Il  tire  fon  nom  de  la  ref- 
femblance  que  l’on  a cru  appercevoir 
entre  cet  os  & le  bec  d’un  coucou.  On 
l’appelle  quelquefois  l’os  de  la  queue  , 
os  caudœ  ? parce  qu’effeâivement  c’eft  le 
coccix  qui  fe  prolonge  dans  la  queue  des 
animaux.  Sa  figure  eft  à-peu-près  la 
même  que  celle  de  l’os  facrum.  Il  eft 
triangulaire  &C  courbé  comme  lui  fur  fa 
longueur.  La  multiplicité  des  portions 
offeufes  dont  il  eft  formé  , met  encore 
plus  d’  analogie  entre  eux  \ elles  font  pour 
l’ordinaire  au  nombre  de  trois  , mais  il 
îi’eft  pas  rare  d’en  trouver  quatre.  La 
première  a la  figure  d’une  nacelle.  On 
y voit  fupérieurement  une  face  concave 
& garnie  , dans  l’état  frais  , d’un  carti- 
lage  qui  l’unit  avec  l’angle  inférieur  de 
l’os  facrum  , en  établifiant  une  véritable 
fymphyfe  entre  ces  deux  os.  Inférieu- 
rement , il  y a une  face  convexe  pour 
fa  jon&ion  avec  la  fécondé  piece.  Les 
extrémités  un  peu  alongées  tiennent  lieu 
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des  apophyfes  traufverfes  des  vraiesver- 
tebres.  Enfin  elle  a une  face  antérieure 
concave,  tournée  vers  le  baftm , Ô£  une 
poftérieure  convexe.  La  fécondé  portion 
eft  faite  comme  la  premierè  , ÔC  n'en  dif- 
féré qu’en  ce  qu’elle  eft  plus  petite.  La 
troifieme  enfin  n’eft  qu’une  protubérance 
ofteufe,  alongée  de  la  bafe  à la  pointe  , 
& qui  tient  par  en  haut  à la  face  infé- 
rieure de  la  fécondé  : on  la  trouve  quel- 
quefois finguliérement  contournée. 

Le  coccix  ne  prefente  pas  intérieu- 
rement une  organifation  différente  de 
celle  de  l’os  facrum  ÔC  des  autres  os  de 
fon  efpece  3 il  n’eft  encore  que  cartila- 
gineux dans  un  enfant  qui  vient  de  naître, 
ÔC  s’ofîifie  aftez  tard.  Lorfque  cela  arrive , 
chacune  des  deux  parties  dont  il  eft 
compofé  devient  le  centre  d’un  petit  os 
féparé  des  autres.  Les  cartilages  de  fym* 
phyfe  qui  les  unifient  , s'oftifient  aufti 
quelquefois  dans  un  âge  avancé  , 2>C 
alors  le  coccix  ne  fait  plus  qu’un  feul  os. 

Quoique  abfolument  parlant  , il  fafie 
partie  de  la  colonne  de  l’épine  , il  eft 
néanmoins  certain  que  fon  unique  ufage 
eft  de  foutenir  le  poids  des  vifceres  con- 
tenus dans  le  petit  hafiin  , & fur-tout 
celui  de  i'inteftin  redfum.  C’eft  pourquoi 
il  n'eft  pas  extraordinaire  que  les  enfans  , 
chez  qui  il  eft  encore  cartilagineux  , foient 
auftifujets  à la  chute  SC  au  reuverfernent 
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ce  cette  partie.  Quelques-uns  ont  cru 
qu’il  y avoit  clés  ocçafions  où  le  coccix 
pouvoir  mettre  ohftacle  à la  fortie  du 
fœtus  , & ils  ont  recommandé  en  con- 
féquence  de  le  repoufter  en  arriéré  au 
moment  de  l'accouchement.  Ce  procédé 
pourroit  avoir  des  fuites  fâcheufes  par 
l’extenfîon  forcée  qu’il  cauferoit  aux  liens 
qui  affujettilfent  le  coccix  : d’ailleurs  , il 
eft  inutile  , car  la  tête  de  l’enfant  a déjà 
franchi  tous  les  détroits  à travers  lef- 
quels  il  doit  palier  , lorfqu’eîle  eft  arrivée 
vis-à-vis  de  cet  os.  Loin  de  le  repoufter, 
il  faut  le  fo  utenir  pour  prévenir  le  dé- 
chirement de  la  fourchette. 

Du  Baffîn, 

Le  baftin  eft  la  partie  la  plus  infé- 
rieure , &.  comme  la  bafe  du  tronc  du 
fquelette.  il  forme  une  grande  cavité  par- 
tagée en  deux  parties  par  une  ligne 
médiocrement  Caillante  , 5C  de  figure  à- 
pemprès  circulaire,  que  Ton  nomme  le 
détroit  fupérieur  du  baftin.  Des  deux 
portions  de  cette  cavité  , celle  qui  eft 
fup  érieure  eft  en  même  temps  la  plus 
grande  & la  plus  évafée  ; on  l’appelle 
le  baftin  fupérieur  , pour  la  diftinguer 
de  l’inférieure  , qui  eft  connue  fous  le 
nom  de  baftin  inferieur  ou  de  petit  baftin. 
Quatre  os  entrent  dans  la  compofttioa 
du  baftin  3 favoir , les  deux  grands  os 
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innominés  , le  facrum  £<  le  coceix. 

Les  os  innominés  portent  auflî  le  nom 
d'os  des  hanches.  Leur  largeur  eft  con- 
fidérable  & leur  figure  irrégulière.  Ils 
occupent  la  partie  antérieure  ôC  latérale: 
du  badin.  Ces  os  iont  faits  , jnfques 
dans  l’âge  adulte  , de  trois  pièces  unies 
enfembie  par  des  cartilages.  Une  d'elles 
eit  fupérieure  , c’eft  l’os  des  i il  es*  La  fé- 
conde eft  inférieure  & poftérieure  ; oti 
l’appelle  l’ifchion.  Le  t roi  fie  oie  eft  an- 
térieure  ; elle  eft  connue  fous  le  nom 
de  pubis.  Pour  décrire  les  os  innominés 
avec  plus  de  facilité  , je  vais  fuppofer 
que  ces  trois  pièces  font  encore  fé parées 
dans  les  adultes.  Cependant  il  y a fur 
chacun  d’eux  des  parties  qui  font  for- 
mées eu  commun  par  deux  des  pièces 
dont  il  s’agit  , eu  par  les  trois  enfembie  9 
8c  qui  méritent  une  defeription  particu- 
here  ; telles  font  la  cavité  coiyloïde  , le 
trou  ovale  , la  ligne  qui  fépare  le  baftîri 
fupérieur  d’avec  l’inférieur  9 l’échancrure 
ifchiatiq  tie  , & V éminence  ilio-pedtiné* 
J’y  reviendrai  par  la  fuite. 

/Je  l Os  des  Iles. 


La  figure  de  cet  os  eft  fort  irrégulière* 
Il  eft  étroit  & épais  inférieurement  ^ 
large  & mince  fupérieurement  , & courbé 
en  plufieurs  fens.  On  peut  y diilinguer 
une  hafe  , une  crête  , deux  faces  ; uns 
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externe  & l’autre  interne  , & deux  bords  y 
l'un  antérieur  Sc  l’autre  poftérïeur.  La 
bafe  de  cet  os  en  eft  la  partie  la  plus 
inférieure  ; elle  eft  évafée  polir  former 
une  portion  de  )a  cavité  cotyloïde  , & elle 
le  rencontre  avec  celle  des  deux  autres 
os  voifins  9 rifchion  &C  le  pubis.  La 
crête  de  i’ilion  le  termine  fupé rieur emenr  i 
e’eft  un  bord  épais  ? en  quelque  forte 
demi- circulaire  , SC  contourné  à contte- 
fens  par  fes  deux  extrémités , de  manière 
qu’il  repréfente  a fiez  bien  une / italique*. 
On  y diftingue  deux  levres  ^une  interne  , 
l’autre  externe  , 5c  un  efpace  intermé- 
diaire qui  les  fépare.  Cette  crête  paroît 
garnie  de  cartilage  dans  les  os  récem- 
ment décharnés  5 mais  on  n’y  rencontre 
que  les  extrémités  des  fibres  tendineufesdes 
mufcles  voifins  qui  viennent  s’y  terminer. 

La  face  externe  de  i’os  üicn  eft  convexe 
antérieurement  , 8c  concave  à fa  partie 
poftérieure.  Elle  eft  alfez  lifté  ; néan- 
moins on  y voit,  deux  ligues  demi- circu- 
laires qui  s’étendent  depuis  le  bord  an- 
térieur jufqu’au  poflérieur  , prefque  pa- 
rellelement  au  rebord  de  la  cavité  coty- 
loïde , &C  quelques  aLpérités  au- défiés 
ëi  au-defious  de  ces  deux  lignes  , pour 
des  attaches  mufculeufes  & ligamenteufes. 
La  face  interne  eft  concave  en  dedans , 8Ç 
convexe  en  arriéré  à contre-fens  de  la  face 
çxternç,  La  moitié  antérieure  de  cette  face 

. . * : v * 
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eft  fort  lifte  ; l’autre  eft  remplie  d’afpé* 
rites  , parmi  lefquelles  il  y en  a deux 
plus  remarquables  que  les  autres  , un© 
qui  a la  figure  d’une  oreille  humaine  9 
St  fuivant  quelques-uns  d’une  tête  d’oi-« 
feau , SC  qui  lert  à l’attache  du  cartilage 
qui  unit  l’os  ilion  avec  la  partie  latérale 
de  l’os  facrtuî!  ; la  fécondé  qui  eft  fort 
raboreufe  , qui  eft  fituée  à l’extrémité  la 
plus  reculée  de  la  crête  de  l’os  ? St  que 
l’on  nomme  la  tubérofïré  de  la  crête  de 
l’os  des  i les.  Le  bord  antérieur  de  cet 
os  a deux  éminences  nommées  épines  an- 
terieures de  l’os  des  îles  , une  fupérieure  * 
l’autre  inférieure;  St  deux  échancrures  t 
la  première  entre  les  deux  épines  , St  la 
fécondé  au- défions  de  l’inférieure  , SC 
qui  laiiTe  pafter  les  tendons  réunis  du 
pfoas  St  de  l’iliaque  , St  les  vaifteaux 
cruraux.  Le  bord  poftérieur  de  l’ilion  a 
de  même  deux  épines  St  deux  échan- 
crures , que  l’on  déiîgne  par  les  mêmes 
noms.  L’échancrure  inférieure  St  porté- 
rieure  eft  fort  profonde  , St  concourt  à 
former  celle  que  l’on  nomme  ifchiatîquë* 

De  l Os  If  ch  ion* 

La  fécondé  partie  de  l’os  innominé  » 
appelle  os  ifehion  , eft  d’une  figure  auftî 
irréguüere  que  la  première.  On  y confi- 
dere  un  corps  St  une  branche.  Le  corps 
eft  creufé  pour  former  une  partie  de  la 
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cavité  cotyloïde  % SC  il  s’unit  avec  la  baie 
de  Tilion  & avec  celle  du  pubis,  L’ifchicm 
a deux  éminences  ÔC  quatre  échancrures. 
Les  éminences  font  , fa  tubérofité  qui  eu 
fait  la  partie  la  plus  inférieure  , &£  qui 
paroît  garnie  d’une  légère  croûte  cartila- 
gin  eu  le  , quoiqu’elle  ne  foit  recouverte 
que  de  l’extrémité  des  fibres  tendineufes 
qui  s’y  infèrent  ; &.  fon  épine  , laquelle  fe 
porte  en  arriéré,  La  première  de  fes  échan- 
crures eft  au  bord  inférieur  &C  antérieur 
de  la  cavité  cotyloïde  , pour  le  pafTage 
des  vaifteaux  fanguins  qui  vont  aux  par- 
ties qui  y font  contenues,  La  fécondé  fe 
rencontre  entre  le  repos  o lieux  de  cette 
cavité  9 &C  la  partie  externe  de  la  tubéro- 
lité  , ôC  fert  au  pallage  du  tendon  de 
l’obturateur  externe,  La  troifieme  eft  en* 
ire  lépine  & la  tubérofité  : celle-ci  eft 
couverte  d’une  croûte  cartilagineufe  , &L 
partagée  en  trois  ou  quatre  coulilles  , fur 
Jefquelles  gliffent  les  portions  du  tendon 
de  l’obturateur  interne  ; 8c  la  quatrième 
eft  entre  le  corps  de  l’ifchion  5c  fa  bran- 
che , pour  concourir  à la  formation  du 
trou  ovalaire. 

La  branche  de  lifchian  s'élève  inté- 
rieurement de  la  partie  inférieure  5c  an- 
térieure de  fa  tubérofité.  Elle  eft  plate  , 
&.  préfente  deux  faces  , une  antérieure 
8c  une  poftérieure  , Sc  deux  bords  , un 
interne  7 raboteux  ôt  épais  3 6c  l’autre 
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extern e,  mince  & échancré  , tourné  ver® 
le  trou  ovalaire.  Cette  branche  fe  ter- 
mine en  s’unilfant  à celle  du  pubis  >x 
vers  le  milieu  de  la  hauteur  du  trou  em 
queftion. 

Du  Pubis. 


L’os  pubis  peut  être  divifé  de  même  en 
corps  Sc  en  branches.  Le  corps  de  cet  os 
eft  fitué  tranfverfaîement.  Il  eft  crcufé 
à Ton  extrémité  la  plus  épailfe  & la  plus 
extérieure  pour  concourir  à la  formation* 
de  la  cavité  cotyloïde  , & s’unit  par  cet 
endroit  aux  deux  autres  os  voifins.  Son 
extrémité  interne  eft  plus  mince  , ap- 
platie  & courbée  en  angle  pour  s’articuler 
avec  ce1  ni  du  coté  oppoie.  On  y voit 
une  facette  oblongue  St  raboteufe  9 qui; 
donne  attache  au  cartilage  qui  fait  îai 
jonéfion  de  ces  deux  os.  Le  corps  de  Los* 
pubis  eft  triangulaire  , de  forte  qu’on  yr 
diftingue  aifément  trois  faces  , une  an- 
terieure 9 une  fupérieure  & une  inférieure  j; 
trois  angles  5 un  antérieur  qui  fe  termine: 
vers  la  partie  coudée  de  l’os  par  une: 
éminence  allez  élevée  , qu’on  nomme: 
l’épine  du  pubis  ; un  poftérieur  qui  s’unit: 
avec  une  ligne  de  h face  de  l'ilion  quï; 
fait  la  fépa ration  du  baftin  en-  deim: 
parties  , comme  il  a été  dit  ci-delfus  ;; 
& un  inférieur  , qui  non  - feulement: 
çft  échancré,  pour  former  le  nom 
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ovalaire  , mais  qui  feft  encore  vers  îâ* 
portion  de  l’os  voifioe  de  la  cavité  coty- 
loïde  , pour  le  palîage  des  vaiîleaux 
obturateurs  , lefquels  vont  aux  mufeles. 
de  la  partie  antérieure  fup  érieure  ôC 
interne  de  la  cuide,  La  branche  du  pubis; 
defcend  de  l’extrémité  interne,  antérieure 
ou  coudée  de  fon  corps.  Elle  efl  applatie 
de  devant  en  arriéré  , ôt  préfente  deux 
bords  ^un  externe,  échancré  & fort  mince,.. 

un  interne  , raboteux  ÔC  fort  épais  , 
Comme  la  branche  de  l’ifchion. 

La  cavité  cotyloïde.fe  trouve  à la  par- 
tie moyenne  inférieure  , & à la  face  ex- 
terne du  grand  os  innominé.  Elle  tire 
fon  nom  de  fa  reflémbjance  avec  u ne- 
forte  de  mefure  en  ufage  chez  les  anciens. 
Sa  figure  eft  iphérique  , 8t  fa  profondeur 
sffez  conudérable,  Les  trois  parties  de 
l’os  innominé  concourent  à la  former  par 
leurs  portions  les  plus  ép ailles*,  L’ilion. 
répond  à fa  partie  fnpérieure  8c  externe  , 
le  pubis  à fa  partie  fupérieure  & interne  , 
& l’ifchion  à l’inférieure.  Elle  n’eft  pas- 
couverte  de  cartilage  dans  toutes  les  par- 
lies  de  fon  étendue.  On  n’en  trouve  pas 
à fa  partie  moyenne  &C  interne  , ou  elle.- 
eft  plus  profonde  que  par- tout  ailleurs. 
Cet  endroit  fort  à loger  les  grailles  qui 
foutiennent  les  glandes  fynoviales  , & à* 
donner  attache  à un  ligament  qui  va  fe 

cr  , pur  (gu  autre  extrémité^  à la. tête.- 
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du  fémur.  Le  bord  de  cette  cavité  eft 
a (Te  z élevé  en  dehors  & en  haut  , 8C 
beaucoup  plus  bas  en  devant  & en  de- 
dans. Il  eft  même  interrompu  , dans; 
les  os  fecs  , par  une  échancrure  a fiez: 
confidérable  , qui  appartient  à l’os  if- 


chion.  Mais  dans  l’état  frais 


une 


fub'f- 


tance  ligamenteufe  ferme  cette  échancru- 
re , & la  convertit  en  un  trou  qui  donne 
paflage  aux  vailfeaux  f<mgu  ins  & a us 
nerfs  qui  vont  au-dedans  de  l’ articulation*, 
Le  cartilage  qui  tapifle  la  cavité  cory- 
Ioïde  efi  épais  à fa  circonférence  r 
mince  à fa  partie  moyenne.  H eft  fur- 
monté  au  bord  de  cette  cavité  par  im? 
bourrelet  fibreux  , large,  de  trois-  lignes 
8c  allez  épais  en  dehors  & en  haut  > 8C 
large  de  deux  lignes  feulement  , & beau- 
coup plus  mince  en.  dedans  & en  bas 


lequel  en  a ng mente  fenfihlement  la.  pro- 
fondeur. 

Le  trou  ovalaire  eft  fi tué  à !a  partie 
inférieure  &£  antérieure  de  l’os  irai  aminé*. 
Il  eft  formé  par  le  pubis  & par  Tes-; 
ifehion.  Sa  figure  répond  parfaitement? 
au  nom  qu’on  lui  donne.  Il  eft  plus  large? 
en  haut  qu’en  bas  , & la  direction  de  fou- 
grand  diamètre  eft  oblique,  en  haut  eui 
bas  , 5c  de  dedans  en  dehors.  Ce  trou  eft; 
en  grande  partie  fermé  , dans  l’état  frais 
par  une  membrane  forte  8c  nbreufe  que? 
ïoa  nomme,  le  ligament  obturateur  Ê&, 

H 6 
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qui  non  feulement  fou  tient  les  parties  con- 
tenues dans  l*e  petit  bafiîn  , mais  donne 
encore  attache  aux  deux  mufcles  obtu- 
rateurs , l’un  interne  & l’autre  externe. 
Les  attaches  de  ce  ligament  font  à la, 
partie  poliérieure  ou  interne  du  bord  du 
trou  ovalaire  du  côté  externe  , & à ce 
bord  même  du  côté  interne.  Outre  qu'il 
eft  interrompu  en  plufieurs  endroits  par 
l’écartement  des  fibres  qui  le  compofent  5 
il  eiî  écbancré  en  haut  & en  dehors  pour 
le  partage  des  va  i déaux  obturateurs.  La 
partie  du  trou  ovalaire  à laquelle  cettq 
échancrure  répond  , îâilTe  quelquefois  for- 
tir  une  partie  de  l'épiploon  îk  quelques  por- 
tions d’intéftîns  de  la  cavité  du  bas-ventre,. 
La  hernie  qui  ré  fui  te  de  ce  déplacement  3 
porte  le  nom  de  hernie  do  trou  ovalaire.. 
Elle  eft  firuée  à la  partie  fupérieure  in- 
terne de  la  cuide  , près  du  fcrotum  dans 
îes.  hommes  ? &C  p*ès  des  grandes  levres 
du  pudzndum  dans  les  femmes.  On  a 
long-temps  ignoré  cette  maladie  , que  la 
difpofition  faine  des  parties  ne  per.mettoit. 
pas  de  foupçonner  , mais  dont  l’anatomie 
pathologique  a donné  des  exemples  fi 
jnanifeftes  , qu’on  nra  pu  douter  de  fa 
pofiibiîité &‘cle  fon  exifîenee.  Garengeot 
eft  le  premier  qui  lait  fait  connoître  dans* 
un  excellent  mémoire  fur  quelques  hernies 
finguiietes  , inîéré  dans  le  premier  vo- 
\yiu\o.in' 4°.  de  ceux  de  l’académie  de. 
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chirurgie.  Le  trou  ovalaire  ne  paroît 
avoir  d’autre  ufage  que  de  diminuer  la. 
malle  des  os  qui  forment  le  baffin  5 & 
de  le  rendre  plus  léger. 

La  ligne  qui  fepare  le  baffin  en  deux, 
parties  , fe  voir  à la.  face  interne  de  l’os, 
ihnominé  , un  peu  au-defths  de  fa  partie 
moyenne.  Elle  eft  faite  par  rilio'tî;&  par 
le  pubis  , & fe  joint  en  arriéré  avec, 
l’angle  qui  réfulte  de  l'union  du  corps  de 
la  derniere  vertebre  des  lombes  & de  la 
première  piece  de  l’os  fàcrum.  Son  ufage: 
eft  évidemment  de  foutenir  le  poids  des. 
vifceres  contenus  dans  le  bas* ventre  , & 
de  les  empêcher  de  comprimer  ceux  qui 
font  enfermés  dans  le  petit  baffin  , tels, 
que  la  veftie  r l’inteftin  rectum  5 ô£  la, 
matrice  dans  les  femmes. 

La  grande  échancrure  ifchratique  ré- 
pond à la  partie  poftérieure  SC  inférieure 
de  l’os  des  hanches  JE  lie  appartient  pref- 
que  entièrement  à l’os  des  îles  , quoique 
rifchion  entre  pour  quelque  chofe  dans- 
fâ  composition.  C'eft  par  cette  échancrure 
que  le  nerf  fciatique  , le  plus  confîdé-v 
rable  aes  nerfs  du  corps  humain  , fort 
cîu  baffin  pour  fe  porter  aux  extrémités, 
inférieures  ; &C  que  le  mufcle  pyramidal  5 
l’un  des  rotateurs  de  la  cuiffb  , ÔC  qui; 
vient  de  la  partie  latérale  antérieure  &€ 
interne  de  Vos  facrum  , va  gagner  la, 
partie  fupérieure  &C  poftérieure  du  fémur.. 
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L’éminence  ilio  pefldné  e(t  la  molhf 
confidérable  des  parties  que  les  pièces 
qui  compofent  le  grand  os  innommé  for- 
ment en  commun.  Elle  fe  voit  à fa  partie 
fupérieure  St  antérieure  , au  * deîfus  de 
la  cavité  cotyioïde.  Sa  direêtion  eftobli^ 
que  de  dehors  en  dedans  , St  de  derrière 
en  devant.  Eiie  eft  faire  par  la  rencontre 
de  la  baie  de  l’os  ilioii  5t  de  celle  du 
pubis.  L'échancrure  qui  fe  trouve  entre 
elle  St  l’épine  antérieure  inférieure  de 
l'as.  ilion  , fert  an  paffage  du  tendon  du 
pfoas  St  de  rüiaque  interne.  Cette  échan- 
crure ell  couverte  d'une  couche  légère- 
ment cartilagineufe  , comme.-  celle  de- 
l’ifchiïm  , fur  laquelle  gîiife  le  tendon 
de  l’obturateur  interne.  Une  efpece  de 
membrane  capfulaire  attachée  à leur  cir- 
conférence, va  fe  fixer  aux  tendons  qu'elles 
tranfmettent , & retient  l'humeur  fyno- 
viaîe  qui  dl  verfée  dans  leur  intérieur  5 
pour  faciliter  le  jeu  de  ces  tendons. 

L’os  innommé  n’eft  pas  feulement  com* 
pofé,  dans  un  enfant  qui  vient  de  naître  tx 
des  trois  parties  dont  il  a été  parlé  ci- 
deifus  : la  crête  même  de  l’os  des  iles 
St  la  tubérofité  de  l’ifchion  y font  encore; 
cartilagineufes.  Ces  deux  parties  s’endur- 
ciflent  peu-à-peu  , St  deviennent  deust 
épiphyfes  très  étendues , qui  ne  fe  fondent 
avec  le  refte  de  l’os  que  lorfqu’on  ap- 
proche. de.  l’âge  adulte  h pendant  que  i!% 
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lion  , rifchion  & le  pubis  s’unifient  en- 
femble  cie  très-bonne  heure.  Cet  os  eft 
allez  mince  en  quelques  endroits  g£ 
plus  épais  en  d'antres  , où  il  eft  couvert 
de  mufcies  moins  gros , & où  il  eft  ex- 
pofe  à fournir  de  [dus  grands  efforts, 
Sa  fîuiation  eft  facile  à trouver.  H pré- 
lente  quelques  différences  dans  les  deux 
fexes.  Dans  la  femme,  on  le  trouve  plus 
large,  plus  ample  , plus  évafé  ; le  bord, 
antérieur  de  l’ilion  & les  deux  épines 
font  plus  en  dehors  , le  lieu,  par  lequel 
les  pubis  fe  touchent  a moins  de  hauteur  j. 
l’angle  que  ces  os  forment  eft  plus  ou- 
vert ; enfin  les  tubérofités  de  rifchion* 
font  plus  écartées  lune  de  l’autre. 

Pour  les  ufages  de  l’os  innommé  ,,  ils, 
confiftent  à former  la  partie  inférieure 
du  tronc  , à foutenir  te' poids  de  l’épine- 
& de- toutes  les  parties  fupérieures-  dih 
corps  , ÔCc.  & dépendent  en  grande  partie* 
de  fes  connexions  avec  l’os  facrum  &C 
avec  l’os  innominé  du  côté  oppofé.. 

Ces  connexions  fe  font  toutes  deux,  au? 
moyen  d’un  cartilage  épais  & ferré  qui 
unit  ces  os  avec  beaucoup  de  fermeté 
(k  qui  ne  leur  permet  aucune  efpece  de 
mouvement.  Ou  peut  les  regarder  comme 
de  vraies  fynarthrofes.  La  première  eft: 
affermie  par  un  grand  nombre  de  liga- 
mens  qui  font  jet  tés  fans  ordre  autour- 
dès  faceite.s  refgeâûves.  de  l’os,  façrum  ëk 
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de  Vos  innommé  , Si  qui  font  plus  forts 
à la  partie  poftérieure  qu’a  l'antérieure* 
Outre  cela  , il  part  de  l’extrémité  &C  du 
bord  inférieur  de  l’apophyfe  tranfverfe 
de  la  derniere  vertebre  des  lombes  ? uti 
ligament  qui  Ce  porte  tran fverfajement  à 
la  partie  poftérieure  & interne  de  la  crête 
de  1’  6s  des  Ües  , &C  qui  ne  contribue  pas 
peu  à donner  à cette  articulation  la  force 
qu’elle  doit  avoir  ? pour  que  3a  pefanteur 
de  prefque  tout  le  corps  qui  appuie  fur 
Vos  facrum  , ne  le  détache  pas  d'arec, 
les  os  innommés  , & ne  force  pas  ces  os 
entre  lefquels  le  facrum  eft  engagé  comme 
un  coin  , à s’écarter  l’un  de  Vautre* 

Les  d eux  ligamens  facr-o-fc.iatiques  qui 
(e  rencontrent  à la  partie  poftérieure  ôC 
inférieure  du  baffin  , doivent  aufti  avoir, 
le  même  ufage.  L’un  des  deux  eft  pos- 
térieur 8c  plus  étendu  : on  le  nomme  le 
grand  ligament  facro-fciatique.  L’autre 
eft  antérieur  & plus  petit  : il  porte  la 
nom  de  petit  ligament  facro  * fci3tique*. 
Le  premier  commence  à la  partie  pof- 
térieure , externe  &C  prefque  fupérieure^ 
de  la  crête  de  Vos  des  ües  , par  une- 
produéLon  peu  épaifte  , fous  laquelle 
^engagent  les  fibres  du  mufcle  grand- 
feftier  , & qui  fans  doute  fe  continue 
avec  la  portionde  l’aponevrofe  du  jafeia- 
lata  qui  couvre  ce  mufcle.  Il  defeend, 
cufuije  le  long  de.  la  partie  poftér.kmoj 
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& Inférieure  de  la  crête  de  l’os  des  îles  , 
puis  fur  la  partie  moyenne  èi  inférieure 
de  l’os  facrum.  Ce  ligament  7 qui  eft 
fort  large  d’abord  & médiocrement  épais  * 
fe  récrécit  , prend  de  TépailTeur  , & fe 
porte  obliquement  en  dehors  , en  devant 
& en  bas  , jufqu’à  la  tubérofité  de  rif- 
chion.  U s’élargit  un  peu  de  nouveau 
avant  de  s’y  fixer  , SC  après  s’être  attaché 
à fa  partie  poftérieure  5i  interne  , il  fe 
prolonge  fur  cette  tubérofité  SC  fur  la 
branche  à laquelle  elle  donne  naiffance , 
jufqu’au  bas  de  celle  du  pubis.  Il  s’y 
termine  en  pointe  ? après  n’y  avoir  été 
fixé  que  par  un  de  ces  bords  ? pendant 
que  l’autre  eft  en  l’air  ^ de  forte  qui! 
forme  une  efpece  d’auvent  tourné  vers 
Je  dedans  du  bafïîn  , ou  , fi  l’on  veut , 
qu’il  repréfente  depuis  le  lieu  ou  il  tient 
à la  tubérofité  de  l'ifchion  , jufqu’à  l’ex- 
trémité de  la  branche  de  cet  os  , une 
faulx  dont  le  bord  tranchant  ne  tient  à 
rien. 

Le  fécond*  ligament  facro*  fciatique  eft 
fitué  au  devant  du  premier.  Il  eft  un 
peu  plus  épais.  Son  étendue  eft  beau- 
coup moindre.  Il  vient  de  la  partie  la 
plus  inférieure  de  la  tubérofité  de  la 
crête  de  l’es  des  iles  , & de  la  partie 
voifine  de  l'os  facrum  , 8t  fe  portant  de 
dedans  en  dehors  & de  haut  en  bas  , 
iJ  croifç  lin  peu  la  direction  du  premier 
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auquel  fa  partie  fupérieure  ôc  poftérieure 
eft  étroitement  attachée  , ôc  va  embraffer 
la  pointe  de  l’épine  de  l'ifchion  dans  tous 
•les  fëns. 

Ces  deux  ligamens  ne  contribuent  pas 
feulement  à donner  de  la  fermeté  à la 
jondiion  des  os  innominés  avec  la  partie 
latérale  de  l’os  facrum  , ils  foutiennent 
encore  le  poids  des  vifceres  contenus 
dans  le  petit  baftîn  , qu’ils  ferment  en 
arriéré.  Le  premier  fert  aufti  à l’infer- 
tion  d'une  portion  du  mufcle  grand  fef- 
fier  ? qui  s’attache  à fa  face  poftérieure 
externe.  11$  ont  par  conféquent  le 
même  ufage  que  des  portions  offeufes  , 
dont  lapefanteur  ajoutée  à celle  des  os 
qui  forment  le  baftin  , rendroit  cette 
partie  du  fquelette  beaucoup  plus  lourde  , 
& moins  propre  aux  fondions  que  la 
nature  lui  a a (lignées. 

Le  cartilage  de  fymphyfe  qui  unit 
antérieurement  les  deux  os  innominés, 
ou  plutôt  les  portions  de  ces  os  qui  font 
çonnues  fous  le  nom  de  pubis  , eft  un 
peu  plus  épais  que  celui  qui  fe  trouve 
en  arriéré  , à l’endroit  de  leur  jondtion 
avec  les  parties  latérales  de  Vos  facrum. 
Il  eft  d'ailleurs  différent  ' dans  les  deux 
fexes.  Outre  qu'il  a plus  d’épaifteur  dans 
les  femmes  , 8 L qu’il  forme  en  arriéré  & 
vers  le  dedaus  du  baftîn  un  bourrelet 
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très- marqué  , qui  n’eft  pas  suffi  fenfible 
dans  les  hommes  , il  a moins  de  hauteur. 

On  trouve  quelquefois  en  place  de  ce 
cartilage  une  articulation  entourée  de  li- 


gamens  plus  épais  à (es  parties  antérieure  9 
lupérieure  SC  inférieure  qu’à  fa  pofëé- 
rieure  , 8c  dans  laquelle  fe  voient  deux 
facettes  cartilagineufes  de  forme  ovalaire 
obîongue  , appartenant  à chacun  des 
pubis.  Le  vuide  que  ces  facettes  lailfent 
entr’elles  , eft  hume  été  par  de  la  fynovie, 
comme  celui  des  autres  articulations  ; 
ce  qui  montre  Gif  il  s’y  fait  quelque  mou- 
vement. J’ai  .plu fleurs  fois  vérifié  cette 
obfervarion  , qui  eu  du  célébré  William 
Hunter  , St  qu’il  a confignée  dans  le  fe* 
coud  volume  des  Medical  observation^ 
and  inquirier . L’articulation  dont  il  s’agiî 
ne  fe  rencontre  pas  toujours  , foit  qu’il 
y ait  à cet  égard  de  la  variété  dans  let 
différons  fujets.  , ou  que  le  peu.  de  ma- 
bilité  qu’elle  permet , donne  fréquemment 
lieu  à la  cohéfion  des  cartilages  qui  en- 
tourent les  pubis  , ainfi  que  cela  arrive 
en  diverfes  autres  jointures  > ÔC  notam- 
ment à celles  de  la  clavicule  avec  l’a- 
cromion  , ot  avec  la  première  piece  du 
fternum. 

On  ne  voit  point  chez  les  femmes  que 
le  cartilage  de  fymphyfes  qui  unit  les 
pubis  , foir  affermi  par  un  suffi  grand 
nombre  de  fibres  ligamenteufes  ? que  che^ 
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les  hommes;  feulement  on  apperçoitam- 
defîbus  un  ligament  de  figure  à-peu-près 
triangulaire  9 attaché  par  fes  extrémités 
aux  deux  os  pubis  , St  qui  paroît  avoir 
plus  de  rapport  avec  les  parties  molles 
qu’avec  les  os.  Ce  ligament  eft  percé  à 
fa  partie  moyenne  Sc  poftérieure  aune 
large  ouverture  qui  tranfmet  la  grande 
veine  honteufe  moyenne  , St  de  deux  au- 
tres plus  petites  5 fit  Liées  latéralement  9 
pour  le  paftage  de  petites  artères  qui 
viennent  du  dedans  du  baftin.  Sa  hauteur 
eft  d’environ  quatre  lignes  , St  fa  largeur 
plus  grande  à fon  bord  inférieur  qu’à  fa 
partie  fupérieure. 

Le  cartilage  dont  il  vient  d être  parlé  9 
devient  manifeftement  plus  épais  dans 
les  femmes  enceintes  que  dans  celles  qui 
ne  le  font  pas  , St  il  devient  quelquefois 
en  même  temps  fi  lâche  5que  les  femmes 
refTentent  à l’endroit  qu’il  occupe  , des 
douleurs  plus  ou  moins  vitrcs  , St  même 
des  craqtiemcns  très-marqués  lorfqu’elles 
marchent  St  qu’elles  montent  ou  qu’elles 
defeendent.  Après  l’accouchement  il  con- 
ferve  une  parée  de  l’épaifieur  qu’il  a 
acquife  , de  forte  que  le  badin  refte 
toujours  plus  am  pie  , ÔC  1 es  hanches  plus 
écartées  qu’elles  ne  l’étoient  avant. 

Ces  difpofitions  annoncent  aifez  que 
ce  cartilage  prête  dans  l’accouchement  , 
St  que  les  os  pubis  s’éloignent  l’un  de 
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Pautre  , ce  qui  favorite  la  fortie  de  l'en- 
fant. La  même  choie  arrive  à ceux  qui 
unifient  les  parties  latérales  de  l’os  fa- 
crum  avec  les  os  iniiominés.  Cependant 
cet  effet  n’a  pas  également  lieu  dans  toutes 
les  femmes  , £<  il  doit  varier  fuivant  les 
dimenfions  du  hafiin  , ÔC  fuivant  la  grof* 
feur  de  l'enfant.  11  y a long-temps  qu’il 
efi  connu.  Hippocrate  allure  qu’il  fe  fait 
écartement  des  os  du  ballin  dans  les 
femmes  qui  mettent  un  enfant  au  monde  , 
& qui  c’etëen  partie  la  caufe  des  grandes 
douleurs  qu’éprouvent  celles  qui  accou- 
chait pour  la  première  fois.  P lu  heurs 
des  Auteurs  qui  font  venus  après  lui  ont 
adopté  cette  opinion  , que  la  ftrudfure 
des  parties  & les  accidens  auxquels  les 
femmes  font  fujettes  avant  & après  leur 
grofielfe  , rendaient  fort  vraifemblable. 
Mais  elle  a été  confirmée  depuis  par  des 
obfervations  qui  portent  conviction  avec 
elles.  Jacques  d'Âmboife  montra  , au 
mois  de  février  1559  , aux  Ecoles  de 
Chirurgie  , les  os  pubis  féparés  l’un  de 
l’autre  , & les  os  des  iles  d-éfunis  d’avec 
l'os  facrum  , 5{  fort  mobiles  , fur  le  ca- 
davre d’une  femme  de  vingt  quatre  ans  9 
pendue  dix  jours  après  être  accouchée  , 
pour  avoir  fait  périr  fon  enfant.  Spigellius 
dit  avoir  montré  dans  fes  leçons  publi- 
ques le  relâchement  de  ia  fymphyfe  des 
os  pubis , & la  diduéfion  des  os  innominés 
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d’avec  l’os  facrum  5 fur  le  cadavre  d’une 
femme  morte  à la  fuite  d'un  accouche- 
ment laborieux.  Santorini  a trouvé  les 
os  pubis  (i  écartés  dans  les  femmes  nou- 
vellement accouchées  , qu’il  lui  a été  fa- 
cile de  mettre  fon  pouce  dans  l’intervalle 
qui  les  féparoit  ; 5C  les  modernes  font 
remplis  de  faits  femblables. 

Malgré  cela  ? il  y a des  Auteurs  qui 
nient  que  les  os  innommés  puilfent  ja- 
mais s’écarter.  Tels  font  Fernel  & Du- 
laurent  , premier  Médecin  d’un  de  nos 
Rois  , SC  Chancelier  de  l’Univerfité  de 
Montpellier.  Celui-ci  ne  comprend  pas 
comment  les  cartilages  qui  unifient  les 
os  du  badin  fe  relâchent  au  point  de 
permettre  l’écartement  de  ces  os  , & fe 
refferrent  enfuite  comme  il  convient.  Mais 
il  eft  facile  de  donner  la  raifon  de  ce 
phénomène.  La  matrice  diftendue  par 
îenfant  qu’elle  contient  , & qui  s’y  dé- 
veloppe 9 defcend  Sc  comprime  les  vaif- 
feaux  qui  portent  le  fang  dans  le  petit 
bafîin.  Ce  fluide  obligé  d'y  féjourner  , fe 
détourne  dans  ceux  qui  font  collatéraux  , 
les  gonfle  , les  diftend  , fe  porte  en  plus 
grande  abondance  aux  cartilages  de  la 
fymphyfe  des  os  pubis  & des  os  des 
îles  avec  l’os  facrum  , & les  rend  plus 
lâches. 

Cependant  le  poids  de  la  matrice  qui 
agit  conftamment  fur  les  détroits  des  os 
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du  bafiîn  , écarte  peu  à peu  ces  os  l’un 
de  l’autre  5 Sc  ils  s'éloignent  encore  da- 
vantage lors  de  l’accouchement  , parce 
que  les  contrarions  fimultanées  du  dia- 
ph  ragme  &C  des  mufcles  du  bas*  ventre  , 
chalfent  la  matrice  du  haut  en  bas  avec 
plus  de  force.  On  conviendra  facilement 
que  les  chofes  fe  pafîent  de  cette  manière  , 
fl  on  fait  attention  que  des  coins  de  bois 
tendre,  engagés  dans  les  fentes  des  ro- 
ch  ers  , les  brifent  ÔC  en  enlevent  des 
inafles  confidérabies  , lorfqu’ils  viennent 
à être  imbibés  de  Teau  que  l’on  jette 
defius;  que  le  bourgeon  tendre  & délicat 
qui  fort  des  noyaux  de  pêche  que  Ton 
fait  êrre  exceffivement  durs  , fuffit  pour 
en  écarter  les  pièces  ; que  les  racines  du 
lierre  qui  s’introduifent  dans  les  fentes 
des  murailles  , les  renverfent  à la  longue  ; 
2>C  enfin  , pour  ne  pas  fortir  de  notre 
fujets , que  le  polype  des  narines , tumeur 
molle  & pulpeufe  , écarte  les  os  du  nez 
au  point  de  défigurer  les  malades  , de 
chafier  les  yeux  hors  de  leurs  orbites , &€• 
Le  retour  de  la  matrice  à fon  état  natu- 
rel 5 après  l’accouchement  , donne  lieu 
au  rapprochement  des  os  du  bafiîn  , & 
à l’exficcation  de  leurs  cartilages.  La 
plus  grande  quantité  de  fang  que  le  poids 
de  la  matrice  déterminoit  dans  les  vaif- 
feaux  qui  fe  portent  à ces  cartilages  , 8C 
l’adHon  confiante  de  ce  vifcère  , les  avoit 
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relâchés  & écartés  ; la  moindre  quantité 
de  fang  qui  y aborde  après  l’accouche- 
ment , & le  défaut  d’aâàon  de  la  part 
de  la  matrice  leur  permet  de  fe  deifé- 
ch-er  , & de  reprendre  leur  confiftance 
ÔC  leur  épaifiéür  ordinaires. 

Palfîn  penfe  a u fl i que  l’écartement  des 
os  du  badin  , pendant  l'accouchement  , 
eft  impoiïïble  , 8c  que  s’il  avoit  lieu  , on 
ne  verroit  pas  tant  d’enfans  enclavés  au 
paifage  , 8C  tant  de  femmes  à qui  l’on 
eft  obligé  de  faire  l’opération  céfarienne* 

Ce  raifonnernent  n’eft  pas  concluant  , 
&C  il  n’y  a perforine  qui  ne  voie  que  , 
malgré  la  didu&icfn  des  os  imiominés  , 
les  enfans  peuvent  refter  enclavés  , fi 
leur  volume  eft  encore  trop  conüdérable 
pour  qu'ils  puiffent  pafFer  à travers  le 
baïïin  dilaté.  Rœderer  ne  croit  pas  non 
plus  que  le  badin  fe  dilate  dans  les  fem- 
mes en  travail  , parce)  qu’il  eft  affez  large 
pour  laiffer  paffer  la  tête  des  enfans  x 
quel  qu’en,  foi t le  volume.  Mais  il  ne  fait 
pas  attention  que  ce  ne  font  pas  les  os 
du  badin  nus  & dépouillés  de  chairs 
qu’il  Faut  comparer  avec  la  tête  des  en- 
fans  , mais  les  mêmes  os  couverts  de 
mufcles  9 garfiis  de  tiffu  cellulaire  , ÔC 
dont  l’ouverture  eft  diminuée  par  Pépaif- 
feur  de  la  matrice  , &C  par  Pinteftin  rec- 
tum St  la  veftie  , 8c  qu’alors  le  détroit 
du  baftia  n’eft  plus  fi  large  , par  coin- 

paraifon  , 
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psraifon  , avec  la  tête  de  l'enfant  qui 
doit  y pafTer.  D’ailleurs  cette  tête  elle- 
même  a beaucoup  plus  de  volume  lori- 
que  les  os  en  font  écartés  5C  remplis  pac 
la  mafle  du  cerveau  , & recouverts  de 
leurs  tégumens. 

La  connoirtance  que  Ton  a de  l'écar- 
tement des  os  du  badin  dans  l'accouche- 
ment  , n’eft  pas  de  pure  théorie  ; elle 
peut  influer  auin  fur  la  pratique.  Se- 
vérin  Pineau  avoît  obfervé  plufîeurs  fois 
que  des  fages- femmes  de  campagne  f 
dénuées  de  toute,,  efpèce  d’mftrudion  , 
faifoient  fortement  écarter  les  cuirtes  des 
perfonnes  qui  étoient  fur  le  point  d'ac- 
coucher, fans  doute  dans  la  vue  d’opérer 
mécaniquement  une  did action  qui  favo- 
ri fat  la  fortie  de  l’enfant.  On  fent  aiTez 
combien  ce  procédé  eft  défectueux  ; il 
produit  fon  effet  d’une  maniéré  fubite  „ 
qui  ne  reflernble  en  rien  à la  lenteur  du 
procédé  que  la  nature  emploie.  D’ail- 
leurs , il  eft  importable  de  favoir  au  jufte 
quand  il  convient  de  s’arrêter  , & par 
conféquent  il  peut  produire  un  écarte- 
ment trop  confïdérable  , ÔC  donner  lieu 
à des  diftenfîons  violentes  dans  les  car- 
tilages &C  dans  les  ligamens  qui  les  en- 
vironnent. Les  douleurs,  la  fièvre,  l’in- 
flammation , les  abcès  conféc-utifs , 
peuvent  6c  doivent  en  être  la  fuite.  On 
obtiendra  !e  même  effet  au  moyen  des 
Tome  /.  I 
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embrocations  & des  fomentations  émol- 
lientes mifes  en  ufage  quelque  temps 
avant  l’accouchement.  Ces  fecours  feront 
principalement  utiles  aux  femmes  qui 
deviennent  mères  pour  la  première  fois 
dans  un  âge  un  peu  avancé  , & dont  les 
parties  font  beaucoup  moins  difpofées  à 
prêter  que  chez  celles  qui  font  jeunes. 

On  voit  quelquefois  furvenir  après  l’ac- 
couchement , des  douleurs  très-vives  à 
l’endroit  de  la  jonction  des  os  innominés 
avec  Vos  facrum.  Ces  douleurs , qui  font 
l’effet  de  la  violence  que  le  cartilage  de 
fymphyfe  a foufferte  , peuvent  avoir  les 
fuites  les  plus  funeftes.  Un  Chirurgien 
très-diftingué  a montré  à l’Académie 
royale  de  Chirurgie  le  hafiin  d’une  femme 
morte  quarante-deux  jours  après  être 
accouchée  , où  Vos  des  iles  du  côté  gau- 
che étoit  écarté  de  l’os  facrum  de  trois 
lignes.  Le  péritoine  étoit  décollé  à la 
circonférence.  Les  tnufcles  pfoas  Sc  iliaque 
étoient  abreuvés  d’une  humidité  féreufe 
d’un  blanc  grifâtre  , dont  le  foyer  fe 
trouvait  à l’endroit  de  l'écartement  des 
os.  Peut-être  eût  on  prévenu  la  perte  de 
la  malade  par  des  faignées  plus  nom- 
breufes  que  celles  qui  lui  ont  été  faites  , 
& par  des  fomentations  & des  cataplafmes 
émolliens  appliqués  fur  le  lieu  où  les 
douleurs  qui  précédèrent  cette  fiippura* 
îion  intérieure  s’ctoieiit  fait  femir. 
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ïl  eft  beaucoup  plus  ordinaire  que  les 
femmes  nouvel!  ment  accouchées  éprou- 
vent de  la  difficulté  â marcher  , parce 
que  les  cartilages  ôC  les  îigamens  qui 
unifient  les  os  du  baffin  , ne  fe  font  pas 
refferrés  comme  il  faut  , pour  donner  à 
la  jonction  de  ces  os  la  fermeté  qui  leur 
eft  néceffiaire  pour  fupporter  le  poids  du 
corps.  Les  Auteurs  fourmillent  d’exemples 
de  cette  efpèce  , & la  pratique  m'en  a 
fourni  phffieurs.  Oa  abrégeroit  fans  doute 
le  temps  que  la  nature  emploie  pour  le 
rérafaliiFement  des  parties  , fi  , au  lieu  de 
permettre  aux  malades  de  fe  lever  8c 
d’agir  , on  les  retenoit  au  lit  pendant 
un  temps  convenable,  qu’on  leur  fît  faire 
tïfage  de  bains  froids  5 aufiî-tôt  que  les 
fuites  de  couche  peuvent  le  leur  per- 
mettre ? & qu’on  ft  ufage  , en  attendant  f 
des  nervins  balfamiques  appliques  fur  les  . 
parties  relâchées  , Sc  foutenus  par  uîi 
bandage  capable  de  favorifer  la  cobéfion 
des  os , en  les  retenant  dans  la  pofiîioït 
qui  leur  eft  naturelle. 

Ces  fecours  pourront  également  être 
utiles  aux  enfans  de  !’un  Si  l’autre  fexe  f 
dont  la  démarche  eft  foible  & vacillante, 
fl  eft  certain  que  les  paries  peuvent  être 
abreuvées  dans  les  enfans  ? de  manière 
à permettre  aux  fymplyfes  des  os  du 
baffin  de  fe  relâcher.  Ce’a  peut  même 
arriver  à des  hommes  faits  ? fi  des  caufes 


ï<)6  Traité  d'Anatomie, 

externes  8t  violentes  viennent  fe  joindre 
aux  difpofitions  intérieures.  On  en  trouve 
un  exemple  dans  les  obfervations  anato- 
iniques  & chirurgicales  de  M.  Henri 
Baflîus,  doûeur  en  Médecine  5c  en  Chi- 
rurgie en  rUniverlïté  de  Halle  de  Mag- 
debourg.  Un  Etudiant  en  droit  , âgé  de 
vingt  un  ans  ? 8>C  d’une  conditution  foible  - 
5c  délicate  , eut  9 en  tirant  des  armes  , 
un  écartement  fenuble  d’un  des  os  inno- 
mmés avec  l’os  facrum.  11  furvint  fur  le 
champ  des  douleurs  aiguës  à la  partie 
malade  ^ la  jambe  fe  retira.  Le  malade 
ne  pouvoit  fe  foutenir  ni  marcher  , ' 8t  il 
fouffroit  dans  toutes  fortes  de  polirions. 
Les  topiques  réfolutifs  cl  difcutifs  qui 
furent  mis  en  ufage  , diffiperent  les  dou- 
leurs en  quatre  à cinq  jours  de  temps  9 
& le  malade  reprit  bjenîôt  fes  fonctions 
& fa  manière  de  vivre  ordinaire. 

L’écartement  des  os  du  badin  ed  pofïï- 
ble  5 même  dans  des  hommes  robudes&C 
bien  conflitués  , Iqrfqu’üs  éprouvent,  fur 
ces  os  une  conipredion  fubite  & violente. 

a 

JM,  Philippe  , maître  en  Chirurgie  à Char- 
tres , a communiqué  à l’Academie  royale 
de  Chirurgie  un  fait  qui  le  prouve,  6C 
qui  a été  inféré  avec  avantage  par  M. 
Louis  , dans  une  excellente  didertation 
fur  l’objet  qui  nous  occupe  , publiée  dans 
le  quatrième  volume  in  40.  des  Mémoires 
de  cette  Compagnie.  Un  jeune  payfan 
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portait  fur  fou  dos  un  fac  de  bîed  du 
poids  de  350  livres  ? qui  devoit  être  placé 
fur  une  charrette.  Celui  qui  devoir  le 
prendre  & le  tirer  à lui , l’ayant  laide 
échapper  , le  fac  retomba  par  un  de  fes 
angles  fur  la  croupe  du  payfan  qui  en 
étoit  chargé.  Il  fouffrit  peu  d’abord  ? ôC 
continua  fon  travail.  La  douleur  fut  lé» 
gère  les  deux  premiers  jours  , mais  elle 
augmenta  confidérablement  le  îroiileme 
& le  quatrième  , Sc  on  fut  obligé  de  le 
faigner  plu fieurs  fois.  Les  fccours  de  Fart 
les  mieux  adminiftrés  , ne  purent  empê- 
cher^ qu’il  ne  mourut  vingt  jours  après 
fon  accident.  A l’infpefluon  de  fon  corps  , 
il  fe  préfenta  une  faillie  de  plus  de  trois 
pouces,  parallèle  à l’os  facrum  , & qui 
étoit  formée  par  l’os  des  iles.  Le  dedans, 
du  baflln  étoit  très- enflammé  , fur-tout 
du  côté  droit.  Il  y avoit  beaucoup  de 
pus  épanché  dans  le  ventre.  La  membrane 
qui  recouvre  La  fymphyfe  du  facrum  ôC 
de  l’os  innominé  , étoit  plus  épaiffe  que 
dans  l’état  naturel.  Elle  étoit  décollée 
d’environ  trois  ou  quatre  lignes  fur  l’os 
facrum  , &<  de  plus  d’un  pouce  5C  demi 
fur  r os  des  iles.  Ces  os  perdoient  a i Lé- 
na en  t leur  niveau  ? quand  on  les  pouffait 
1 un  fur  l'autre.  Ils  étoîcnt  plus  épais 
qu’ils  n’ent  coutume  de  l’être  , ce  qui 
montre  qu’ils  avoient  fçinTert  inflamma- 
tion & engorgement. 
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Ces  oofervarions  font  connoître  îa  pof* 
fibïlité  d une  maladie  dont  perforine  jul- 
qu  ici  n avoir  fait  mention  , & elles  enrî- 
chiiient  ainfî  le  domaine  de  l’art  , dont 
les  fecours  employés  â propos  , peuvent 
être  utiles  pour  en  prévenir  les  fuites. 

Du  Thorax . 

Le  thorax  , ou  la  poitrine  , efî  une 
cavité  formée  par  Je  fternum  ? par  les 
cote  s Si  par  les  vertèbres  du  dos  , dont 
îa  figure  approche  de  celle  d’un  cône 
applati  de  devant  en  arrière  , dont  la. 
haie  ou  la  partie  la  plus  large  cft  en  bas  , 

le  forum  et  ou  la  partie  la  plus  étroite 
ett  en  haut.  Cette  figure  varie  beaucoup 
dans  les  differens  individus.  On  remar- 
que que  les  uns  ont  la  poitrine  large  SC 
élevée , pendant  que  les  autres  font  étroite 
& applatie.  Ceux  qui  font  ainfî  confii- 
tués  font  fu jets  à rbémophtyfie  & à la 
phrhifie  pulmonaire  qui  en  eft  3a  fuite, 
ce  qui  vient  de  ce  que  les  poumons  ne 
trouvant  pas  un  efpace  fuffîfanî  pour 
l'exercice  de  leurs  fodldons  , ne  permet- 
tent pas  au  fang  de  palier  facilement  à 
travers  leurs  vaifieaux  qui  s'engorgent 
& fe  remplifTcnt,  On  ne  peut  donc  trop 
blâmer  l’ufage  des  bandes  avec  lefquelles 
on  enveloppe  les  enfans  nouveaux-nés  t 
& qui , portant  en  môme  temps  fur  îa 
poitrine  6i  far  le  bas-ventre  , empêchent 
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les  côtes  de  croître  , de  s’étendre  ÔC  de 
prendre  la  direction  qui  leur  eft  propre 
ôC  le  diaphragme  de  s’abaiffer  vers  le 
ventre  , comme  il  le  doit  faire  à chaque 
infpiration.  Les  corps  de  baleine  que  rôti 
fait  fuccéder  à ces  bandes  , produifent 
le  même  effet.  Il  y a déjà  long  temps 
que  Spigelüus  s’eft  élevé  contre  leur  abus* 
Les  gens  de  fart  font  fnivi  ; mais  l’ha- 
bitude l’a  toujours  emporté  chez  nous 
fur  leurs  avis  falutaires.  L’Auteur  que 
nous  venons  de  citer  5 obier ve  que  les 
Vénitiens  font  contraires  à cet  égard  ausc 
autres  nations  Européennes  ; qu’ils  regar- 
dent une  poitrine  large  comme  une  beau- 
té , ÔC  qu’ils  cherchent  à la  procurera 
leurs  enfans  9 en  ne  la  leur  ferrant  jamais 
pendant  qu’ils  font  au  maillot  , ni  lorf- 
qu’ils  font  plus  âgés. 

Du  Sternum. 

Le  fternum  eft  fitué  à la  partie  moyenne 
& antérieure  de  la  poitrine.  Sa  figure  eft 
oblongue  ÔC  plate,  de  forte  qu’il  reffem- 
b!e  affez  bien  à un  quarré  long,  terminé 
en  pointe  par  une  de  fes  extrémités.  On 
y diftingue  deux  faces  , deux  bords  ôC 
deux  extrémités  ; mais  comme  il  eft  fou- 
vent  compofé  de  trois  pièces,  même  dans 
l’âge  adulte  ? une  fupérieure  épaiffe  ôC 
courte  , une  moyenne  plus  mince  ÔC  plus 
longue  ? ôC  une  troifième  plus  petite  que 
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les  autres  , il  eft  plus  ordinaire  de  fur- 
vre  cette  divifïon  dans  la  defcripîion  que 
Ton  fait  de  cet  os* 

La  prem'ere  pièce  du  fternum  a la 
forme  d’un  quarré  irrégulier.  Sa  face  anté- 
rieure eft  légèrement  convexe  , & la  pof 
îérieure  légèrement  concave.  Son  bord 
fupérieur  a peu  d’étendue  : il  eft  fort 
échancré.  L'inférieur  eft  un  peu  plus 
long  5 il  fe  joint  avec  l’extrémhé  fupé- 
rieure  de  la  fécondé  pièce  par  un  carti- 
lage de  fymphyfe  5 qui  ne  s’offifie  & ne 
difparoît  que  dans  un  âge  avancé.  Ce 
cartilage  * quoique  allez  ferme  6c  folide^ 
permet  cependant  quelquefois  à la  fécondé 
pièce  du  fternum  des  mouvemens  très- 
marqués  fur  la  première  , dans  l’enfance. 
Je  l’ai  obfervé  plusieurs  fois,  mais  jamais 
suffi  fenfibiement  que  fur  une  petite  fille 
de  fept  à huit  ans,  attaquée  d’un  afthtne 
fcrophuleux.  La  difficulté  qu’elle  avoit 
de  refpirer  rendoit  les  mouvemens  de  la 
poitrine  plus  grands  que  de  coutume  , 
& je  voyois  mamfeftement  la  fécondé 
pièce  du  fternum  fe  mouvoir  fur  la  pre- 
mière , en  fe  portant  alternativement  en 
devant  & en  arrière  , par  fon  extrémité 
inférieure.  Les  bords  latéraux  de  la  pre- 
mière pièce  du  fternum  font  plus  alon- 
gés.  La  dircèfion  en  eft  oblique.  On  y 
voit  fupérieurement  une  facette  articu- 
laire , concave,  allez  grande  5 garnie  de 
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cartilage  dans  l’état  frais  , pour  la  jonc- 
tion de  cet  os  avec  l’extrémité  humérale 
de  la  clavicule.  Un  peu  au-deiTous  ou 
apperçoit  une  empreinte  raboteufe  qui 
fert  à la  fympbyfe  du  cartilage  de  la 
première  côte  avec  le  fternum  , &C  plus 
bas  , tout  près  du  bord  inférieur  , une 
demi- facette  articulaire  , garnie  d’un  car- 
tilage qui,  jointe  à une  demi  facette 
femblable  appartenant  à la  fécondé 
pièce  du  fternum  , forme  la  cavité  dans 
laquelle  eft  reçu  , & avec  laquelle  vient 
s’articuler  le  cartilage  de  la  fécondé 
côte. 

La  fécondé  pièce  du  fternum  eft  beau- 
coup plus  large  à fa  partie  inférieure 
qu’à  la  fupérieure.  Elle  repréfente  un 
quarré  long.  Celle  de  fes  faces  qui  eft 
en  devant  , eft  légèrement  convexe  fur 
fa  longueur.  On  y rencontre  plufîeurs 
lignes  faillantes  2c  îranfverfaîes  t qui  ne 
font  que  les  traces  des  cartilages  qui  % 
dans  l’enfance  , uniffoient  les  différentes 
pièces  dont  elle  étoit  formée.  La  face 
poftérieure  a une  concavité  qui  répond 
à la  convexité  de  celle  qui  eft  antérieure» 
Son  extrémité  fupérieure  eft  aftez  épaif- 
fe  , & forme  un  bord  alongé  qui  s’unit 
au  bord  inférieur  de  la  première  portion» 
L’inférieure  , plus  mince  & plus  large, 
fe  joint  à la  îroifieme  pièce.  Enfin  fe.$ 
bords  3 un  à droite  ôt  l’autre  à gauche  * 
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préfentent  quatre  facettes  articulaires 
concaves,  garnies  de  cartilages  dans  1 état 
naturel  pour  for?  articulation  avec  les 
cartilages  des  noifieme  , quatrième  , cin- 
quième &C  fixisme  côtes , & deux  demi- 
facettes  , une  fupérieure  près  l'extrémité 
fupérieure  5 & une  inférieure  près  l’extré- 
mité inférieure,  lefquelles  contribuent  à 
la  formation  des  cavités  deftinées  aux  arti- 
culations de  la  féconde  & de  la  fepîieme 
côte. 

On  trouve  quelquefois  cerne  fécondé 
pièce  du  fternum  percée  d’un  trou  affez. 
grand  pour  admette  l’extrémité  du  petit 
doigt.  Plufieurs  j tels  que  Duîanren?  ? 
Riolan  & d’autres,  penfen  que  ce  trou, 
effc  plus  fréquent  chez  les  femmes  que 
chez  les  hommes:  ce  que  î’expénence  ne- 
confirme  pas.  Il  eft  bouché  par  une  pro- 
duction membraneufe  affez  épaiffe  5 ôC 
dont  la  nature  approche  de  celle  du  car- 
tilage. Cette  ouverture  n'eft  pas  de  renée 
à tranfmettre  des  rameaux  des  vaifleaux 
ma  lunaires  y .comme  on  l’a  avancé.  S’ifc 
y eu  p a fie  quelques-uns  r ils  font  tiè's- 
jfins,  Hunauld  dit  dans  les  Mémoires  de 
l’Académie  royale  des  Sciences  pour  l’an- 
née 1740  , qu'elle  elî  formée  comme  la 
fontanelle  9 ou  comme  le  trou  qui  fe 
remarque  au  conduit  auditif  cfiVux  des 
jeunes  enfans , c’efl  à-dire,  q?  ’eHe  dé- 
pend de  ce  que  I offifîç&tion  coinmençam 
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en  divers  endroits  à la  fois  , & s'y  cou« 
tinuant  de  la  circonférence  au  centre  ^ 
îl  peut  fe  faire  qu’elle  (oit  interrompue 
avant  que  le  fternum  foit  entièrement 
• ofTeux. 


Latroifieme  pièce  du  fternum  eft  long- 
temps cartilagineufe  ; mais  dans  la  fuite 
elle  s’oftîfîe.  On  lui  donne  le  nom  d’ap. 
pendice  xyphoïde  , - eu  égard  à fa  forme 
qui  , pour  l’ordinaire  , eft  alongée  ? St 
ne  reffemble  pas  mal  à la  pointe  d’une 
épée.  Cependant  il  eft  très- fréquent  de 
îa  voir  terminée  par  une  extrémité  mouf- 
fe  ? ou  par  une  pointe  double.  Sa  lon- 
gueur varie  autant  que  fa  figure.  ¥ef- 
lingius  Ta  trouvée  allez  longue  pour  défi* 
cendre  jufqu’au  nombril  5 SC  pour  empê- 
cher la  flexion  dn  tronc.  Il  y a long- 
temps  qu’on  a penfé  que  1 appendice 
xyphoïde  étoh  fufceptible  de  fe  renverfer 
en  dedans  ou  plutôt  en  arrière  , en  verta- 
d’un  coup  porté  avec  force  fur  le  creux: 
de  l'eftomac.  Columbus  regardait  déjà 
cet  accident  comme  impofiïble,  eu  égard: 
à la  fermeté  des  liens  qui  attachent  l’ap- 
pendice en  queftion  au  bas  de  la  fécondée 
pièce  du  fternum  > & tournoit  en  ridicule 
ceux  qui  etoient  d’un  avis  contraire.  Pla- 
neurs ont  adopté  fcn  opinion  ; mais  l’ex- 
périence parou  la  contredire. 

Le  fternum  n’eft  compofé  intérieure- 
scent  que.  du&  tüfu  celluleux  extrêmes- 

l & 
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ment  lâche  , recouvert  de  deux  laines 
de  fubftance  compaâe  y allez  minces  j 
ce  qui  fait  non-feulement  que  cet  os  fe 
frafture  aifément  , mais  encore  que  la 
carie  y fait  des  progrès  rapides  , lorf* 
qu'elle  s’en  eft  une  fois  emparée , parce 
que  Phurneur  âcre  corrolive  qui  la 
produit  , gliffe  ÔC  s’introduit  facilement 
de  cellule  en  cellule.  Le  fternum  eft  ordi- 
nairement fait  dans  !e  fœtus  de  huit  piè* 
ces  ? féparées  Tune  de  l’autre  par  lèpt 
cartilages.  Ces  pièces  s’endurciiïent  cîe 
jour  en  jour5  mais  reftent  défunies  juf- 
qu’à  l'âge  de  fept  ans.  Elles  commencent 
cnfuiîe  à s’unir  ÔC  à devenir  moins  nom- 
breufes.  Il  n’en  refte  plus  que  trois  dans 
l’âge  adulte  $ mais  lorfqu’on  parvient  à 
3a  vieillefTe  > ces  trois  pièces  n’en  for- 
ment plus  qu’une  feule  , par  l’ollifîca- 
îion  & l’endurcilfement  des  cartilages  qui 
les  unifient»  Valverda  a vu  le  fternum 
compofé  de  onze  pièces  fur  un  enfant 
de  fept  ans , parce  que  les  cinq  dernières 
étaient  chacune  partagées  en  deux,  par 
une  lame  cartilagineufe  qui  defeendoit 
de  haut  en  bas  ^ fuivant  la  longueur 
3’os. 

La  fituation  , les  connexions  Sc  les 
ufages  du  fternum  font  trop  faciles  à dé- 
terminer pour  que  je  m’y  arrête.  Ses 
monvemens  , déterminés  par  ceux  des 
cètes  qui  i’emraîiienî  avec  elles  dans  Tinf* 
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piration  & dans  l'expiration  , font  com» 
pofés  de  celui  d’élévation  St  d’abaiiFe- 
ment,  St  d’un  mouvement  de  bafcule  en' 
vertu  duquel  fou  extrémité  inférieure  fe 
porte  en  devant  pendant  qu’il  s’élève  % 
St  eu  arrière  pendant  qu’il  Labadie.  Celui- 
ci  eft  le  plus  grand  des  deux.  Il  a donné 
lieu  à une  expérience  très-fautive,  par 
laquelle  on  cherche,  dans  des  cas  dou- 
teux , à déterminer  li  un  homme  qui 
paroît  mort  , conferve  quelque  mouve- 
ment dans  les  organes  de  la  refpiration» 
On  place  un  verre  à boire  plein  d’eau 
fur  le  milieu  de  la  poitrine  , St  après 
l’y  avoir  laiffé  quelque  temps , on  regarde 
li  l’eau  eft  agitée  de  quelque  mouvement, 
Puifque  l’extrémité  inférieure  du  fternutn 
eft,  de  tontes  les  parties  de  cet  os,  celle 
qui  fe  meut  le  plus  fenfihlemenî  ^ on  voit 
d’abord  que  le  verre  qui  fert  à cette  expé* 
rience  devroiî  être  placé  au  bas  de  la 
poitrine,  St  non  pas  à fa  partie  moyenne. 
Mais  il  y a tant  de  caufes  qui  peuvent 
imprimer  du  mouvement  à l’eau,  qu’il 
efi:  impolîîble  de  reconnoître  d’une  ma- 
nière bien  précife  , par  ce  moyen  , fi  te 
fujet  refpire  encore,  ou  s’il  ne  refpire  plus» 

Des  Cotes* 

Les  côtes  font  des  arcades  offeufes  8Z 
caxtilagineufes  } fituées  obliquement  i'ut 
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les  côtés  de  la  poitrine  ? dont  elles  for- 
ment la  plus  grande  partie.  Leur  nom- 
bre eft  ordinairement  de  vingt-quatre  7 
douze  de  chaque  côîéj  mais  il  n’eft  pas 
rare  d’en  trouver  plus  ou  moins.  Galien, 
Fallope  5 Picolholmini , Bauhin  , Riolan  , 
Ruysch  , ont  vu  des  fujets  qui  avoient 
treize  côtes  de  chaque  côté  $ & quoique 
le  premier  de  ces  Auteurs  d i le  qu’il  eft 
fi  rare  d’en  rencontrer  qui  n’en  aient 
que  onze  , qu’à  peine  y en  a-t-il  un  fur 
mille  , Colu-mbüs  & Barthol'in  en  ont  vu 
de  cette  efpèce.  Il  ne  faut  même  pas  que 
cela  foit  fort  rare  , car  je  me  iouviens 
d’en  avoir  obfer-vé  plufieurs  qui  étoient 
dans  ce  cas.. 

Des  douze  côtes  de  chaque  côté  , les 
fept  premières  vont  aboutir  au  fternum  , 
hi  les  cinq  dernières  n’y  arrivent  pas  5; 
ce  qui  a donné  lieu  de  donner  îe  nom  de 
de  vraies  côtes  aux  premières,  & de: 
faibles  côtes  aux,  fécondés. 

De  la  portion  ojfeufe  des  Côtes* 

La  forme  en  eft  à*  peu  près  la  même 
dans  toutes.  On  y voir  en  arrière  une 
tête  qui  eft  anguleufe  dans  le  plus  grand 
nombre  t & qui  préfente  deux  demi  faces* 
une  fupérieure  plus  petite  , ôc  une  infé- 
rieure plus  large  , t mtes  deux  couvertes 
d’tin  même  Gartilane.  CVç  fêtes  font  reçues 

O ; - 

daus  les  cavités  eseufées  Lui  les  parties 
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latérales  des  vertèbres,  ÔC  dont  j’ai  dit 
qu’une  portion  appartenoit  à Ja  vertèbre 
fupérieure  , & l’autre  à la  vertèbre  infé- 
rieure. L’articulation  qu’elles  forment  eft 
du  genre  des  arthrodies  , 8t  ne  permet: 
que  des  mouvemens  d’élévation  & d’a- 
baiflèmenr.  Il  eft  très-ordinaire  que  les 
cartilages  qui  les  recouvrent  deviennent 
adhércns  l’un  à l’autre  , de  forte  qu’il 
. n’eft  pas  pofilble  d’en  ofcferver  la  for» 
me  , & qu’ils  n’ont  plus  le  brillant  le 
poli  que  prefentent  ceux  qui  encroûtent 
les  extrémités  mobiles  des  autres  os.  Un- 
ligament  orbiculaire  , compofé  d'une  cap- 
fule  mince  Sc  de  fibres  très-fortes  y entoure; 
cette  arîicidaron  , qui  d’ailleurs  eft  affer- 
mie par  divers  autres  iigamens,  Anté- 
rieurement on  en  voit  un  large  de  trois* 
lignes  ou  environ,  qui  du  bord Supérieur 
de  la  tête  de  chaque  côte  , monte  ent 
devant  Sc  en  dehors  fe  fixer  au  bord 
inferieur  de  celle  qui  lui  eft  fupérieure ^ 
à p il  de  d;ftanee  de  fa,  fête.  Folié  Heu- 
re ment  il  part  de  l’extrémité  de-  î’apo- 
phyfe  tranfverfa*e  c!e  c aque  vertèbre 
un  ligament  large  de  trois  à quatre  ‘ignés  3 
long  de  cinq  à fix  , qui  monte  oblique- 
ment en  devant  Si  en  d :hors  , H qui  va 
s'attacher  à la  partie  convexe  de  chaque 
cô'e  ÿ prè>  de  fa  tubérofûé,  Chacune  de 
cos  apophyfes  donne  encor  * * n ligament 
%ni  5 de  fon  bord  inférieur  Si  un  pe.il 
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poftérieur  , defcenci  obliquement  en  de- 
hors  & en  devant  , 8c  fe  porte  au  bord 
fupérieur  de  toutes  les  côtes  , entre  leur 
tête  Scieur  tubërofité,  derrière  le  hga- 
ment  que  j’ai  décrit  il  n’y  a qu’un  mo- 
ment. 

Les  têtes  des  côtes  font  fupportées  par 
un  col  allez  court  SC  rempli  d’afpérités  9 
& au  delà  duquel  on  trouve  , à peu  de 
diftance  , un  tubercule  raboteux  qui  re- 
garde en  arrière  , §C  plus  bas  une  facette 
obronde  , convexe  & recouverte  de  car- 
tilage  , pour  l’articulation  des  côtes  avec 
les  apophyfes  tranfverfes  des  vertèbres 
du  dos.  C’eft  ce  que  Ton  nomme  la  tu- 
bérofîtédes  côtes.  Leur  jonftion  avec  les 
vertèbres  préfente  une  arthrodie  ou  une 
diarthrofe  planiforme  9 qui  ne  permet  que 
des  mouvemens  bornés.  Elle  eft  environ- 
née d’un  ligament  orbiculaire  allez  épais* 
Plus  loin  , on  voit  encore  à la  partie 
pofiérieure  des  côtes  une  ligne  faiüante 
qui  fe  porte  obliquement  de  haut  en  bas* 
& de  dedans  en  dehors , Ci  que  Ton  ap- 
pelle leur  angle.  Il  n’y  a point  d’angle 
à la  première,  ÔC  peut -être  à la  fécondé 
côte.  A la  troifième  , il  eft  très-près  de 
fa  tubéroliîé.  A la  quatrième , il  s’en 
é!oi  gne  encore  davantage  $ Sc  la  diftance 
qui  fe  trouve  entre  cet  angle  oC  îa  tube- 
rofité  efc  d’autant  plus  grande  , que  îa 
côte  devient  plus  inférieure  >.  excepté  aux 
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deux  dernières  , où  l’angle  manque  com- 
me aux  deux  premières.  Lbrfqu’on  regarde 
Ja  partie  poftérieure  du  thorax  , les  angles 
des  côtes  repréfentent  deux  lignes  obli- 
ques , qui  s’écartent  inférieurement  , SC 
le  rapprochent  fu'périeurement  ? comme 
les  deux  branches  d’un  compas.  Ces  émi- 

.9. 

nences  parodient  être  le  réfulîat  de  la 
torfion  à laquelle  les  côtes  auroient  été 
expofées  , fî  on  eut  cherché  à porter  leur 
tête  en  haut  avec  une  des  deux  mains  * 
ÔC  que  de  l’antre  on  eut  porté  leur  extré- 
mité antérieure  en  "bas  ; aufîi  les  côtes 
en  qui  elle  fe  trouve,  font* elles  torfes  5 
de  forte  que  lorfqu’on  les  pofe  fur  un 
plan  , il  n’y  a qu’une  de  leurs  extrémités 
qui  touche  ce  plan  , & que  l’autre  fe 
relève  ÔC  s’en  éloigne» 

Depuis  leur  tête  jufqu’à  leur  angle  , 
les  côtes  ont  une  épaiffeür  affez  confi- 
dérable  ,•  5c  font  comme  cylindriques.. 
Mais  depuis  leur  angle  jufqn’à  leur  extré- 
mité inférieure  , elles  font  minces  ÔC  pla- 
tes. Ou  peut  alors  y diftinguer  deux  faces 
& deux  bords.  L’une  des  deux  faces  eft 
convexe,  externe  & un  peu  fupérieure  9 
l’autre  concave  , interne  & un  peu  infé- 
rieure. On  ne  voit  fur  Tune  Sc  fur  l’autre 
que  quelques  afperités  de  peu  de  confé- 
quence.  Les  bords  fe  diyifent  en  fupé- 
rieur  5c  interne  , & en  inférieur  & externe. 
Le  premier  e fl  épais  Sc  arrondi  y Si  le 
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fécond  plus  mince  & en  quelque  forte 
tranchant*  On  y apperçoit  du  côté  de  la 
face  interne  un  long  enfoncement  qui  s'é- 
tend depuis  la  tubérofité  jufqu’au-delà 
du  tiers  moyen  5 5c  qui  eft  plus  profond 
en  arrière  quen  devant.  Quelques-uns 
qui  l’ont  cru  defliné  à loger  les  vaiffeauX 
qui  rampent  entre  les  côtes  fous  les  noms 
d’inîercoftaux  ? lui  ont  donné  celui  de 
finuoütés  des  côtes  , qui  ne  lui  convient 
en  aucune  manière  n’ayant  point  cet 
ufage.  Chaque  bord  a deux  lèvres,  une 
interne  8c  l’autre  externe.  Enfin  5 l’extré- 
mité inférieure  6c  antérieure  des  côtes 
préfente  un  peu  plus  de  largeur  & d’é- 
paiiieur  que  leur  partie  moyenne.  Elle 
eft  creufée  d’une  légère  cavité  dans  la- 
quelle s’implantent  les  cartilages  qui  ter- 
minent les  côtes  antérieurement. 

La  longueur  de  la  portion  ofieufe  des 
côtes  eft  différente  dans  chacune  d’elles. 
La  première  eft  très- courte  par  rapport 
à la  fécondé  ; celle-ci  l’eft  moins  par 
rapport  à la  troifieme  ; ÔC  celles  qui  fui- 
vent  augmentent  fucce/fivement  de  lon- 
gueur jufqu’à  la  neuvième  ou  à la  fécondé 
des  fauffes  côtes  , ce  qui  étoit  nécefTaire 
pour  donner  à la  poitrine  la  forme  coni- 
que que  nous  lui  connoiffons.  Les  trois 
dernieres  fauffes  côtes  deviennent  de  plus 
en  plus  courtes  , jufqu’à  la  derniere  qui 
l’eft  plus  que  les  autres.  Si  on  étoit  curieux 
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de  connoître  la  caule  de  celte  difpofi- 
îi on  , on  la  trouveroir  dans  la  forme  de 
la  poitrine  , qui  defcend  plus  bas  en  arrière 
qu’en  devant,  &C  dont  le  plancher  infé- 
rieur , formé  par  le  diaphragme  , eft  très- 
oblique.  Par- là  les  poumons  font  logés 
dans  un  grand  efpace  ; le  corps  peut  être 
librement  fléchi  en  devant  ; & ceux  des 
vifcères  du  bas-ventre  dont  la  texture  eft 
la  plus  délicate  & la  plus  expofée  à être 
dérangée  par  les  agens  extérieurs  , fe  trou- 
vent protégés  par  les  voûtes  que  forment 
les  fan  (Tes  côtes  , fur  les  parties  fupérien» 

res  hrérales  de  cette  cavité. 

» 

Les  portions  offeufes  des  côtes  , rete- 
nues par  les  liens  nombreux  dont  il  a été* 
jiarlé  précédemment  , le  font  encore  par 
.une  fnbftance  fîbreufe  &C  membraneufe 
affez  épaiffe  , qui  , de  toute  la  longueur 
du  bord  inférieur  de  l’une  , defcend  fur 
le  bord  fupérieur  de  l’autre  ? entre  les 
! a n s des  mufcles  intercoftaux  , internes 
& externes.  La  derniere  qui  ne  parcît 
pas  avoir  de  ligament  femblabîe  , en  a 
un  qui  en  tient  la  place  y lequel  eft  large 
d’un  pouce  , de  figure  triangulaire  , & 
qui  , du  bord  fupérieur  de  l'apophyfe 
îranfverfe  de  la  première  vertèbre  des 
lombes  5 va  fe  terminer  à fon  bord  infé** 
rieur  , près  de  fon  extrémité  fupérieure. 

La  ftruèfure  intérieure  de  la  portion 

offeufe  des  côtes , eft  à-peu-près  la  mê- 
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me  que  celle  du  fternum.  Oa  remarque 
cependant  que  leur  tilTu  cellulaire  eft 
un  peu  plus  ferré  , que  la  fubftance  com- 
pare qui  le  recouvre  a un  peu  plus  d’é- 
pailfeur  , & qu’elle  eft  compofée  de  pHi- 
lîeurs  couches  qui  fe  féparent  aifément. 
C’eft  à raifon  de  cela  que  les  côtes  fe 
fragment  fouvent  en  éclats  , & forment 
des  efquilles  longues  & pointues  qui  bief- 
fent  les  parties  voifines.  Lorfque  ces 
efquilles  fe  portent  vers  le  dedans  de  la 
poitrine  , & qu’elles  percent  la  plèvre 
ÔC  le  poumon  , elles  donnent  lieu  à l’in- 
flammation de  ce  vifcère  , & fur- tout  à 
un  emphyfème  qui  , pour  l’ordinaire  % 
devient  exceflif , 6c  qui  fait  périr  les  ma- 
lades. La  portion  ofleufe  des  côtes  eft 
entièrement  formée  dans  les  enfans  nou- 
veaux-nés  , pendant  que  les  têtes  des  au- 
tres os  font  encore  cartilagineufes  , 6C 
reftent  long-temps  dans  cet  état.  Si  l’on 
ne  craignoit  pas  de  fe  tromper  , lorf- 
qu’il  eft  queftion  d’aflîgner  les  caufes 
finales  de  la  ftruêhire  des  parties  , on 
diroit  que  (i  les  têtes  des  côtes  font  of- 
feufes  au  moment  de  la  naiffance  des 
enfans  , c’eft  pour  prévenir  leur  répara- 
tion d’avec  le  refte  de  ces  os  dans  les 
mouvemens  de  la  refpiration  , que  l’en- 
fanr  le  plus  jeune  exerce  comme  les  hom- 
mes les  plus  avancés  en  âge.  Les  côtes, 
quoique  ofteufes  , font  fragiles  dans  les 
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cnfans  nouveaux- nés.  Chéfelden  en  a 
fouvent  trouvé  de  calfées  , & l’impref- 
fioii  des  doigts  de  leurs  nourrices  étoit 
remarquable  à l’extérieur  du  corps.  On 
ne  peut  donc  attribuer  cet  accident  qu’à 
ce  qu’ils  avoient  été  foulevés  imprudem- 
ment, Sc  peut-être  foutenus  d’une  main  , 
pendant  que  leurs  nourrices  préparoîent 
leurs  langes  avec  l’autre.  Le  même  au- 
teur dit  avoir  fouvent  obfervé  que  la 
taille  des  enfans  étoit  altérée  par  la  mê- 
me caufe.  La  fltuation  des  côtes  eft  très- 
oblique  ; elles  ont  leurs  têtes  fqrt  élevées 
par  rapport  à leur  extrémité  oppofée. 

Quelque  reffemblance  que  les  portions 
ofTeufes  des  côtes  aient  entre  elles,  il  y 
en  a cependant  quelques-unes  qui  foat 
autrement  conformées  que  les  autres,  &C 
qui  méritent  par  conféquent  une  defcrip- 
tion  particulière  ; telles  font  la  première  9 
la  fécondé  , la  onzième  Ôt  la  douzième. 

! '-r"  \ , f A.  i-  8 

De  la  première  Côte . 

Non-feulement  cette  première  côte  efi; 
beaucoup  plus  courte  que  les  autres  , 
mais  elle  auiïi  plus  large.  Sa  fituation 
eft-à-peu  près  traafverfale  , fes  faces 
font  tournées  l’une  fupérieurement  SC 
1 autre  inférieurement.  La  première  pré- 
fente un  enfoncement  longitudinal  qui 
règne  fur  le  milieu  de  fa  longueur.  La 
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fécondé  eft  liffe  & fans  afpérités.  De  fes 
deux  bords  , l un  eft  intérieur  5C  peu 
tranchant  , l'autre  extérieur  St  allez 
arrondi,  au  contraire  de  ce  que  l’on  voit 
dans  la  plupart  des  autres  côtes.  Cette 
différence  vient  de  ce  que  par  la  pofition 
tranfverlale  de  la  première  côte  , ce 
bord  , ainfi  que  la  face  inférieure  , re- 
gardent la  cavité  de  la  poitrine  , dont  ils 
auroient  biellé  les  organes , s’ils  euftent 
eu  une  autre  forme.  La  tête  qui  termine 
cette  côte  en  arrière  , au  lieu  d’être  an- 
guleufe  , fe  trouve  applatie  légère- 
ment convexe  » pour  répondre  à la  cavité 
latérale  du  corps  de  la  première  verté- 
bré dans  laquelle  elle  eft  reçue.  Enfin  , 
on  n’y  trouve  point  d’angle  ; atifli  n’a- 
t-elle  pas  cette  t-orfion  que  j’ai  dit  être 
commune  au  plus  grand  nombre  des  au- 
tres côtes  , & qui  fait  que  lorfqu’on  les 
pofe  fur  un  plan,  une  de  leurs  extrémités 
touche  ce  pian  , & l’autre  s’en  éloigne* 
Ta  première  côte  appuie  par  fes  deux 
extrémités  fur  celui  fur  lequel  on  la  met* 

De  la  fécondé  Cote . 

La  fécondé  côte  eft  beaucoup  moins 
longue  que  J a première,  mais  plus  courte 
que  celles  qui  la  fnivent.  Sa  longueur 
eft  a (Te  z grande.  Celle  de  fe?  faces  qui 
devroit  erre  en  dehors  eft  en  haut,  &C 
Vautre  en  bas.  Cette  dernière  , qui  regarde 
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la  cavité  de  la  poitrine  , eft  polie.  Son 
bord  fupérieur  eft  légèrement  tranchant  ? 
& l’inférieur  beaucoup  plus  arrondi.  Ses 
extrémités  font  à-peu  près  dans  le  même 
plan.  Elle  n’a  pas  d’angle  , ou  du  moins 
il  eft  tout  près  de  fa  tubérofité.  Enfin  , 
fa  tête  n’eft  pas  arrondie  comme  à la 
première  ? mais  anguîeufe  comme  à tou» 
tes  les  autres. 

De  la  onzième  & de  la  douzième  Côtes . 

Ce  qui  caradérife  ces  deux  dernieres 
côtes,  outre  qu’elles  font  plus  pentes 
que  les  autres  , qu’elles  font  courbées 
dans  le  même  plan  9 & qu’elles  n’ont 
point  d’argle  , eft  que  leurs  t êtes  , fem- 
blables  à celles  de  la  première  , ne  font 
point  anguleufes  , mais  arrondies , puis- 
qu'elles répondent  à deux  cavités  prati- 
quées toutes  entières  fur  les  parties  laté- 
rales de  la  onzième  ÔC  de  la  douzième 
verrebre  du  dos.  D’ailleurs  , ces  côtes 
n’ont  point  de  tubérofité  , & ne  s’arti- 
culent pas  avec  *es  apophyfes  tranfver- 
fes  des  deux  dernieres  vertebres.  Aufiî 
font-elles  beaucoup  plus  mobiles  que  les 
autres  , Sc  portent-elles  le  nom  de  côtes 
flottantes. 

De  la  Portion  cartilagineufe  des  Côtes . 

La  portion  cartilagineufe  des  côtestient 
à leur  extrémité  inferieure  oi  antérieure* 
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Elle  a beaucoup  de  longueur  aux  fept 
premières  que  Ton  nomme  vraies  côtes  f 
St  fort  peu  aux  inférieures  que  l’on  con- 
noît  fous  le  nom  de  fauffes  côtes.  Sa 
contexture  , allez  femblable  à celle  des 
os  5 préfente  une  lame  compacte  épaiffe 
qui  en  forme  ! extérieur  , Stim  tiffu  cel- 
lulaire qui  en  forme  l’intérieur  ; auftï 
eft-elle  fu jette  à s’endurcir  St  à s’offifier 
dans  un  âge  avancé. 

Les  cartilages  des  vraies  côtes  vont 
aboutir  au  fternum.  Le  premier  eft  plus 
long  que  les  autres  , proportion  gardée  : 
il  eft  aullî  plus  large  & plus  épais.  Ce 
cartilage  s’unit  au  fternum  par  une  vraie 
fymphyfe  , St  d’une  maniéré  differente 
de  ceux  qui  fuivent.  La  direéîion  félon 
laquelle  il  s’y  porte  , eft  la  même  que 
celle  de  l’os  auquel  il  appartient  , &t  il 
defcend  de  haut  en  bas.  L’intervalle  qui 
le  fépare  du  fécond  , eft  très-grand  ; 
celui-ci  eft  aufti  d’une  largeur  confidé- 
rable  , 8t  affez  écarté  du  troifieme.  II 
paroît  defcendre  comme  le  premier.  Le 
troifieme  fe  porte  dans  une  direéïiop 
prefque  horizontale  , St  s’éloigne  peu  du 
quatrième.  Les  autres  , jufqu’au  dernier, 
fe  courbent  de  bas  en  haut  , près  de  la 
portion  offeufe  des  côtes  , St  montent 
enfuite  pour  s’approcher  du  fternum, 
‘fous  ces  cartilages  fe  terminent  par  une 
tête  affez  arrondie , mais  cependant  un 

peu 
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peu  anguleufe  , qui  entre  dans  les  cavi- 
tés articulaires  qui  fe  trouvent  fur  les 
parties  latérales  c!u  fiernum  , Sc  qui  s'ar- 
ticule avec  elles.  Souvent  les  cartilages 
refpeéiifs  centraient  des  adhérences  en- 
■femble,  par  rapport  au  peu  de  mobilité 
‘de  leurs  articulations.  Ces  articulations , 
qui  font  cia  genre  des  arîhrodies  , font 
-entourées  d'un  ligament  orbicutaire  a fiez 
■•épais,  & fortifiées  antérieurement  de  fibres 
Jigamenteufes  qui  s’écartent  en  manière 
de  rayons  , & qui  fe  répandent  fur  la 
face  antérieure  du  fiernum  fur  lequel 
•elles  fe  croifent  d’un  côté  à l’autre.  On 
-ne  voit  pas  des  fibres  femblables  à la  face 
pouéneure  de  cet  os.  Je  trouve  encore 
qu’il  part  du  bord  inférieur  du  cartilage 
de  la  demi ere  des  vraies  côtes  , d’autres 
fibres  ligamenteufes  , qui  vont  fe  répan- 
dre fur  la  face  anterieure  de  l’appendice 
xyphoïde.  Les  fupérieures  , peu  nom- 
breufes  , font  plus  courtes  ; elles  fe  por- 
tent prefj-ue  tranfverfalement  fur  cette 
appendice.  Les  inférieures  font  plus  lon- 
gues & plus  obliques. 

Les  cartilages  des  faufles  côtes  fe  ter- 
minent en  une  pointe  aiguë  avant  d ar- 
river au  fiernum.  Le  premier  s’attache 
au  bord  inférieur  de  celui  de  la  derniere 
vraie  côte  , par  un  tiffu  membraneux  &C 
ligamenteux.  Le  fécond  fe  joint  au  bord 
inférieur  de  celui  de  la  première  , le 
Tome  /.  K 


S Traité  d’Anatomie. 

troiiiems  au  bord  inférieur  de  celui  de 
la  fécondé.  Ces  cartilages  font  affez  lar- 
ges à leur  origine,  8t  s’unifient  enfemble 
par  des  languettes  qui  vont  de  l’un  à 
l’autre  , ou  par  leurs  bords  voilais.  Les 
deux  derniers  font  plus  minces  & plus 
courts  : ils  ne  tiennent  pas  à ceux  qui 
les  precedent , & fe  trouvent  placés  entre 
la  portion  charnue  des  mufcles  du  bas- 
ventre,  ce  qui  augmente  la  mobilité  des 
côtes  auxquelles  ils  appartiennent , ÔC  que 
j’ai  déjà  dit  être  connues  fous  le  nom 
de  côtes  flottantes. 

Les  ufages  des  côtes  font  évidens.  Elles 
forment  une  efpece  de  cage  dont  la  foH- 
dite  met  les  vifeeres  contenus  dans  la 
cavité  de  la  poitrine  à l’abri  des  agens 
extérieurs,  & dont  la  mobilité  détermine 
le  jeu  des  poumons.  Cette  cage  s’élève 
SC  s’agrandit  dans  tous  les  feus  , 5c  s’af- 
faifie  & fe  rétrécit  dans  les  mouvemens 
de  la  refpiration.  L’obliquité  des  côtes, 
paroît  être  l’unique  caufe  qui  en  augmente 
& qui  en  diminue  les  dimenlions.  Mais 
cette  obliquité  ne  leur  permet  pas  de  fe 
mouvoir  de  bas  en  haut  fans  fauffrir  une 
torfion  plus  ou  moins  grande.  Si  elles 
eulFent  été  entièrement  olfeufes  , elles  fe 
feroienf  rompues  , au  lieu  que  les  car- 
tilages qui  en  font  partie  , ôC  qui  font 
fort  élaftiques  > les  mettent  à l’abri  de 
cet  accident.  Ils  fervent  auiîi  à remettre 
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îa  poitrine  dans  Ton  état  naturel  , lors- 
que les  mufcles  infpirateurs  ceilent  d’a- 
gir , & ils  déterminent  l’expiration.  II 
ne  faut  cependant  pas  croire  que  ce  mou- 
vement Toit  uniquement  dû  au  relfort  des 
cartilages  des  côtes.  Les  mufcles  du  bas- 
ventre  y contribuent  beaucoup  , ainii  que 
je  le  dirai  dans  la  fuite. 

Des  Extrémités  du  Squelette . 

Les  extrémités  du  fqueiette  font  au 
nombre  de  quatre  , deux  fupérieures  6C 
deux  inférieures. 

Des  Extrémités  fupérieures ■. 

Les  extrémités  fupérieures  compren- 
nent l’épaule,  le  bras  5 l’avant-bras  &L  la 
main. 

De  î Épaule » 

L’épaule  e({  Faite  de  deux  os , un  large 
§£  d’une  étendue  allez  confidérabîe , litué 
en  arriéré;  l’autre  long  ÔC  d’une  grandeur 
médiocre  , fi  rué  en  devant.  Le  premier 
fe  nomme  l'omoplate  , &C  le  fécond  la 
clavicule. 

De  f Omoplate . 

L’omoplate  eft  un  os  de  forme  trian- 
gulaire , litué  à la  partie  fupérieure,  pof- 
terieure  Sc  latérale  du  thorax  , depuis  la 
première  côte  , jufqu’aux  environs  de  la 
feptieme.  Onydiftingue  deux  faces,  une 

K i 


n©  Traité  d’Anaîomie, 

antérieure  concave  , une  poftérieure  com 
vexe  ; trois  angles  , deux  fupërieurs,  l’un 
poftérieur  & l’autre  antérieur  9 &.  un 

inferieur  ; & trois  côtés  , un  fupérieur  , 
un  poftérieur , & un  antérieur  ou  inférieur* 
La  face  antérieure  de  l’omopla  e ne 
pré  fente  qu’une  grande  concavité  , t ra- 
ve r fée  par  des  lignes  faillam.es  cL  obliques  , 
qui  , du  côté  poftérieur  9 ou  de  la  bafe 
de  l’os  , vont  à fon  angle  fupérieur  &C 
antérieur.  Oi  croiroit  que  ce  lignes  font 
le  réfultat  de  l'empreinte  des  côtes  , &Ç 
Véfa  le  lui  même  eft  tombé  dans  cette 
méprife,  mais  fi  on  met Tos  en  fituation  , 
on  s’appercevra  bientôt  qu’elles  en  croi- 
fent  la  direction  , &C  qu’elles  doivent  avoir 
été  produites  par  les  portions  du  mufcle 
ibus-fcapulaire,  qui  ont  enfoncé  l’os  dans 
leurs  intervalles.  La  face  poftérieure  eft: 
convexe  ; elle  eft  partagée  inégalement  en 
deux  parties  , que  l’élévation  des  bords 
voifins  fa’it  paroître  creufes  , &C  que  l’on 
nomme  les  folles  fus-épineufe  & fous- 
épineufe.  Ces  deux  foifes  font  féparées 
l’une  de  l’autre  par  une  éminence  confi- 
dérable  , connue  fous  le  nom  d’épine  de 
î’omopîate  , qui  , du  bord  poftérieur  de 
cet  os  , fe  porte  horizontalement  vers, fon 
angle  antérieur  SC  fupérieur,  & qui  s’élève 
d'autant  plus  qu’elle  s’en  approche  davan- 
tage. Cette  éminence  a deux  faces  , une 
üipérieure  tournée  vers  la  folié  fus  épi- 
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neufe , une  inférieure  qui  regarde  la  foffe 
fous-épineufe  ; & un  bord  allez  épais  , fur 
lequel  on  voit  en  arriéré  une  petite  facette 
triangulaire,  qui  fondent  une  portion  du 
tendon  du  mufcle  trapeze,&  qui  lui  permet 
de  glitler  ; SC  une  grande  empreinte  irré- 
gulière 8c  raboteufe,  qui  régné  fur  lerefte 
de  fa  longueur  , & que  l’on  peut  divifer 
en  deux  levres  , une  fupérieure  & l'autre 
inférieure.  Elle  fe  termine  par  une  apo- 
phyfe  qui  continue  de  fe  porter  de  derrière 
en  devant,  &£  qui  monte  en  même  temps 
de  bas  en  haut  : c'eft  l’scromion.  Cette 
apophyfe  eft  applatie  fur  deux  faces  ; 
l'une  eft  fupérieure  8c  externe;  elle  eft  aller 
raboteufe:  l’autre  plus  unie  eft  inférieure 
tl  interne.  On  y voit  au  fil  deux  bords  , ut! 
fupérieur  concave  , à l’extrémité  duquel 
fe  trouve  une  facette  articulaire  , oblongue, 
concave  , &C  garnie  decartilage  dans  l’état 
frais  , pour  l’articulation  de  l’omoplate 
avec  l’extrémité  humérale  de  la  clavicule  # 
Sc  l’autre  inférieure  convexe  , &C  pleine 
d’afpérités. 

L'angle  fupérieur  poftérieur  de  l’omo- 
plate n’a  rien  de  particulier.  L’antérieur 
eft  remarquable  par  fon  épailfeur.  Il  eft: 
applati  fur  fon  fomrnet  , &L  forme  une 
cavité  ovale,  dont  la  groiTe  extrémité  eft 
en  bas , & dont  le  grand  diamètre  s’étend 
de  bas  en  haut.  Cette  cavité  eft  garnie 
de  cartilage  dans  l’état  frais  , & reçoit  k 
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îête  de  l’os  du  bras  qui  vient  s’articuler 
avec  elle.  La  profondeur  & l’étendue  en 
font  augmentées  par  une  fubdance 
fibreufe  , qui  l’entoure  en  maniéré  de 
bourrelet  , ÔC  dont  la  largeur  eft  plus 
grande  en  bas  qu’en  haut.  Cette  fubftance 
eft  en  grande  partie  formée  par  ie  tendon 
externe  du  biceps  , lequel  , après  avoir 
pénétré  au* dedans  de  l’articulation  , fe 
partage  en  deux  bandelettes , qui  defcen- 
dent  le  long  du  bord  externe  & du  bord 
interne  de  cette  cavité.  On  trouve  au  delà 
de  ces  bords  , qui  font  légèrement  rabo- 
teux , un  réîréciiïemenî  en  maniéré  de 
col  , qui  a fait  donner  le  nom  de  tête  à 
cette  partie  de  l'omoplate.  Il  s’élève  de 
la  partie  fupérieure  de  ce  çol  une  apo- 
phyfe  épaifie  à fon  origine,  plus  mince  ? 
& , en  quelque  forte  , applatie  à fon 
extrémité^  qui  fe  courbe  de  bas  en  haut  , 
de  derrière  en  devant  &C  de  dehors  en 
dedans  , &.  que  fa  reflemblance  avec  le, 
bec  d’un  corbeau  ? a fait  appel  1er  apo- 
phyfe  coracoïde.  La  bafe  de  cette  apo- 
phyfe  a des  afpérités  qui  s’étendent  fur 
fa  face  fupérieure  jufqu’à  fa  pointe»  II 
part  de  fon  bord  externe  un  ligament  qui 
en  occupe  toute  la  longueur  ? & dont  la 
forme eft  triangulaire,  lequel  va  s’attacher 
par  fon  extrémité  la  plus  étroite  au  bord 
voifîn  SC  refpcèfif  de  racromion  ? princi- 
palement vers  fa  face  inférieure  7 en 
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s'avançant  a u-r dedans  de  l’articulation  de 
cette  apophyfe  avec  l’extrémité  humérale 
de  la  clavicule.  Ce  ligament  complété  la 
voûte  que  l’acromion  & le  bec  coracaïde 
forment  au-deffus  de  la  tête  de  l’humérus. 
L’angle  inférieur  de  l’omoplate  eftarrondij 
il  a beaucoup  d’épailfeur  , & la  face 
externe  eft  pleine  de  rugolités. 

Des  trois  bords  que  préfente  cet  os  , fe 
fupérieur  eft  le  moins  épais  & le  moins 
étendu.  Il  eft  interrompu  près  fa  bafe  de 
l’apophyfe  coracoïde  par  une  échancrure 
qui  , dans  l’état  naturel  , eft  fermée  par 


un  ligament  ? ^4 


lequel  va  d’une 


A r* 
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il1  s 


extrémités  à l’autre.  Ce  ligament  s’en* 
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, il  y a un  trou.  L’omoplate  a 
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l’autre  entre 


ancrures  , une 


. a 


tête 


durcir  oc  qodifîe  quelquefois  dans  image 
avancé  j & alors,  au  lieu  dune  échan 
crure 

encore  deux  autres 
le  bec  coracoïde  & ft 
i’acromion  &fonc.ol  ; mais  elles  méritent 
moins  d’attention  que  celui-ci,  qui  laiïfe 
pa'ffer  des  vaideaux  fanguins  & des  nerfs 
pour  les  mufcles  fus* épineux  , fous-épi- 
neux  St  autres.  Le  bord  poftérieur  eft  le 
plus  long  des  trois.  La  reffemblance  de 
i’omoplare  avec  un  triangle  reéfangle  y lui 
a fait  donner  le  nom  de  bafe.  Son  épaif- 
fêur  eft  médiocre  : néanmoins  on  y dis- 
tingue deux  levres  , une  externe  & une 
interne  , St  une  crête  entre  les  deux.  Il 
eft  inégalement  partagé  en  deux  portions  ^ 

K 4 


2i4  Traité  D’Anatomie. 

une  fupérie.ure  plus  petite  , 8c  une  infé- 
rieure plus  longue  , par  la  facette  trian- 
gulaire qui  termine  l'épine  en  arriéré. 
Cesd  eux portionsfom  légèrement  inclinées 
rime  fur  l’autre  , & reviennent  un  peu 
en  devant.  Le  bord  inférieur  peut  en  même 
temps  être  nommé  antérieur.  11  s'étend 
obliquement  du  col  de  l’omoplate  à fou. 
angle  inférieur.  Son  épaifleur  eft  confi- 
dérable  } il  préfente  deux  levres  , une- 


externe  élevée  remarquable  par  fes 
afpérités  , &.  une  interne  plus  unie  r 
ie parée  par  un  enfoncement  longitudinal 
îi  mitoyen. 

L’omoplate  a peu  de  fubftance  ccd» 
îuleufe.  Elle  eft  mince  à fa  partie  moyenne*, 
ou  elle  eft  recouverte  ci  protégée  par  un 
grand  nombre  de  mtifcles.  Dans  le  fœtus , 

fon  col  „ le  bec 


& 


fa  cavité  glénoïde 
coracoïde  , l’acromïon  , la  fommité  de 
J’éuioe  & toute  fa  baie  , font  autant 


tes 


qui  , par  la 


d’épiphyfes  cartihgineuf 
fuite  , deviennent  oileufes  , 2v  qui  ne  f 
réunitTcnt  au  refte  de  l’os  que  dans  un 
âge  un  peu  avancé.  La  iituation  de 
l’omoplate  eft  telle  que  (a  face  con- 
cave eft  en  même  temps  antérieure  & un 
peu  interne  , fa  face  convexe  , poftéri cure 
un  peu  externe,  & que  fon  angle  fupé- 
rieur  poftérieur  eft  plus  près  de  l’épine 
que  fon  angle  inférieur.  Cet  os  donne 
attache  à plufieurs  mufcles  3 il  protégé 
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?C  défend  les  parties  de  la  poitrine  qui 
îui  répondent  , & fert  de  baie  à l'extré- 
mité ftipérieure  dont  tous  les  tiiouvemens 
aboutirent  à la  cavité  glénoïde. 

De  la  Clavicule *. 

La  clavicule  eft  un  os  long  , 8ç  à-peir- 
près  cylindrique  , courbé  comme  tm  f 
italique  , litue  obliquement  à la  partie 
antérieure  ftipérieure  Ôt  latérale  du  tho- 
rax , entre,  l acramion  &C  le  fteroum.  On 
la  divife  en  partie  moyenne  qui  en  fait 
le  corps  , ÔC  en  deux  extrémités  , une 
inférieure  , antérieure  & interne  , plus 
greffe  , & , en  quelque  forte  , plus  ar- 
rondis , qui  s’articule  avec  le  fternum-^ 
2>C  que  Ton  appelle  l’extrémité  fier n ale: 
de  la  clavicule  ; l’autre  fupérieure  pofté- 
ri  cu  re  & externe,  plu?  mince  ,applatie  ,, 
qui  fe  joint  à l’acromion  , SC  qui  effi 
connue  fous  le  nom  d’extrémité  humérale» 

Le  corps  & l’extrémité  ftern ale  de  l'a 

clavicule  ne  forment  enfemble  qu’une 

même  courbure  , dent  3a  convexité  eft; 

en  devant  . 8c  la ‘concavité  en  arriéré». 
/ 

Le  corps  eft  plus  applati  qu’arrondi  : oit 
y voit  deux  faces  , une  fupérieure  & allez 
liffe  , une  inférieure  , creufée  par  une 
gouttière  longitudinale  , au  milieu  de 
laquelle  fe  trouve  l’ouverture  du  conduit, 
qui  tranfmet  les  vailfeaux  fangnins  dans  fait 
ia téfieur  : cette  ouverture  eft  fournée  eik 
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dehors.  Le  corps  de  la  clavicule  a au  fil 
deux  bords  ; l’antérieur  eft  convexe  8«C 
raboteux  , &C  le  poftérieur  concave  & poli,. 
Son  extrémité  interne  devient  de  plus  en 
plus  épaïffe.  Elle  fe  termine  par  une  tête  , 
dont  le  fornmet  eft  légèrement  convexe  f 
& qui  approche  de  la  figure  d’un  triangle. 
Cette  tête  eft  garnie  d’un  cartilage  7 qui 
fou  vent  contracte  des  adhérences  avec 
celui  qui  recouvre  la  cavité  du  fternum, 
deftinées  â la  recevoir.  On  en  trouve- 
quelquefois  un  au  dedans  de  la  jointure, 
qui  unit  ces  deux  os  5 qui  eft  du  genre 
des  cartilages  intermédiaires.  Leur  arti- 
culation eft  une  vraie  arthrodie.  Elle 
eft  entourée  d’un  ligament  orbiculaire 
épais  & fort  , dont  les  libres  font  plus, 
marquées  & plus  diftinétes  en  devant 
qu’en  arriéré.  Cependant  celles  de  la- 
partie  poftérieure  peuvent  être  aifément 
jfuivies  , & on  les  voit  defeendre  & fe 
croifer  avec  celles  du  côté  oppofé.  Cette 
articulation  eft  affermie  par  deux  autres 
îigamens.  L’un  eft  commun  aux  deux 
clavicules  , entre  les  têtes  defqueftes  il  eft 
tendu  tranfverfalement  au-deftus  du  bord 
fupérieur  du  fternum.  Sa  longueur  eft 
d’un  travers  de  doigt  , 8c  fon  épaiffeur 
aflez  confidérable  , fur-tout  à fes  extré- 
mités. L’autre  ligament  appartient  à cha- 
cune des  deux  clavicules.  Il  tient  d’une 
part  3 à une  éminence  oblique  8t  rabot- 
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teufe  , qui  le  voit  à la  face  inférieure  de 
ces  os  5 tout  près  de  leur  tête  j & de 
l’autre  ? au  bord  fupérieur  & interne  du 
cartilage  de  la  première  côte.  Sa  largeur 
n’eft  guere  moindre  que  d’un  travers  de 
doigt  , & fa  longueur  un  peuplas  grande» 
Il  eft  fort  épais , & retient  l’extrémité  fier- 
nale  de  la  clavicule  avec  une  fermeté  qui 


Tempêchede s’éloigner  delapremiere  côte» 
L’extrémité  externe  de  la  clavicule  eft 
fort  large.  Sa  courbure  eft  à contre-fens 
de  celle  du  corps  > & de  l’extrémité  interne 
de  cet  os  , de  forte  que  fa  concavité  eft 
en  devant , SC  fa  convexité  en  arriéré* 
De  fes  deux  faces  , celle  qui  eft  ftipé- 
rieure  eft  lifte  &C  fans  élévation  particu- 
lière , SC  celle  qui  eft  inférieure  ? eft  tra- 
verfée  par  une  éminence  oblique  , allez 
faillante  , qui  fe  porte  de  derrière  en 
devant , 8c  de  dedans  en  dehors  , & qui 
donne  attache  à un  ligament  tendu  entre 
elle  & la  bafe  de  l’apophyfe  coracoïde» 
Ce  ligament  eft  comme  double  5 8c  reployé 
fur  1 ui-même.  Sa  partie  antérieure  a une 
forme  quarrée.  Elle  eft  attachée  à la  partie 
externe  de  la  tubérofité  du  bec  coracoïde  * 
§£  à l’éminence  oblique  dont  il  s’agit,  La 


poftérieure  eft  , en  quelque  forte  , trian- 
gulaire. Elle  tient  à la  partie  la  plus 
reculée  de  la  tubérofîté  en  q-ueftio.nj  cC 
montant  de  devant  en  a rnfere.  , elle  va 
fe  terminer  au  bord  pofterietr  de  1’ch> 
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trémité  humérale  de  la  clavicule  , à Fen- 
drait de  fa  plus  grande  convexité.  Ces 
deux  portions  font  unies  enfemble  en 
arriéré  & en  dehors.  Des  deux  bords  que 
préfente  l’extrémité  humérale  de  la  cla- 
vicule , l’antérieur  eft  fort  raboteux  , 6c  le 
poftérieur  l’eft  moins.  Ce  dernier  eft 
termine  par  une  facette  articulaire  , 
oblongue.con  vexe.garnie  de  cartilage  dans 
3’ëtat  frais  , & qui  eft  reçue  dans  la  facette 
concave  qui  eft  creufée  fur  Façromion. 
Le  cartilage  qui  le  couvre  , Sc  celui  de 
la  facette  de  Façromion  , fe  collent  fou- 
vent  Fun  à l’autre  en  tout  ou  en  partie  , 
& deviennent  raboteux.  Leur  articulation 
eft  entourée  d’un  ligament  orbiculaire 
épais  & fort  y mais  qui  ne  fuffiroit  p^s 
pour  en  prévenir  les  dérangemens  , 
fans  celui  dont  il  vient  d’être  parlé  pre- 
cédcmment.  Elle  eft  du  genre  des  arthro- 
dies  5 comme  celle  de  l’extrémité  internée 
de  cet  os. 

Lorfque  Fextrémité  humérale  de  la  cla- 
vicule s’écarte  de  Façromion  9 ?<  qu’elle 
éprouve  i’efpece  de  disjonéiion  défignée 
fous  le  nom  de  luxation  en  deftus  , comme 
s’il  pouvoit  y en  avoir  d’autre  , &C  que 
3â  clavicule  pût  s’abailfer  au-deffous  de 
Tacromion , malgré  le  point  d’appui  que 
lui  préfente  la  racine  de  F a pop  b y fe  cora- 
coïde ? fur  laquelle  elle  eft  , pour  ,a;n(î 
dire  , poféc  , la  partie  antérieure  ôc  fupér 
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rîeure  du  deltoïde  s’appîatit,  5C  ou  croifc 
fentir  au-defious  du  fommet  de  l’épaule 
un  enfoncement  feinblable  à celui  que 
Ton  obferve  lorfque  l’humérus  eft  forti 
de  fa  cavité*.  Ce  cas  s’eft  préfeeté  à moi 
deux  fois.  La  clavicule  , entraînée  fans, 
doute  plus  fortement  par  la  moitié  fupé- 
rieure  du  trapeze  , qu’elle  n'étoit  retenue 
par  la  portion  du  deltoïde  , qui  s’attache 
à fon  bord  antérieur  , étoit  remontée  de 
plus  d’un  pouce  } 2>C  fi  je  m’en  fulTe  tenu 
aux  apparences  , ÔC  que  je  n’euffe  pas 
cherché  la  tête  de  l’humérus  fou>  le  creux: 
de  l’aifielle  , j’aurois  cru  que  l’humérus 
étoit  luxé.  Hippocrate  a connu  combien 
cette  inéprife  eft  facile.  Il  eu  parle  , en 
expofant  les  lignes  de  luxation  de  l’hu- 
mérus , comme  d’une  choie  qui  mérite- 
attention  , &L  fur  laquelle  il  fe  propofe 
de  revenir  dans  la  fuite.  Il  y revient 
effectivement  , à i'aticle  de  la  luxation 
de  la  clavicule,  ÔC  dit  que  plufieurs  tné-. 
decins  de  fa  connoiffance  , allez  habiles, 
gens  d’ailleurs  , ont  co  mmis  cette  faute 
ck  qu’ils  n’ont  ceffé  de  fatiguer  leurs. 
malades  par  des  extenfions  inutiles  , que- 
lor f qu’ils  ont  défefpéré  du  fuçcès  de  leurs, 
tentatives. 

Galien  a éprouvé  fur  lui-même  que  la* 
disjonction  de  l’extrémité  humérale  de  1 & 
clavicule  peut  être  prife  pour  la  luxation 
de  l’humérus.  Un  jour  qu’il  s’exerçait  dans. 
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un  lieu  public  , deftiné  à cet  ufage  , il 
fe  fit  chez  lui  un  écartement  des  os  qui 
forment  le  fommet  de  l’épaule.  Celui  qui 
préfidoit  aux  exercices  ayant  vu  ce  qui 
lui  étoit  arrivé  , SC  que  la  partie  qui  eft 
au-deflbus  de  l’extrémité  humérale  de  la 
clavicule  étoit  déprimée  9 fe  perfuada  que 
la  tête  de  l’humérus  étoit  p allée  fous 
raiflelle  y & il  tenta  d’en  faire  la  réduc- 
tion fuivant  les  principes  de  l’art.  Mais: 
comme  il  ne  réuflîfloit  pas , Galien  crut 
qu’on  ne  s’y  prenait  pas  bien  , & il  fe 
lit  approcher  d’autres  gens  à qui  il  fit 
faire  les  mêmes  extenfion  & contre- ex- 
tendon  d’une  maniéré  plus  convenable  5 
& lui-même  il  porta  les  doigts  de  l’autre 
main  , auffî  profondément  qu’il  lui  fut 
poffible  , fous  le  creux  de  raiflelle  , afin 
de  repcufler  en  haut  la  tête  de  l’os  que 
l’on  croyoit  déplacé.  Mais  il  ne  trouva 
rien  , Sc  pria  en  conféquence  que  Ton 
ceflat  les  extenflons  ? parce  que  le  bras 
if  étoit  pas  luxé.  Ceux  qui  en  étoient 
chargés , croyant  que  la  douleur  lui  ô toit 
le  courage,  fexhorterent  à s’eu  rapporter 
à eux  5 ÔC  ne  cefferent  pas  de  tirer  5 de 
forte  qu’ils  lui  euflent  arraché  les  inuf- 
cles  , ce  qu’il  dit  être  arrivé  à d’autres  h 
s’il  n’étoit  furvenu  quelqu’un  de  fa  con- 
noiffance  , qui  favoit  bien  que  ce  n’étoit 
pas  par  pufillanimité  qu’il  vouloir  qu’on 
îç  laiiïaî.  Il  dit  alors  1’efpece.  de  déplâr 
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Cernent  qui  lui  étoit  arrivé  , & demanda 
ce  dont  il  avoit  befoin  pour  fe  faire 
panier.  Il  fe  rendit  au  bain  , en  attendant 
que  tout  fût  prêt.  Cette  maladie  fut  qua- 
rante jours  à guérir. 

Paré  a auffi  connu  la  facilité  de  la 
mépriie  dont  il  s’agit.  c<  Véritablement  9 
dit-il  , la  luxation  de  l’extrémité  humé- 
raie  de  la  clavicule  eii  difficile  à -corn 
noître Je  fais  qu’aucuns  Chirur- 

giens s’y  font  trompés  5 eftimant  que: 
l’humérus  étoit  luxé  ; car  alors  la  fommiîé 
de  l’épaule  eft  élevée  , & le  lieu  d’oü  la 
clavicule  eft  fortie  , eft  enfoncé  avec 
douleur  véhémente  & grande  tumeur  , 6C 
les  malades  ne  peuvent  lever  le  bras 
ni  faire  aucun  mouvement  de  l’épaule  % 
ôc  ou  l’os  ne  fera  réduit  , le  malade  de- 
meure impotent  6c  ne  pourra  jamais  por- 
ter la  main  à fa  tête  ni  à fa  bouche.  )> 
Ce  jugement  eft  trop  févere.  Les  malades, 
ne  relient  pas  eftropiés  r quoique  les  os 
demeurent  dans  letat  d’écartement  où 
l’accident  les  a mis.  Ceux  dont  j’ai  parlé 
précédemment  n’ont  été  incommodés  que 
peu  de  temps  y & font  revenus  à leurs, 
exercices  ordinaires  , fans  pêne  ni  don- 
leur.  Je  me  fuis  contenté  d’appuyer  for- 
tement avec  des  compreffes  longuettes  , 
mifes  en  croix  fur  l’os  déplacé  , & de 
relever  le  bras  avec  une  écharpe.  Les 
lumières  de  la  raifon  m’ont  fuggjéré  ce 
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procédé  , qui  eft  en  tout  conforme  à 
celui  qu’Hippocrate  indique.  Cet  Auteur , 
dont  je  n’avois  pas  encore  étudié  les  ex- 
eelîens  traités  de  Fracluris  &.  de  Articulis-y 
ajoute  , après  l’avoir  décrit  , qu’il  n'y  a 
aucun  danger  9 mais  qu’il  refte  toujours 
une  difformité  à F endroit  malade  , parce 
que  les  os  ne  fe  remettent  jamais  en 
entier.  Î1  n’omet  pas  de  dire  que  la  dou- 
leur celle  en  peu  de  jours , fi  le  bandage 
eft  bien  fait.  Comment  ceux  qui  ont  écrit 
ex  profejfo  fur  les  maladies  des  os , n’ont- 
ils  pas  cité  ce  paffage  , qui  eft  un  chef- 
d’œuvre  de  jugement  8c  d’exaftitude  ? 
Comment  ont-ils  parlé  de  ce  qu’ils  ap- 
pellent mal-à-propos  la  luxation  de  l’ex- 
trémité humérale  de  la  clavicule  , d’une 
maniéré  fi  peu  conforme  à l’expérience? 

La  clavicule  préfente  intérieurement 
les  trois  fubftances  qui  fe  trouvent  dans 
les  os  longs.  Celle  qui  eft  compare  en 
occupe  l’extérieur,  Ô£  fur- tout  la  partie 
moyenne  , où  elle  eft  fort  épaiffe.  La 
ceilujeufe  enferme  les  extrémités  , 8c  la- 
réticulaire  eft  logée  dans  la  grande  ca- 
vité. Cet  os  eft  entièrement  formé  dans 
un  enfant  qui  vient  de  naître  , $£  n’a 
point  les  extrémités  cartilagineufes , com- 
me les  autres  os  de  fon-  efpece,  On  ob~ 
ferve  feulement  que  fes  éminences  8C 
afpérités  font  moins  marquées  , &•  qu’il' 
eft  moins  courbé  iur  fa  longueur.  Cette* 
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courbure  , qui  n’eft  que  le  refultat  des 
efforts  qu’il  fait  pour  s’oppofer  à ce  que 
j'épaule  ÔC  la  partie  fupérieure  du  bras 
fe  portent  vers  le  devant  de  la  poitrine  f 
augmente  peu- à peu  , jufqu’à  ce  qu’on 
foi  parvenu  à l’âge  adulte.  Elle  doit  être 
p]us  g an.de  en  ceux  qui  agiifeot  plus  9 
& chez  les  hommes  que  chez  les  femmes , 
&.  fur- tout  chez  celles  qui  ont  été  élevées  9 
à ne  rien  faire,  & qui  ont  été  renfermées 
pendant  leur  jeunefie  dans  des  corps  de 
baleine.  Les  mouvcmens  que  la  clavicule 
peut  exercer  , fe  bornent  à ceux  d’éléva- 
tion & d’abaiffement  , & â ceux  en  vertu- 
def quels  cet  os  fe  porte  en  devant  & en 
arriéré.  Son  extrémité  fternale  en  eft 
comme  le  centre.  Elle  fe  fracture  plus 
aifément  8c  plus  fréquemment  qu’elle  ne 
fe  luxe. 

Du  Bras • 

Le  bras  n'eft  fait  que  d’un  feul  os  r 
que  l'on  appelle  l’humérus. 

De  t Humérus • 

L’humérus  eft  un  des  os  les  plus  longs 
& les  plus  épais  du  fquelette.  Sa  forme 
eft  à-peu-près  cylindrique.  Il  eft  étendu 
fur  les  parties  latérales  du  thorax  , de- 
puis la  tête  de  l’omoplate  , jufqu’à  la 
neuvième  eu  dixième  côte#  Qn  le  divifç. 
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en  partie  fupérieure  , en  partie  moyenne* 
Sc  en  partie  inférieure. 

Sa  partie  fupérieure  préfente  trois  grof- 
fes  éminences  ; une  fupérieure  , porté- 
rieure  Sc  interne  , de  figure  orbicuiaire  , 
que  i'on  nomme  la  tête  • une  fécondé 
inférieure  , antérieure  & externe  , rabo- 
teule- fur  fon  fommet  ; & une  troifieme 
tout-à*fait  antérieure  , beaucoup  plus 
petite  , raboteufe  aufiî  , que  l'on  appelle 
3a  grade  & la  petite  tubérofité  de  l'hu- 
mérus. 

La  tête  de  l'humérus  a une  convexité 
reguliere,  & forme  à peu  près  le  tiers 


d’une  fphere.  Elle  eft  couverte  d’un  car- 
tilage épais  à fa  partie  moyenne  , ôC 
mince  fur  fes  bords  , & femblabîe  à cet 


égard  à ceux  qui  encroûtent  les  têtes  des 
autres  os  } au  lieu  que  ceux  qui  tapifient 
leurs  cavités  articulaires  5 font  épais  fur 
les  bords,  5c  minces  à leur  partie  moyenne, 
ce  que  l’on  reconnoît  aifément  à leur  cou- 
leur , qui  eft  d’un  blanc  mat  à l’endroit 
où  ils  ont  plus  d’épaiiïeur  , Sc  d’un  blanc 
mêlé  d’une  teinte  légèrement  brune  qu’ils 
empruntent  des  os  qu’ils  recouvrent  , à 
l’endroit  où  ils  en  ont  moins.  Tous  ces 
cartilages  font  liftes  , polis  SC  luifans.  Ils 
paroiffent  comme  une  couche  de  cire 
dont  les  os  auroient  été  enduits  ; &C  l’on 
croiroit , au  premier  coup-d’œil  , qu’ils 
n’ont  aucune  organifation.  Cependant  * 
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fî  Ton  Te  rappelle  que  tous  les  os  ont  eu 
une  coniïftance  carti1a.gineu.fe  avant  de 
s’endurcir  , que  beaucoup  de  cartilages 
s’ofli fient  dans  un  âge  avancé  , 2<  que  9 
lorfqu  ils  iont  expolés  à l’air  , ils  s’exfo- 
lient comme  les  os  , on  verra  bientôt 
qu’ils  doivent  être  compofés  de  la  même 
maniéré,  & formés  de  lames  placées  les 
unes  au-defius  des  autres»  Quelques-uns 
penfent  qu’ils  font  faits  d’une  multitude 
de  petits  filets  adofies  &C  liés  enfemble  9 
tous  perpendiculaires  au  plan  de  l’os  9 
& parfaitement  femblabfes  par  leur  po- 
fitiou  8c  par  leur  arrangement  , à ceux 
qui  forment  la  fubftance  émaillée  des 
dents.  Une  pareille  organisation  fe^oit 
bien  propre  à leur  donner  la  foupkffe 
qui  leur  eft  néceifaire  pour  rendre  les 
frottemens  auxquels  ils  font  expofés  moins 
feniibles  ; mais  les  expériences  fur  lef- 
quelles  on  fe  fonde  , ne  me  paroiflent 
pas  allez  décifives  pour  pouvoir  l’ad* 
mettre. 

La  tête  de  l’humérus  porte  fur  une 
efpece  de  col  très-court  ? dont  l’axe  eft 
incliné  fur  celui  du  refte  de  la  longueur 
de  cet  os  , & qui  eft  beaucoup  moins 

marqué  en  devant  & en  dehors  que  par- 
tout ailleurs.  Elle  eft  reçue  dans  la  cavité 
glénoïde  de  l’omoplate  , avec  laquelle 
elle  s’articule  par  une  véritable  arthrodie. 
Cette  articulation  eft  entourée  d’une  cap- 


ii>6  Traité  d’ânatomîe. 

fuie  Miel  mince,  attachée  , d'une  parf9 
au  b j r d de  la  cavité  de  l'omoplate  , & 
de  l’autre  , à la  partie  inférieure  du  col 
de  l’humérus.  La  capfule  dont  il  s'agir  5 
eft  fortifiée  fu  péri  eu  re  frient  5c  antérieure- 
ment par  un  ligament  de  la  figure  d’un 
y grec,  dont  les  deux  branches  font  écar- 
tées eu  dehors  & en  haut  , & rapprochées 
en  dedans,  8c  en  bas.  L'une  d’elles  eft 
fixée  au  bord  fupérieur  SC  antérieur  de 
la  grofis  tubérofité  de  l’humérus.  Il  efi: 
placé  entre  le  tendon  du  fus-épineux  & 

- celui  du  fous-fcapulaire  ; mais  ce  qui 
donne  le  plus  de  force  à la  capfule  qui 
entoure  l’articulation  de  l’humérus  avec 
l'omoplate  , ce  font  les  tendons  des  muf- 
cles  fus  épineux  , fous-é'pineux  , petit 
rond  §C  fous-fcapulaire  , qui  font  collés 
à fes  parties  fupérieure  , antérieure  8C 
poftérieure  , Sc  qui  en  augmentent  con- 
fidérablement  l'épaiffeur.  Cette  capfule 
fe  prolonge  entre  les  grandes  &C  les  pe* 
tires  tubérofités  de  l'humérus,  le  long  du 
tendon  externe  du  biceps  , qu’elle  env 
braffc  &C  qu’elle  accompagne  jufqu’à  fa 
portion  charnue  , où  elle  fe  perd  6c  s’unit 
au  tiffu  cellulaire  voifiu.  Par  ce  moyen 
elle  ne  fouffre  aucune  interruption  à l'en- 
droit où  ce  tendon  pénétré  dans  fon  in- 
térieur , pour  palier  par. defius  la  tête 
de  l'humérus,  & s’aller  fixer  à la  partie 
fypçrieurç  5t  interne  du  bord  de  la  cavité 
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•glénoïde  de  l’omoplate.  Les  mouvemens 
que  rhumériis  peut  exercer  (nr  cet  os  ^ 
fe  font  en  tous  fens  : il  peut  s’abaiffer , 
s’élever  , fe  porter  en  devant  St  en  ar- 
riéré , îk  fon  extrémité  inférieure  décrire 
«ti  grand  cercle  , en  maniéré  de  fronde. 
Cet  os  tourne  aufti  quelquefois  fur  fon 
axe  , prefque  fans  changer  de  pofition; 
mais  alors  , ou  il  entraîne  l’avant  bras 
dans  des  mouvemens  de  rotation  fembla- 
bles  aux  liens  , ou  il  eft  entraîné  par 
lui. 

La  greffe  tubérofité  de  l’humérus  eft 
à La  p po  fi  te  de  fa  tête  , dont  elle  eft  ré- 
parée par  un  rétréeiffement  qui  fait  partie 
du  col  de  cet  os.  Ou  y voit  trois  facettes  , 
une  fur  fon  fommet  5 très- petite,  une  for 
fa  partie  moyenne  , un  peu  plus  étendue  , 
St  la  troifieme  fur  fa  partie  inférieure  8C 
poftérieure,  beaucoup  plus  grande  , les- 
quelles répondent  à l’infertion  des  ten- 
dons du  fm>  épineux  , du  fous- épineux 
8t  du  petit  rond.  La  petite  tubérdfité  eft 
fituée  entre  la  greffe  8t  la  tête  de  l’humé- 
rus. Elle  eft  féparée  de*  l’une  par  une 
portion  du  col  , St  de  - l’autre  par  une 
(inuofité  affez  profonde,  qui  loge  le  ten- 
don externe  du  ! iceps,  & que  l’on  nomme, 
pour  cette  raiion  5 gouttière  ou  fin uolit é 
bicipitale.  On  y remarque-  auffi  une  fa- 
cetre  à laquelle  va  s’inférer  le  tendon  du 
piufclc  fous-fcapulaire. 
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Le  corps  de  l’humérus  commence  àu* 
deffaus  des  trois  greffes  éminences  dont  je 
viens  de  parler.  II  prend  une  forme  cy- 
lindrique qu’il  conferve  jufqu’à  fon  ex- 
trémité inferieure.  On  n’y  voit  fupérieu- 
renient  que  îa  continuation  de  la  gout- 
tière bicipitale  ? qui  defceod  oblique- 
ment le  long  de  fa  partie  antérieure  , SC 
qui  fe  porte  de  dehors  en  dedans.  Les 
rebords  offeux  dont  elle  eft  formée  , font 
une  continuation  de  la  grande  ôC  de  la 
petite  tubérofité.  Ils  font  garuis  d’afpé- 
rités  pour  l’attache  des  nuifcles  grand 
peétoral  , grand  dorfal  & grand  rond. 
La  gouttière  elie-même  eft  enduite  d’une 
couche  luifante  5 formée  en  partie  par 
un  cartilage  mince  , 8c  en  partie  par 
l’entre  croifement  des  fibres  tendineufes 
des  mufcles  que  je  viens  cîe  nommer. 
Un  peu  plus  bas  9 on  apperçoit  , vers 
la  partie  antérieure , externe  &C  moyenne 
du  corps  de  l’humérus  , une  très-grotte 
impreftion  raboteufe  , à laquelle  vient  fe 
fixer  la  partie  antérieure  du  mufcle  del- 
toïde. Un  des  conduits  offeux  qui  tratif- 
mettent  les  vaiffeaux  fanguins  au  dedans 
de  ces  os  9 répond  à la  partie  moyenne 
& au  bord  externe  de  cette  empreinte. 
On  en  trouve  un  fécond  un  peu  plus  bas , 
vers  la  partie-interne.  Le  corps  de  l’hu- 
in crus  n’a  plus  rien  de  remarquable 
qu’une  dépreiîion  oblique  ; qui  defeend 
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de  dehors  en  dedans  , & qui  parole  comme 
Je  réfultat  de  la  torfîon  qu'il  atiroit  fouf- 
ferte  , fi  pendant  qu’il  étoit  encore  mou  , 
quelqu’un  avoir  tâché  de  porter  fa  tête 
en  dedans  , 6C  fou  extrémité  inférieure 
en  dehors. 

Cette  derniers  partie  de  l’humérus 
quitte  peu  à-peu  la.  forme  cylindrique  , 
& i s’élargit. beaucoup.  On  y-  voit  deux 
faces  5 une  antérieure  convexe  & allez 
large  , une  poftérieure  plane  Sv  plus 
étroite  , féparées  i’une  de  l’autre  par  deux 
bords  qui  s’élèvent  des  condyles  , & dont 
l’un  eft  interne  & l’autre  externe.  Le 
fécond  eft  plus  Taillant  ftc  plus  raboteux 
que  le  premier.  Il  donnent  tous  deux 
attache  à un  ligament  mince,  alongé  , de 
forme  triangulaire,  dont  la  pâme  la  plus 
large  répond  à l’extrémité  inférieure  de 
l’humérus,  8c  la  plus  étroite  s’étend  juf- 
qu’au  bas  de  la  partie  moyenne  de  cet 
os.  Un  des  bords  de  ces  ligamens  eft  en 
l’air.  On  les  nomme  inter- mufculaires  , 
parce  qu’ils  font  fitués  entre  les  mufcles  , 
6c  qu’ils  n’ont  pas  d autre  ufage  que  de 
leur  préfenter  de  larges  furfaces  fur  ief- 
quelles  ils  puiftent  s’implanter.  L’humé- 
rus fe  termine  enfin  par  quatre  groffes 
apophyfes  , deux  que  l’on  appelle  con- 
dyles , quoiqu’elles  ne  fervent  pas  à fes 
articulations  , 8c  deux  autres  qui  font 
véritablement  articulaires  , Sc  qui  portent 
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le  nom  de  petite  tête  ôc  de  poulie  cartl- 
lagineufe  de  l’humérus. 

Les  condyles  font  fort  écartés  l’un  de 
J’aiure.  Ce  font  des  éminences  raboteufes 
& femblab’es  à des  tubérofités.  L’un  eft 
iitué  en  dedans  8t  un  peu  en  arriéré  ; &C 
l’autre  en  dehors  & un  peu  en  devant. 
Le  premier  eft  le  plus  (aillant  , Sc  ce- 
pendant on  le  nomme  le  condyle  court , 
pendant  que  l’autre  eft  appeiié  le  con- 
dyle long  , fans  doute  parce  qu'il  fe 
continue  plus  loin  que  le  premier  fur  la 
partie  inférieure  de  l'humérus.  Les  deux 
apophyfes  articulaires  font  placées  dans 
l’intervalle  des  condyles,  contiguës  d’une 
à l’autre  , & garnies  de  cartilages.  Elles 
font  tournées  vers  la  face  antérieure  de 
l’os , à peu-près  comme  fi  on  les  y eût 
ramenées  dans  le  temps  oii  il  n’avoit  pas 
encore  acquis  tonte  fa  Toi i d i te.  La  petite 
tête  eft  proche  le  condyle  externe  , 8c  la 
poulie  près  de  j'interne  La  convexité  de 
la  première  eft  allez  régulière.  La  fé- 
condé eft  formée  de  deux  bords  , un 
interne  plus  élevé  , un  externe  qui  l’eft; 
moins  , féparés  par  un  enfoncement  mi- 
toyen aftez  confidérable.  Cette  derniere 
eft  ü tuée  fort  obliquement  , de  forte 
qu’en  arriéré  elle  regarde  le  condyle 
externe,  & qu’elle  s'en  élo'gne  en  devant. 
Il  réfulre  de  cette  obliquité  , que  lorfque 
iavaxit-bras  eft  auffi  étendu  qu’il  le  purifie 

être 
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être  , il  ne  forme  pas  une  ligne  droite 
avec  l'humérus  , & que,  lorsqu’il  vient 
à te  fléchir,  fon  extrémité  inférieure  , au 
lieu  de  répondre  à la  partie  fupérieurç 
& antérieure  de  cet  os  , fe  porte  vers  fa 
partie  interne.  Par  le  moyen  de  ce  mé- 
canifme  , la  main  tombe  naturellement 
fur  îa  partie  antérieure  de  la  poitrine  * 
& peut  aifément  être  dirigée  vers  le  de- 
vant de  la  tête  ôc  du  cou  5 fans  que  Toi 
foit  obligé  de  faire  tourner  rhumérus  fur 
fon  axe.  Il  y a deux  cavités  à la  pa  tie 
inférieure  antérieure  de  cet  os  5 Time  au 
devant  de  fa  petite  tête  5 l’autre  au  devant 
de  fa  poulie  cartiîagineufe.  La  première 
reçoit  le  bord  de  îa  tête  du  radius  , ÔC 
la  fécondé  loge  l'apopbyfe  coronoïde  du 
cubitus  , pendant  la  flexion  de  l'avant- 
bras.  Une  fembîahle  cavité  pratiquée  à 
la  partie  pofiérieure  de  la  poulie  , mais 
beaucoup  plus  grande  , reçoit  l olécrâne 
pendant  rextenfion  de  cette  même  partie. 
L’humérus  5 ainfi  que  les  autres  os 
de  fou  efpèce  , contient  les  trois  fubf- 
tances  qui  fe  rencontrent  au  dedans  des 
os;  ceft-à-dîre5  que  celle  qui  eft  com- 
pacte en  forme  l'extérieur  , que  la  cel- 
lu  lente  en  occupe  les  extrémités  , 8c  que 
îa  fubftanee  réticulaire  en  renvoi it  la 
cavité  intérieure.  Ses  extrémités  font 


encore  cartilagineufes  dans  un  enfant  qui 
de  naître.  Elles  dégénèrent  dans  la 
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fuite  en  de  larges  épiphyfes  qui  compren- 
nent fupérieurement  la  plus  grande  partie 
de  la  groffe  tête  ôC  de  fes  deux  tubérolités  * 

inférieurement  une  portion  des  condy- 
les,  la  petite  tête  8t  la  poulie  cartilagi* 
neufe , & qui  ne  s’unifient  entièrement  au 
corps  de  l’os,  qu’à  l’approche  de  l’âge 
adulte.  Sa  fituatian  particulière  eft  celle  , 
que  fa  tête  & fon  condyle  interne,  qui 
lui  répond  allez  exactement  , font  tournés 
en  dedans  & en  arrière,  ôC  fa  grande  tu- 
bérofité  & fon  condyle  externe  * en  devant 
2>ten  dehors.  Cette  fituation  mérite  la  plus 
grande  attention , foit  dans  la  réduction 
des  fractures  auxquelles  l’humérus  eft  fu- 
jet , foit  dans  le  traitement  des  maladies 
de  r extrémité  fupérieure  , qui  exigent  que 
le  bras  foit  appuyé  dans  toute  fa  longueur* 
pour  ne  pas  lui  donner  unepofîtion  diffé- 
rente de  cel?e  qui  lui  eft  naturelle  , Sc  ne 
pas  occafîonner  de  diftenfions  douloureu- 
ses dans  les  parties  mufculeufes  & liga- 
menteufes  qui  l’environnent.  Les  con- 
nexions de  cet  os  font  fupérieurement 
avec  l'omoplate  , 8c  inférieurement  avec 
les  os  de  l’avant  bras.  Ces  dernieres 
feront  expofées  dans  un  moment.  Enfin 
fes  ufages  font  evidens.  * 

De  f Avant-  Bras. 

L’avant- bras  eft  fait  de  deux  os  de 
longueur  de  groffeur  à-peu-près  égales  * 
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îîtués  î’im  près  de  l’autre  9 St  qu$  Tou 
nomme  cubitus  ou  os  du  coude  9 St  radius 
oa  os  du  rayon.  Le  premier  en  fortune  ht 
partie  interne  St  poiiérietire  , £<  le 
cond  la  partie  externe  St  antérieure* 

De  ! Os  du  Coude* 


L’os  du  coude  efl  long  8t  de  fïgurt 
prifmatiq.ue  St  triangulaire.  Sa  groifeulr 
diminue  depuis  le  lieu  de  fon  articulation 
avec  la  partie  inférieure  de  l’humérus  5 
jufqu’à  celui  de  fa  jondlion  avec  les  os  du 
carpe. On  le  divife  en  extrémité  fupérieure^ 
en  partie  moyenne  St  en  extrémité  infé- 
rieure. 


Son  extrémité  ftipérîeure  préfente  deux 
grofies  apophyfes  , une  en  arrière  , 
nommée  olécrane  , l’autre  en  devant  9 
que  l’on  appelle  coronoïde,  iëparées  par 
une  cavité  articulaire  connue  fous  le  nom 
de  grande  cavité  figmoïde  5 pour  la  dif- 
tinguer  d’une  autre  qui  a moins  d’étendue, 
St  que  l’on  nor  urne  petite  cavité  figmoïde. 


L’apophyfe  olécrane  commence  par  une 
tubérofité  allez  confidérable  , qui  fait 
la  partie  la  plus  Taillante  du  coude  , 6c 
fe  termine  par  une  extrémné  pointue  qui 
Le  loge  dans  la  cavité  de  la  partie  infé- 
rieure & pofiérienre  de  I humérus.  Celle 
que  l’on  nomme  coronoïde  cft  beaucoup 
plusperire.  Elle  fe  termine  auïfi  en  pointe , 
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SC  eft  reçue  dans'  la  cavité  de  l’humérus 
qui  eft  au-devant  de  la  poulie  cartilagi- 
neufe.  Les  deux  cavités  fïgmoïdes  tirent 
leur  nom  de  leur  reflemblance  avec  la 
lettre  C , qui  eft  le  figma  majufcule  des 
Grecs.  La  plus  grande,  fituée  entre  l'olé- 
crane & rapophyfe  coronoïde  , eft  par- 
tagée en  deux  parties  9 dont  une  interne 
SU'  autre  externe  ? par  une  ligne  Taillante 
qui  Te  porte  du  commencement  de  l’une 
de  ces  deux  éminences  , au  fommet  de 
l’autre.  Chacune  de  ces  parties  l’eft  encore 
en  deux,  une  antérieure  SC  l’autre  pofté- 
rieure,  par  une  forte  d’interruption  ou 
d’échancrure  quî  fe  voit  à leur  partie 
moyenne.  La  petite  cavité  fîgmoïde  eft 
pratiquée  au  côté  externe  de  rapophyfe 
coronoïde.  Elle  eft  voïfine  de  la  grande, 
atonies  deux  font  articulaires  , 8c  revêtues 
d’un  cartilage,  qui  s’étend  de  l’une  à l’autre, 
& qui  enduit  suffi  le  fommet  de  l’olé- 
crane 8t  celui  de  rapophyfe  coronoïde.  La 
première  reçoit  la  poulie  de  l’extrémité 
inférieure  de  l’humérus  5 & la  fécondé 
loge  le  rebord  cylindrique  de  la  tête  du 
radius.  Cette  portion  du  cubitus  a une 
obliquité  qui  répond  à celle  de  la  poulie 
de  1 humérus*  On  y voit  diverfes  autres 
afpérités  qui  ne  méritent  pas  d’attention  , 
ti  une  tubérofïté  fituée  au  devant  de  rapo- 
phyfe coronoïde,  laquelle  fertà  L’infertioa 
du  tendon  du  rmifcle  brachial  interne. 
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La  partie  moyenne  du  cubitus  en  forme 
le  corps.  Elle  eft  véritablement  prii- 
matique  , 8v  préfente  trois  faces  5c  trois 
angles.  De  ces  trois  faces  , Tune  eft 
interne  , l’autre  externe  , SC  la  troifïetne 
poftérieure.  Les  deux  premières  font 
plates  , allez  larges , fur  tout  l’externe  * 
féparées  par  un  rebord  ou  angle  très- 
faillant  qui  regarde  l’os  du  rayon  , ôt 
qui  donne  attache  à un  ligament  litué 
entre  les  deux  os  de  l’avant-bras  , que 
Ton  nomme  le  ligament  interofténx.  Sa 
face  poftérieure  répond  à la  convexité  de 
l'olécrane.  EUe  eft  cylindrique  5C  allez 
étroite.  Les  bords  qui  la  fépareiit  d’avec 
les  deux  autres,  fout  moufles  & arrondis» 
L’ouverture  du  conduit  par  lequel  les 
vaiiieaux  fanguins  pénètrent  au- dedans; 
de  cet  os  , fe  trouve  à fa  face  antérieure 
& à fa  partie  fupérieure.  Elle  eft  dirigée 
cb!  iquement  de  bas  en  haut. 

L’extrémité  inférieure  du  cubitus  en  efî 
la  partie  la  plus  étroite.  Elle  a une  forme 
à-peu*  près  cylindrique,  & fe  rétrécit  eu 
manière  du  col  , pour  s’élargir  de  nou- 
veau Sc  fe  terminer  par  une  petite  tête 
applatie  fur  fou  foinmet.  Cette  tête  a 
un  rebord  cylindrique  convexe  qui  eft 
fort  large  du  côté  de  la  petite  cavité 
flgmoïde  , & elle  eft  furmontée  d’une 
éminence  qui  répond  à l’olécrâne.  L’émi- 
î ien.ce  dont  il  s’agit  , en  eft  féparée  par 
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une  échancrure  allez  profonde  ; c’efi  ce 
que  Ton  appelle  l’apophyfe  fîyloïde  du 
cubitus.  Le  fommet  de  la  tête  de  cet  os 
S<  fon  bord  cylindrique  font  garnis  de 
cartilages  , pour  l’articulation  de  l’une 
avec  une  partie  de  la  convexité  de  la 
première  rangée  des  os  du  carpe  , & pour 
celle  de  l’autre  avec  l’extrémité  inférieure 
du  radius. Toute  cette  extrémité  du  cubitus 
eft  légèrement  courbée  de  derrière  en 
devant  , & de  dehors  en  dedans , pour 
s’articuler  plus  aifément  avec  le  radius, 
La  fubftance  interne  du  cubitus  ne 
difière  pas  de  celle  des  os  de  fon  efpèce. 
Ses  extrémités  font  encore  cartilagineufcs 
au  moment  de  la  naiffance.  Elles  s’offi- 
fient  féparément  ÔC  deviennent  des  épi- 
phyfes.  La  fupérieure  comprend  la  grande 
cavité  figmoïde,Sc  une  partie  de  l’olécrane 
& de  l’apophyfe  coronoïde.  L’inférieure 
forme  la  petite  tête  , fon  rebord  cylin- 
drique 9 SC  prefque  toute  l’apophyfe  fty- 
loïde.  Ces  épiphyfes  ne  difparoiflent 
qu’aux  approches  de  l’âge  adulte.  L’in- 
férieure s’unit  la  derniere  au  refte  de 
l’os.  La  fiîuation  particulière  du  cubitus 
eft  relative  à l’humérus  SC  au  radius. 
L’obliquité  de  fa  grande  cavité  figmoïde  , 
& celle  de  la  poulie  cartilagineufe  de 
l’humérus , lui  font  faire  avec  cet  os  un 
angle  faillant  du  côté  interne  , & ren- 
trant du  côté  externe.  Quant  au  radius , 
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il  croife  un  peu  fa  direction  , de  forte 
que  ces  deux  os  ne  deviennent  parallèles 
que  lorfquils  fortent  de  la  pofition  qui 
leur  eft  la  plus  ordinaire.  Le  cubitus 
s’unit  fupérieurement  avec  l'humérus  SC 
avec  le  radius.  Inférieurement  il  a des 
connexions  avec  le  dernier  de  ces  os  SC 
avec  la  première  rangée  de  ceux  du  carpe* 
Son  principal  ufage  eft  de  foutenir  le 
radius  . & d’en  régler  les  mouvemens* 

De  tos  du  rayon. 

L’os  du  rayon  eft  aufîi  de  figure  pris- 
matique ou  triangulaire.  Sa  groffeur 
augmente  depuis  fon  articulation  avec  la 
petite  tête  inférieure  de  l’humérus  , jufqu’à 
celle  qu'il  a avec  la  première  rangée  des 
os  du  carpe  , de  forte  que  fa  partie  la 
plus  mince  répond  â celle  du  cubitus 
qui  a le  plus  d’épaifTeur  , & vice  verfâ . 
On  le  divife  , comme  tous  les  autres  os 
longs,  en  extrémité  fupérieure  , en  partie 
moyenne  St  en  extrémité  inférieure. 

Son  extrémité  fupérieure  eft  terminée 
par  une  petite  tête  applatie  St  creufée 
fur  fon  fommet  , dont  le  rebord  ou  le 
contour  eft  allez  large,  fur-tout  du  côté 
interne  St  pofterieur.  Cette  tête  eft  portée 
fur  un  col  de  médiocre  longueur,  courbé 
légèrement  de  dedans  en  dehors.  Elle  eft 
garnie  , dans  I état  frais  , d'un  cartilage 
qui  s’étend  fur  tout  fon  contour  , St  s’ar- 
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ticule  d’une  part  avec  la  petite  tête  infé- 
rieure de  l’humérus  qu’elle  reçoit  , 6c  de 
l’autre  avec  ia  petite  cavité  figmoïde  du 
çubitus  dans  laquelle  elle  eft  reçue.  La 
connexion  du  cubitus  Sc  du  radius  avec 
Ja  partie  inférieure  de  l’humérus  , pré- 
fente  une  articulation  dont  l’appareil  liga- 
menteux eft  également  commun  à celle 
que  ces  deux  os  ont  enfemble.  Il  confifte 
dans  un  ligament  capfuiaire  ? deux  liga- 
mens  latéraux  , ôc  un  quatrième  que  l’on 
iiomme  le  ligament  annulaire  du  radius.. 
Le  premier  s’attache  aux  parties  anté- 
rieure ÔC  poftérieure  de  l’humérus,  autour 
des  cavités  qui  fe  voient  au-devant  de 
la  petite  tête  Sc  de  la  poulie  cartifagineufe 
de  cet  os  , autour  de  celle  qui  répond 
à fa  partie  poftérieure  , SC  fur  les  parties 
latérales  , très-près  des  éminences  dont 
il  s’agit , après  quoi  il  embrafte  l'articu- 
lation , & va  fe  fixer  au  cubitus  Sc  ail 
radius.  Ail  cubitus  , il  s’étend  au  delà 
du  fommet  de  l’olécrane  & de  celui  de 
l’apophyfe  coronoïde  y mais  fur  les  côtés, 
il  fe  termine  précifément  aux  bords  de 
la  grande  cavité  figmoïde.  Ce  même 
ligament  paffe  par-delFus  la  petite  tête 
du  radius  , 6c  defcend  jufqu’au  bas  de 
fon  col  qu’il  entoure  circulairement.  Il 
eft  fortifié  en  devant  par  des  fibres  aftez 
fortes  qui  vont  fe  jeter  fur  le  bord  fu- 
périeur  du  ligament  annulaire  du  radium 
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Les  ligamens  latéraux  peuvent  être  dif- 
îingués  en  externe  & en  interne.  Tous; 
deux  defcendent  cle  la  partie  la  plus 
inferieure  des  condyles  de  l'humérus  , era 
s’eîargiflant  beaucoup  de  haut  en  bas». 
L’interne  eft  le  plus  long  & le  plus  épais* 
Ses  fibres  rayonnés  vont  s’attacher  à la 
partie  inférieure  & un  peu  intérieure  de 
l’apophyfe  coronoïde  du  cubitus.L’externe 
le  termine  au  ligament  annulaire  du  ra- 
dius , fans  aller  jufqifà  cet  os.  U a des 
adhérences  intimes  avec  le  tendon  coin- 
mup  des  mufcles  fécond  radial  externe  % 
long  extenfeur  commun  ces  doigts  v ex- 
tenfeur propre  du  petit  doigt  , & cubital: 
externe  , qui  tient  avec  lui  au  condyle 
externe  de  l’fiumérus.  Le  ligament  an- 
nulaire  du  radius  entoure  la  tête  de  cet  osa! 
naît  des  deux  extrémités  de  la  petite  cavité 
fig  morde  du  cubitiis.  il  eft  moins  large, mais; 
plus  épais  à fa  partie  moyenne  qtfaiUeurs*. 
Sa  confiftance  eft  prefque  cartilagineuTe*, 
L’articulation  dont  je  viens  de  parler 
eft  fort  compofée.  Elle  en  préfente  trois 
différentes.  Un  ginglyme  angulaire  par- 
fait , qui  ne  permet  que  des  mouvements; 
de  flexion  & d’extenüon  , lorfque  le  cubi- 
tus & le  radius  fe  meuvent  enfembîe  fur 
l’humérus  ; une  anfirodie  entre  îa  petite 
tête  de  cet  os  & celle  du  radius,  lorfque  ce 
dernier  eft  entraîné  dans  des  mouvemens 
Je  rotation  fur  fon  axe  ? au  moyeu  d'efc 
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quels  la  paume  de  la  main  eft  portée  en 
haut  SC  en  bas  ; & un  ginglyme  latéral 
entre  le  rebord  cylindrique  de  la  tête  du 
radius  & la  petite  cavité  figmoïde  du 
cubitus  , dans  la  même  circonftance. 

L’extrémité  fupérieure  du  radius  pré- 
fente encore  amdeffous  de  Ton  col  une 
g roffe  tubérofité  qui  regarde  fa  face  in- 
lerne,  & dont  la  moitié  poftérieure  donne 
attache  au  tendon  inférieur  du  biceps  , 
pendant  que  l’antérieure  , garnie  d’un 
cartilage  , & entourée  d’une  membrane 
capfir aire  , permet  à ce  tendon  de  glifler 
delîus  comme  fur  une  poulie. 

Le  corps  du  radius  commence  au-deffous 
de  cette  tubérofité.  11  prend  bientôt  la 
forme  qui  lui  eft  propre.  On  y diftingue 
aifément  trois  faces  5 une  interne  & une 
externe  plates  d’une  largeur  médiocre  9 
SC  une  antérieure  cylindrique  convexe  ÿ 
plus  étroite  que  les  deux  autres.  Ces 
faces  font  féparées  par  autant  d’angles  9 
un  poftérieur  fort  aigu  ^ tourné  vers  l’os 
du  coude  , 8c  deux  autres  5 un  interne 
& un  externe  moufles  ? 8c  en  quelque 
forte  arrondis.  Le  premier  donne  attache 
au  ligament  interofteux  dont  i!  a déjà 
été  parlé  à 1 occafîon  du  cubitus.  Ce 
ligament  occupe  rintervalle  des  deux  os. 
ï!  eft  un  peu  interrompu  en  haut  §C  en 
bas.  Sa  fubftance  eft  fîbreufe.  Le  plus 
grand  nombre  des  fibres  dont  il  eft  com- 
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pofé  , defeend  du  radius  au  cubitus.  |1 
y en  a quelques-unes  en  arrière  , qui 
montent  du  premier  de  cet  os  au  fécond  5 
de  forte  qu’il  paroît  manifeftement  com- 
pofé  de  deux  plans  de  fibres  qui  s’entre- 
croifent.  Sans  doute  il  concourt  à affermir 
]a  jonftion  des  deux  os  de  l'avant- bras; 
mais  fon  principal  ufage  paroît  être  de 
préfenter  aux  mufcles  qui  font  nombreux 
en  cette  partie  , de  larges  furfaces  fur 
lefquelles  ils  pu i fient  fe  fixer. 

Le  corps  du  radius  n’offre  d’ailleurs 
rien  de  particulier  , fi  ce  n’efl  qu’il  eft: 
un  peu  courbé  fur  fa  longueur  de  devant 
en  arrière  ; ce  qui  non-feulement  laifie 
lin  grand  efpace  pour  loger  les  mufcles, 
mais  lui  permet  de  croifer  le  cubitus  , 
fans  exercer  de  comprefîîon  fur  eux.  Le 
conduit  par  lequel  les  vaifleaux  fanguins 
s’y  introduifent  , monte  de  bas  en  haut, 
St  a fon  ouverture  à la  face  interne  de 
l'os  y St  vers  le  bas  de  fon  tiers  fupérieur* 
L'extrémité  inférieure  du  radius  devient 
un  peu  plus  épaiffe.  Elle  fe  termine  par 
une  grande  cavité  articulaire  9 dont  la 
figure  eft  fcaphoïde,  St  qui  eft  tronquée 
du  côté  qui  regarde  l’angle  le  plus  faiî- 
lant  de  cet  os.  Cette  cavité  eft  partagée 
en  deux  par  une  ligne  légèrement  [aillante, 
qui  va  du  côté  interne  à Textetne.  Elle 
eft  furmontée  , du  côté  de  la  face  convexe 
8t  antérieure  5 par  une  cminence  qui  pré- 
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fente  une  pointe  mo.uffe  5 St  que  Ion 
nomme  l’apophyfe  ftyioïde  du  rayon.  Ont 
la  trouve  revêtue  d’un  cartilage  qui  n’eii 
pas  tronqué  comme  elle  ? Sc  qui  s’étend 
par  une  de  fes  extrémités  fur  l’a.pophyfe 
ftyioïde  , & par  l’autre  fur  le  fommet 
de  la  petite  tête  inférieure  du  cubitus 
qu’elle  couvre  fans  adhérence  , & à la, 
manière  des  cartilages  intermédiaires.  La 
partie  inférieure  du  radius  a une  fécondé 
cavité  articulaire  niais  beaucoup  plus 
petite.  Celle-ci  eft  creufée  à l’oppofite 
de  rapophyfe  ftyioïde.  Sa  forme  eft  la* 
même  que  celle  de  la  petite  cavité  fig- 
moïde  du  cubitus.  Elle  eft  garnie  d’urt 
cartilage  dans  l’état  frais  , & reçoit  le 
bord  cylindrique  de  la  petite  tête  infé- 
rieure de  cet  os.  La  grande  s’articule 
avec  la  première  rangée  des  os  du  carpe.. 
Enfin  7 l’extrémité  inférieure  du  radius» 
préfente  trois  faces  , une  petite  ÔC  pof- 
îérieure  , qui  répond  à la  petite  cavité 
dont  on  vient  de  parler  ; une  fécondé 
plus  large  ÔC  plane  , qui  eft  continue, 
avec  la  face  interne  de  fou  corps , &C 
une  troifieme  qui  a plus  de  largeur , 8C 
qui  répond  à fa  face  antérieure  Sc  externe*. 
Cette  derniere  eft  convexe  & partagée  en 
pliifieurs  finuofités  garnie  d’une  coucha 
légère  de  cartilage  dans  l’état  frais,  qui 
taiffent  g lifter  les  tendons  des  mufcles» 
4u  poignet  des  doigts.  La  part  &in£f. 
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rîeure  & interne  du  cubitus  a unefembla- 
ble  finuolité  , mais  ii  fuperficielle  , qu’on  a 
beaucoup  de  peine  à la  retrouver  lorfqu’oti 
n;e  l’examine  pas  dans  l’état  frais. 

La  ftruéhue  interne  du  radius  n’a  rien 
de  particulier.  Ses  deux  extrémités  , 
encore  cartilagineufes  au  moment  de  la. 
naiffance  , deviennent  des  épiphyfes  qui 
ne  s’un;fle.nt  que  fort  tard  au  corps  de 
l’os.  La  fupériqure.  comprend  la  tête  SC 
Ion  rebord  cylindrique.  L’inférieure  forme 
les  deux  cavités  articulaires  , & prefque. 
toute  lapophyfe  ftyloxde.  Elle  difparoîi 
plus  tard  que  l’autre. 

La  firuation  particulière  du  radius 
relativement  à l’humérus  , eft  telle,  que 
lorfque  l’avant  bras  eft  étendu  , ces  deux 
os  décrivent  des  lignes  parallèles.  Cette, 
difpofition  détermine  les  efforts  que  Ion 
fait  avec  la  main  à fe  communiquer  direc- 
tement à l’humérus  , qui  lui-même  les, 

tranfmet  bientôt  à l’omoplate.  Audi  ar- 

à 

rive- 1*  il  fou  vent  que  1-orfqu’ils  font  co  n- 
fidérables  , comme  lorfqu’on  tombe  fut 
une  des  mains  , ou  fur  toutes  les  deux 
à la  fois,  le  radius  fe  fraéhire  féal.  Il  ne, 
fe  fait  alors  prefque  point  de  déplacement* 
parce  que  cet  os  eft  foutenu  par  le  cubitus  % 
& la  maladie  eft  de  peu  de  couféquence 
rrufis  il  feroit  honteux  de  la  rméconnoître^ 
Elle  caufe  toujours  quelque  difformité  à, 
f ayant' bras  9 eft  accompagnée  de„  ç,ré-- 
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pitation  lorsqu'on  fait  mouvoir  cette  par-, 
tie.  Une  chiite  de  l’efpèce  de  celle  dont 
il  vient  d'être  parlé  , \ accompagnée  de 
quelques  douleurs  & d’engorgement  à 
l’avant-bras  , donne  des  préfotnptions  de 
l’exiftence  de  cette  fraéiure.  Le  radius  a 
encore  une  fituation  relative  au  cubitus  , 
&r  ai  déjà  dit  que  ces  deux  os  s’entre- 
croifent  quand  l’avant-bras  eft  dam  fa 
fommon  naturelle  ; ce  qu’il  faut  bien 
obferver  , par  rapport  à celle  qu’il  con- 
vient de  lui  donner  quand  il  eft  fraéiuré 
ou  feulement  blefle. 

La  jonction  inférieure  du  radius  avec 
le  cubitus  n’eft  entourée  que  d’une  mem- 
brane lâche.  Ellefe  fait  par  un  ginglyme 
latéral  comme  la  fupérieure  , & dorme  à 
ces  os  la  facilité  de  tourner  fur  leur  axe. 
Les  mouvemens  qui  en  réfuirent  font 
ceux  de  pronation  & de  fupination.  La 
main  eft  en  pronation  ? quand  fa  face 
interne  regarde  en  bas  , St  elle  eft  en 
fupination, quand  cette  même  face  regarde 
en  haut.  On  a cru  long-temps  que  ces 
mouvemens  dépendoient  uniquement  du 
radius  j Sc  effectivement  , quand  on  exa- 
mine la  maniéré  dont  le  cubitus  eft  arti- 
culé avec  l’humérus,  on  s’apperçoit  aifé- 
inent  qu’il  eft  impofîible  qu’il  y contribue 
en  rien  , à moins  qu’il  n’entraîne  cet  os 
avec  lui.  Or  , les  chofes  fe  pnffent  cer- 
tainement ainfi  dans  le  plus  grand  nombre 
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des  cas  j car  , on  tourne  librement  le 
poignet,  ou  voit  que  le  cubitus  s’éloigne 
8C  s’approche  alternativement  du  corps 
comme  le  radius  , & par  conféquent  que 
cet  os  & l’humérus  font  entraînés  dans 
la  pronation  Sc  dans  la  fupination.  Ce 
qui  concerne  1 articulation  du  radius  avec 
la  main  , fera  expofé  ci-après.  Le  prin- 
cipal ufage  de  cet  os  eft  de  foutenir  la 
main  dont  il  eft  , pour  amfî  dire  , le 
manche.  Aufïî  a-t  il  été  défigné  fous  le 
nom  de  manubrium  ma  nus. 

De  la  Main . 

La  main  a une  forme  plate  & aîongée 
qui  permet  d’y  diftinguer  deux  faces  ? 
une  externe  convexe  , une  interne  con- 
cave \ deux  bords  , un  qui  regarde  le 
pouce , St  que  l’on  nomme  le  grand  bord  5 
ou  le  bord  radial,  St  un  fécond  qui  regarde 
le  petit  doigt,  & que  l’on  appelle  le  petit 
bord  ou  le  bord  cubital  ; & deux  extré- 
mités , une  tournée  vers  l'avant-bras , SC 
l’autre  vers  les  dernières  phalanges  des 
doigts.  Sa  fîruation  efr  telle  , que  fa  face 
externe  8c  convexe  eft  renverfée  fur  celle 
de  l’avant-bras  , Sc  que  fon  petit  bord 
l’eft  fur  le  cubitus.  On  la  divife  en  trois 
parties  ; favoir  ? en  carpe  , en  métacarpe., 
ÔC  en  doigts. 

Du  Carpe . 

Le  carpe  eft  la  partie  de  la  main  qui 
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tient  à l'extrémité  inférieure  de  l'avant* 
bras.  Il  préfente  comme  elle  deux  faces 


une  externe  convexe  affez  unie  , 8c  une 
interne  concave  qui  porte  quatre  groffes 
éminences  , une  à chaque  coin.  On  y 
diftingue  aufli  quatre  bords  , un  fupé- 
rieur  qui  regarde  l’avant- bras  , un  infé- 
rieur qui  fe  joint  avec  les  os  du  méta- 
carpe , SC  deux  autres  3.  un  interne  ôc  un 
externe  , qui  font  portion  des  mêmes 
bords  de  la  main».  U eft  compofé  de  huit 
os  difpofés  fur  deux  rangées  de  quatre, 
chacune  , & que  l'on  défigne  par  Tes  noms 
de  première  St  de  fécondé  rangées. 

Les  os  qui  forment  ces  rangées  n’ont 
eu  long- temps  d’autres  noms  que  ceux 
de  premier  , fécond  ? troifieme  , 8tc.  de 
la  première  St  de  la  fécondé  rangées  ; en. 
commençant  par  celui  qui  eft  du  côté 
du  pouce.  On  leur  en  donne  actuellement 
qui  font  relatifs  à leur  figure  , & que 
voici.  Le  premier  de  la  première  rangée 
fe  nomme  l’os  feaphoïde  , parce  que  l’on 
croit  y appereevoir  de  la  reffemblanc® 
avec  une  nacelle  ; le  fécond  , femi-  lunaire  , 
parce  qu’une  de  ces  faces  eft  en  croilfant  ;; 
le  troifieme  , cunéiforme,  parce  qu’il  eft 
placé  comme  un  coin  entre  le  femi-lunaire 
8t  la  partie  fupérieure  du  quatrième  os 
de  la  fécondé  rangée;  St  le  quatrième 
os  pififorme  , lenticulaire  , ou  os  de  rang 
|>a.rçe.  qu'il  a la  figure  d’un  pois  3 8t  qti'ii! 
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fe  jette  au-dedans  du  carpe  , dont  il  eft 
une  des  quatre  greffes  éminences  internes. 
On  appelle  le  premier  de  la  fécondé  rangée 
trapèze,  par  rapport  à fa  reflembiance 
avec  un  quarré  irrégulier  dont  les  quatre 
côtés  font  d’inégale  longueur;  le  fécond  , 
trapézoïde  ou  pyramidal  , parce  que  fa 
figure  ne  s’éloigne  pas  beaucoup  de  celle 
du  premier  y 8c  parce  qu’il  eft  beaucoup 
plus  épais  & plus  large  du  côté  de  la 
convexité  du  carpe  que  du  côté  de  fa 
concavité.  Il  paroît  comme  une  pyramide 
tronquée.  Le  troifieme  fe  nomme  le  grand 
os  r eu  égard  à fes  dimen  fions  ; & le 
quatrième  , l’os  cunéiforme  ou  crochu  y 
parce  qu’il  a une  grade  apophyfe  courbée 
fur  elle- même  , en  manière  de  crochet* 

Tous  ces  os  font  affez  petits.  Ils  pré- 
fet: tent  des  faces  St  des  facettes.  Les 
faces  font  tournées  vers  la  partie  externe 
St  la  partie  interne  du  carpe  5 & vers 
fes  bords  radial  & cubital  , St  ne  font 
pas  couvertes  de  cartilage.  Les  facettes 
fe  regardent  mutuellement  9 ou  répondent 
2 la  cavité  feaphoïde  du  radius , ou.  aux 
facettes  articulaires  des  têtes  fupérieures 
des  os  du  métacarpe.  Elles  font  garnies 
de  cartilage  , St  fervent  aux  diverfes  ar- 
ticulations que  les  os  du  carpe  ont  entre 
eux,  ou  avec  l’avant* bras  St  le  méta^ 
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De  I Os  Scaphoïde . 

Cet  os  a deux  faces  & quatre  facettes. 
L’une  des  deux  faces  eft  convexe  , ÔC 
regarde  la  convexité  du  carpe.  L’autre 
eft  concave  & regarde  fa  concavité. 
Celle  -ci  eft  furinontée  du  côté  radial  par 
une  greffe  avance  qui  fe  jette  au- dedans 
du  carpe  ? & qui  eft  l’une  de  fes  quatre 
greffes  éminences  internes.  Des  facettes , 
l’une  eft  fupérieure  , la  fécondé  externe, 
la  troifieme  inférieure  radiale  , 8t  la 
quatrième  inférieure  & cubitale.  La  fupé- 
rieure  eft  convexe  , & fait  partie  de  la 
convexité  de  la  première  rangée  des  os 
du  carpe  , qui  eft  reçue  dans  la  cavité 
feaphoïde  de  l’extrémité  inférieure  du 
radius.  L’externe  eft  fort  petite  , 8C  re- 
garde la  face  interne  ou  radiale  de  l’os 
femi-lunaire  avec  qui  elle  s’articule.  La 
face  inférieure  ôC  radiale  eft  convexe  8C 
d’une  allez  grande  étendue.  Elle  eft  par- 
tagée en  deux  portions  pour  fe  joindre 
avec  la  facette  fupérieure  du  trapèze  SC 
avec  celle  du  trapézoïde.  Enfin  la  facette  in- 
férieure & cubitale  eft  concave,  Sc  reçoit 
une  grande  partie  de  la  tête  du  grand  os. 

De  fOs  Se  mi  lunaire . 

II  eft  un  peu  moins  grand  que  le  pré- 
cédent. Outre  fes  deux  faces,  une  externe 
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St  convexe  , & une  interne  convexe  auflî, 
mais  un  peu  moins  large  , il  a quatre 
facettes  , une  fupérieure  convexe  allez 
étendue  , qui  fait  partie  de  la  convexité 
de  la  première  rangée  des  os  du  carpe  ; 
une  inférieure  concave,  partagée  en  deux  * 
pour  recevoir  une  partie  de  la  tête  du 
grand  os  5 & s’articuler  avec  une  portion 
de  l’os  u n ci  far  me  5 une  radiale  plate  8t 
femi- lunaire , qui  s’articule  avec  le  fca- 
phoi'de  , Sc  une  cubitale  , plate  aulîî  r 
mais  plus  large  pour  fon  articulation  avec 
l’os  cunéiforme. 

Ve  I Os  Cunéiforme. 

Celui  • ci  a trois  faces  ; une  externe 
convexe  , allez  étendue  , & fort  rabor- 
teufe  ; une  interne  irrégulière  9 fur  laquelle 
fe  voit  une  facette  légèrement  convexe  , 
qui  s’articule  avec  la  bafe  de  l os  pilî- 
forme  , St  une  cubitale  fort  étroite  qui 
fait  partie  du  bord  cubital  du  carpe.  Ou 
y voit  aulîî  trois  facettes  ; une  fupérieure 
très-étroite  , qui  concourt  à former  la 
convexité  de  la  première  rangée  , une 
radiale  très-oblique  qui  s’articule  avec  la 
facette  cubitale  de  Tos  cunéiforme  , St 
une  inférieure  , plate  aulîî , dont  l’obli- 
quité n’efl  guère  moindre  , & oui  fert  à 
faj  onâron  avec  l’os  unciforme. 

De  l Os  Difforme. 

L’os  pififorme  eft  plus  petit  que  ceux 
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dont  il  vient  detre  parlé.  Il  ne  fait  qu’un 
gros  tubercule  , dont  la  bafe  , légèrement 
concave  , s'articule  avec  la  facette  de  la 
face  interne  du  cunéiforme  , St  dont  le 
fommet  fait  une  des  quatre  groffes  émi- 
nences de  la  concavité  du  carpe. 

De  fOs  Trapèze, 

Cet  os  a trois  faces , St  un  pareil  nom- 
bre de  facettes.  Des  faces  , celle  qui  eft 
externe  eft  la  plus  étendue  : fa  figure 
eft  véritablement  celle  d’un  trapèze.  L’in- 
terne porte  une  grande  éjninence  oblique  , 
qui  eft  l’une  de  celles  qui  fe  voient  au- 
dedans  du  carpe.  La  troifieme  , allez 
étroite  , eft  tournée  du  côté  du  radius  , 
& fait  partie  du  bord  radial  du  carpe. 

Les  facettes  font,  une  fupérieure , une 
inférieure  , St  une  cubitale.  La  première, 
légèrement  concave  , s’articule  avec  une 
partie  de  la  facette  inférieure  St  radiale 
du  fcaphoïde.  La  fécondé  préfente  une 
convexité  cylindrique  > fituée  en  travers  , 
courbée  St  un  peu  concave  fur  fa  longueur. 
Elle  s’articule  avec  l’extrémité  fupérieure 
du  premier  os  du  métacarpe.  La  troifieme 
eft  fort  concave  St  fituée  obliquement. 
Elle  reçoit  la  facette  conveve  St  radiale 
de  l’os  fuivant. 

Du  Pyramidal . 

On  y voit  deux  faces  r une  externe 
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C'O nvexe  , raboteufe  , afTez  large  3 une 
interne  convexe  8c  raboteufe  auilî , mais 
plus  étroite;  St  quatre  facettes  , une  fupé- 
rie  lire  , une  inférieure,  une  radiale  5&  une 
cubitale.  La  facette  fupérieure  , un  peu 
concave,  s'articule  avec  une  partie  de  la 
facette  inférieure  & radiale  du  fcaphoïde* 
L’inférieure,  au  milieu  de  laquelle  fe  voit 
un  angle  faillant  qui  s’étend  de  la  face 
externe  de  l’os  à fa  face  interne  , répond 
à la  concavité  anguleufe  de  la  tête  fupé- 
rieure du  fécond  os  du  métacarpe.  La 
facette  radiale  , légèrement  convexe  , 
s'unit  avec  la  facette  cubitale  du  trapèze, 
St  la  cubitale  étroite  St  plate  , avec  la 
facette  radiale  du  corps  du  grand  os. 

Du  grand  Os . 

Le  grand  os  préfente  un  corps  qui 
regarde  en  bas , St  une  tête  qui  regarde 
en  haut,  St  qui  font  , en  quelque  forte  , 
féparés  par  un  rétréciffement  à-peu-près 
circulaire  , en  maniéré  de  col.  Le  corps 
a deux  faces  , convexes  St  raboteufes 
toutes  deux  , mais  l'externe  plus  large 
que  rinterne.  Ii  aaufli  trois  facettes  , une 
inférieure  concave  St  oblique  , laquelle 
répond  à celle  de  la  tête  fupérieure  du 
troifieme  os  du  métacarpe  , une  radiale 
qui  s’articule  avec  la  facette  cubitale  du 
pyramidal . St  une  cubitale  beaucoup  plus 
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large  , qui  s’unit  à la  face  radiale  de  l'es 
unciforme. 

La  tête  de  cet  os  fait  une  groiTe  con- 
vexité qui  eft  reçue  en  partie  par  l’os  fea- 
phoïde  , SC  en  partie  par  le  femi- lunaire* 

De  l U ne ifor me. 

La  grofTeur  de  i’unci forme  ne  le  cède 
guère  à ceile  du  grand  os.  Il  a trois 
faces  & autant  de  facettes.  Des  trois  fa- 
ces 9 la  première  eft  extrêmement  large  , 
convexe  , pleine  d’afpérités^  & de  figure 
à-peu-près  triangulaire,  La  fécondé  eft 
interne  , moins  étendue  ? SC  .légèrement 
concave.  Celle-ci  porte  du  côré  du  cu- 
bitus ÔC  vers  là  partie  inférieure , une 
greffe  éminence  courbée  fur  elle  même  ^ 
dont  la  concavité  eft  tournée  vers  la  partie 
radiale  de  la  main  , ôc  qui  eft  une  des 
quatre  greffes  éminences  internes  du 
carpe  ? ce  qui  fait  donnera  cet  os  le  nom 
fous  lequel  on  le  déligne.  La  troifième 
face  n’eft  prefque  qu’un  bord  étroit.  Elle 
eft  cubitale  , ÔC  fait  partie  du  bord  cubi- 
tal de  la  main. 

Les  facettes  font,  mie  fnpérieure , une 
inférieure  & une  radiale.  La  fnpérieure 
eft  oblique  * 8c  t es  légèrement  con- 
cave. Elle  s’articule  arec  1 cunéiforme. 
Elle  touche  aufti  une  portion  de  l’os  femi- 
lunairedans  une  très*  petite  étendue.  L’in- 
férieure un  peu  convexe  , eft  partagée  en 
deux  portions  qui  répondent  aux  têtes 
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fupérieures  du  quatrième  & du  cinquième 
os  du  métacarpe.  Enfin  la  radiale  plate  $£ 
large  , s’articule  avec  la  facette  cubitale 
du  grand  os. 

Les  os  du  carpe  ne  font  formés  intérieu- 
rement que  d une  lame  allez  mince  de 
fu  b fi  an  ce  compacte  de  fubftance  cellu- 
leule.  Ils  (ont  cartilagineux  dans  un  entant 
qm  vient  de  naître  ; mais  ils  ont  déjà  la 
forme  qui  leurefi  propre.  L’ofiificanon  y 
commence  par  la  partie  centrale.  & tfefi 
entièrement  achevée  qu’à  l’âge  de  huit  à 
dix  ans.  Les  jointures  qui  les  unifient  9 
font  de  plufieurs  efpèces.  La  première 
rangée  s’articule  avec  la  partie  inférieure 


de  l'avant- bras.  La  fécondé  s’articule  avec 
la  première.  Les  os  de  l une  & de  l’autre 
ont  des  connexions  entre  eux  ; enfin  ceux 
de  la  fécondé  font  articulés  avec  les  extré- 
mités fupérieures  des  os  du  métacarpe. 

La  convexité  que  forme  la  première 
rangée  des  os  du  carpe  , efi  couverte 
d’un  cartilage  non  interrompu  qui  pâlie 
du  feaphoïde  au  ferni- lunaire  , & de 
celui-ci  su  cunéiforme.  Une  capfuleafiez 
lâche,  fixée  d'une  par:  à fa  circonférence, 


&de  l'autre  à ce  le  de  la  cavité  (canhoïde 


du  radius  , l’unit  avec  l’extrémité  infé- 
rieure de  l’avant-bras.  Cette  capfule  efi 
affermie  par  deux  ligamens  latéraux  , un 
radial  qui  tient  à l’aporhvfe  fiyloïde  du 
radius  9 SC  à l’os  feaphoïde  , & un  cubital 
qui  eft  attaché  à l’apophyfe  fiyloïde  du 
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cubitus  8c  à l’os  cunéiforme.  Elle  Teîl 
encore  par  des  fibres  figamenteufes  afiez 
fortes  , qui  vont  obliquement  de  l’extré- 
mité inférieure  du  radius  , au  bord  fupé- 
rieur  du  carpe,  près  de  fou  bord  cubital  , 
en  paflant  fur  la  face  interne. SC  fur  la 
face  externe  de  l’articulation.  Cette  arti- 


culation participe  du  ginglyme  8c  de  l’ar- 
throdie.  Les  mouvemeas  qui  s’y  exercent 
le  plus  ordinairement, font  ceux  de  flexion, 
d'extenfion,  d’adduéfion  & d’abduélion. 
Mais  elle  en  permet  fouvent  de  compofés, 
& qui  participent  de  la  flexion  Si  de 
î’addudion  , ou  de  Tabduéfion,  Sic. 

Les  os  de  la  première  rangée  du  carpe, 
ur-tout  le  feaphoïde  8i  le  femMunaire  , 
forment  une  concavité  profonde  , qui 
reçoit  la  convexité  de  la  tête  du  grand  os  , 
Bc  une  portion  de  l’os  unciforme  , pendant 
que  le  refte  de  la  facette  fupérieure  de  ce 
derniergliffe  furla  facette  inférieure  de  l’os 
cunéiforme  , Sc  que  la  facette  fupérieure 
du  trapèze  & celle  du  pyramidal  gliflent 
de  même  fur  la  facette  inférieure  Si  radiale 
du  feaphoïde.  Il  refaite  de  la  jonétioit 
de  ces  os  une  fécondé  articulation,  dont 
la  capfule  , quoique  entourée  de  quelques 
fibres  ligamenteufes , eft  cependant  afiez 
peu  ferrée  pour  lui  permettre  des  rnouve- 
mens  qui  augmentent  la  mobilité  générale 
de  la  main.  Cette  articulation  participe 
de  l’arthradie,  Si  fur-tout  du  ginglyme* 

Oa 
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On  obferve  que  la  première  & la  fécondé 
rangées  , au  lieu  d etre  dans  le  même 
plan  , font  inclinées  l’une  fur  l’autre  , de 
maniéré  à former  un  pli  tranfverfal  fur  la 
convexité  du  carpe. 

Enfin  les  os  du  carpe  s’articulent  entra 
eux  & avec  les  extrémités  fupérieures  des 
O.S  du  métacarpe  , par  des  diarrhrofes 
planiformes  , qui  ne  leur  permettent  que 
de  glitter  légèrement  les  uns  fur  les  autres  ; 
ce  qui  arrive  plus  aifément  à ceux  de  là 
première  rangée , qu’à  ceux  de  la  fécondé* 
parce  que  les  ligamens  qui  les  entourent 
font  plus  lâches  ôc  moins  multipliés. 

Outre  les  ligamens  que  présentent  les 
articulations  des  os  du  carpe  , on  en  voit 
deux  autres  qui  fervent  à contenir  les 
tendons  des  mufcles  du  poignet  & des 
doigts,  Sc  dont  la  description  doit  trouver 
place  ici.  Ce  font  les  ligamens  annulaires 
interne  & externe.  Le  premier  eft  tendu 
tranfverfalement  à la  face  interne  du 
carpe  , entre  fes  quatre  grottes  éminences  * 
lefquelles  appartiennent  au  fcaphoïde  * 
au  trapèze  , à l’os  pifîforme  , & à l’tm- 
ciforme.  Il  eft  très-lâche  ÔC  très-épais. 
Sa  plus  grande  largeur  eft  à fes  extrémités. 
Il  ne  fait  que  deuxcoulittes  , une  radiale 
qui  laitte  paffer  le  tendon  du  radial  in- 
terne, ÔC  une  autre  très-grande  pour  les 
tendons  du  fubiime  5c  du  profond  , dans 
laquelle  eft  auftî  reçu  . du  côté  radial  . 

Tome  L M 
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celui  cîu  long  fléchiffeur  du  pouce  , qui 
eft  afTujettl  dans  une  forte  de  capfule 
particulière. Lé  ligament  annulaire  externe 
oèfcend  obliquement  de  la  partie  infe- 
rieure du  radius  7 depuis  le  voifinage  du 
bord  qui  donne  naiffance  à fon  apopl#iyfe 
Hyloïde  j le  long  de  fa  face  convexe  , 
jufquà  la  face  externe  &C  au  bord  cubital 
du  carpe  , auquel  il  s’attache  très- près  du 
ligament  cubital  de  fon  articulation  avec 
l’extrémité  inférieure  de  Tavant-bras.  Sa 
largeur  eft  d’un  pouce  & demi*  11  eft  très- 
fibreux,  & contient  fix  coulilfcs  particu- 
lières , trois  fur  le  radius , une  commune 
à cet  os  Sc  au  cubitus,  & deux  fur  le  cu- 
bitus. La  première  reçoit  les  tendons  du 
long  aBdqètèur  du  court  extenfeur  du 
pouce  ; la  fécondé  , ceux  des  deux  radiaux 
externes  5 la  troiiieme  loge  le  tendon 
du  long  extenfeur  du  pouce  ; la  qua- 
trième eft  deftinée  à ceux  de  fexten- 
feur  commua  des  doigts  ÔC  de  i'exten- 
feur  propre  de  Tindex^  célui  de  lextenfeur 
propre  du  petit  doigt  ghlîe  dans  la  cin- 
quième , & celui  du  cubital  externe  dans 
la  lixieme. 

Du  Métacarpe . 

Le  métacarpe  eft  ut  né  entre  le  carpe  SC 
îes  doigts.  1!  repréfente  une  grille  inclinée. 
On  y diftinguç  , comme  au  carpe  5 une 
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face  externe  convexe  , une  interne  con- 
cave , & quatre  bords  , un  fiïpérieur 
vers  le  carpe,  un  inférieur  qui  regard® 
les  doigts  , un  interne  ou  radial  , 5c  un 
externe  ou  cubital.  Les  os  qui  le  com- 
pô'fent  font  au  nombre  de  cinq.  On  ne 
les  défigne  pas  autrement  que  fous  les 
noms  de  premier  , fécond  , troifieme  > &c. 
en  commençant  par  celui  qui  foutient  le 
pouce.  La  forme  en  eft  à peu-près  la 
même.  Ils  font  alongés  , & peuvent  être 
divifés  en  extrémité  fupërieme  , en  partie 
moyenne  , & en  extrémité  inférieure* 
Leur  extrémité  fupérieure  eft  garnie  de 
’pluiieurs  facettes  , au  moyen  defquelles 
ils  s’articulent  enfemble  , ÔC  avec  la  fé- 
conde rang  ée  du  carpe.  La  partie  moyenne 
de  ces  os  eft,  en  quelque  forte,  prifnia- 
tique.  On  y diftingue  trois  faces  5 une 
externe  cylindrique  convexe  , 6c  deux 
internes  plates , tournées  du  côté  du  ra- 
dius St  du  cubitus  , féparées  par  autant 
d’angles  ; deux  externes  moufles  , un 
radial  SC  l’autre  cubital  , Sc  un  interne 
plus  faillant  , lequel  regarde  le  dedans 
le  bord  cubital  de  la  main.  Enfin  l’ex- 
trémité inférieure  des  os  du  métacarpe 
préfente  une  tête  dont  la  convexité  fe 
porte  en  dedans  , applatie  fur  les  parties 
latérales  , & près  laquelle  on  obferve  de 
•chaque  côté  une  petite  tuhérofité  qui 
donne  attache  aux  ligamens  vofiins, 

M 2 
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Du  premier  Os  du  Métacarpe . 

Cet  os  eft  plus  gros  , & en  même  temps 
plus  court  que  les  autres.  Il  eft  dans  un 
plan  different  du  leur  , ÔC  , en  quelque 
forte  , tourné  vers  le  dedans  de  la  main. 
Son  extrémité  fupérieure  préfente  une 
facette  articulaire  qui  répond  à la  facette 
inférieure  du  trapèze  , c’eft  à-dire  , qui 
eft  élevée  à fa  partie  moyenne  , entre  la 
face  interne  & la  face  externe  du  carpe, 
& enfoncée  fur  les  parties  latérales.  Sa 
tête  eft  creufée  latéralement  par  deux 
gouttières  qui  reçoivent  les  es  féfamoïdes 
compris  dans  fon  articulation  avec  la 
première  phalange  du  pouce. 

Du  fécond  Os  du  Métacarpe . 

Le  fécond  os  du  métacarpe  eft  très-long. 
Son  extrémité  fupérieure  a trois  facettes  , 
une  grande  anguleufe  , avec  laquelle 
s’articule  la  facette  inférieure  du  pyrami- 
dal ; une  fécondé  radiale  très* peti te  , qui 
s’articule  avec  le  trapèze  ; & une  îroifieme 
cubitale  , pour  fa  jonéfion  avec  la  facette 
yadiale  de  l’extrémité  fupérieure  du  troi- 
sième os. 

Du  troifeme  os  du  Métacarpe . 

Celui-ci  a un  peu  moins  de  longueur 
que  le  précédent.  Son  extrémité  fupérieure 
eft  coupée  très- obliquement  de  haut  en 
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bas,  5c  clu  côté  radial  au  cubital , de  forte 
qu’elle  forme  une  pointe  qui  regarde  le 
côté  cubital  de  la  partie  fupérieure  du 
fécond  os.  Elleaaufti  trois  fàcettes  , une 
oblongue  pour  fan  articulation  avec  lac 
facette  inférieure  du  grand  os  9 une  ra«{ 
diale  , Sc  une  cubitale  , qui  répondent 
aux  os  du  métacarpe  entre  lefquels  il  eft 
enclavé. 

Du  quatrième  Os  du  Métacarpe . 

Le  quatrième  os  du  métacarpe  eft  bien 
moins  long  que  le  fécond  & le  troifieme* 
Sa  grofieur  eft  moindre  aufti.  Les  facettes 
que  préfente  fan  extrémité  fupérieure  * 
ont  peu  d’étendue.  Celle  qui  répond  au 
carpe  eft  partagée  en  deux  parties,  pour 
fe  joindre  au  grand  os  & à l’os  crochu. 
Les  deux  autres  fervent  à fes  connexions* 
avec  le  troifteme  & avec  le  cinquième. 

Du  cinquième  Os  du  Métacarpe*. 

Outre  qu’il  eft  plus  mince  ôt  plus  court 
que  les  autres  , à l’exception  du  premier  > 
fon  extrémité  fupérieure  eft  coupée  obli- 
quement de  haut  en  bas  , & de  dehors  en 
dedans , & préfente  une  angle  qui  fait 
faillie  en  dehors  , & du  côté  cubital  du 
métacarpe.  On  n’y  voit  que  deux  facettes  r 
une  pour  fou  articulation  avec  Vos  crochu  % 
&r  autre  pc<ur  celle  qu’il  a avec  le  côté 
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cubital  de  la  partie  fupérieure  du  qua- 
trième os  du  métacarpe. 

La  ftrudfure; interne  des  os  du  rnéta-. 
carpe  n’a  rien  de  particulier.  Leurs  extré- 
mités font  cartilagineufes.  dans  un  enfant 
qui  vient  de  naître  ,■&  deviennent  enfuite 
des  épiphyfes  que  l’on  trouve  quelquefois, 
féparées  du  corps  de  ces  os  ? jufqu’à  Tag© 
de  quinze  ou  dix  huit  ans.  Leurs  articu- 
lations entre  eux  5 8t  avec  les  os  du  carpe  9 
préfèntent  autant  de  diartfirofes  plani- 
formes  , qui  permettent  d’autant  moins 
de  mouvemens  , qu'ils  font  aïfujetfii  par 
des  ligamens  forts  & multiplies  . , à l'ex- 
ception du  premier:,  qui  a beaucoup  plus 
de  mobilité  , 5c  cjui  peut  être  entraidé 

vers  le  dedans  de  la'  main  , renverfé  fur 

, * " - 

fa  face  externe  , le  porter  vers  le  radius. 
& vers  le  cubitus  9 fans  qu’il  lui  foîtpof- 

fible  d’exercer  des  mouvemens  de  circon- 

; . ■ , « - • 

duétion  ? parce  que  les  éminences  qu’il 
préfente  croiferoient  celles  .du , trapèze. 
Son  articulation  avec  cet  os  participe  du 
ginglÿme  SC  un  peu  dei  Far t h rodi  e .C  e 1 1 e 
que  les  os  du  métacarpe  ont  avec  les 
doigts  j fera  expofée  ci-après.  I!  n’a  d’autre., 
Uxrage  que  de  concourir  à la  formation  de 
la  main.  • - 

Des  Doigts . m 

Ils  terminent  la  main  l’extrémité 
fupérieure.  Leur  nombre  eft.de  cinq.  Les, 
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noms  fous  lefquels  on  les  défigne  font  très- 
connus.  Le  premier  s’appelle  le  pouce  , 
en  latin  polie. r , a pollendo  , parce  qu’il 
a plus  de  force  que  les  autres  , & que 
fans  lui  on  ne  peut  prcfque  rien  faire  avec 
la  main.  Le  fécond  ïë  nomme  T indicateur  p 
parce  qu’il  fert  à indiquer  ou  à montrer. 

Le  troifieme  , qui  à plus  de  longueur 
que  les  autres  , eft  le  grand  doigt.  Le 
quatrième,  que  l’on  garnit  fôuvent  d’an- 
neaux & de  bagues  5 eft  connu  fous  le  nom 
d’annulaire  3 & le  cinquième"  fous  celui 
d’auriculaire  , attendu  fon  peu  de  groiTeur 
qui  permet  qu’on  i’introduife  dans  l’o- 
reille. Chacun  d'eux  eft  compôfé  de  trois 
os  ou  phalanges  , excepté  le  premier  qui 
n’en  a que  d’eux.  Ces  phalanges  fe  dif- 
tinguent  par  les  2101m  de  première,  fécondé 
ÔC  troifieme. 

Dts  premières  phalanges  des  Doigts , 

Exiles  ont  une  forme  a!bnf?ée;&  oréfentent 
une  extrémité  fupérieure  allez  épaifTe  & 
creufée  d’une  cavité  artieulaire  peu  pro- 
fonde, garnie  de  cartilage  , & dont  les 
bords  font  remplis  d’afpériîés  pour  l’at- 
tache des  ligamens*  une  partie  moyenne 
applatie  fur  deux  faces , une  externe  con- 
vexe , une  interne  concave  , féparées  par 
des  angles  latéraux  fort  fai!  fa  ns  ; & Une 
extrémité  inférieure  terminée  par  une 
poulie  dont  la  convexité  fe  porte  vers  le- 
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dedans  de  la  main , 8c  aux  côtés  de  laquelle} 
fe  voient  des  tubercules  allez  élevés  ÔC 
raboteux. 

Des  fécondés  Phalanges . 

Elles  reffemblent  beaucoup  aux  pre- 
mières ; cependant  elles  font  plus  petites, 
& leur  extrémité  fuperieure  eft  creufée 
comme  il  convient  pour  s’articuler  avec 
la  poulie  qui  termine  inférieurement  les 
précédentes. 

Des  troifemes  Phalanges . 

Celles-ci  font  plus  petites  encore.  Lenr 
figure  eft  celle  d'une  pyramide  applatie  , 
& terminée  à fon  fommet  par  une  pointe 
moufle  &C  arrondie.  Ces  phalanges  ont 
leur  bafe  creufée  comme  l’extrémité  fupé- 
rieure  des  fécondés,  afin  de  pouvoir  s’ar-* 
ticuler  avec  la  poulie  qui  les  termine  pat 
en  bas. 

Des  Phalanges  du  Pouce . 

La  première  eft  plus  courte  que  les 
premières  phalanges  des  autres  doigts  j 
mais  elle  eft  figurée  comme  elles.  La  fé- 
condé eft  faite  comme  la  troifîeme  , §C 
n’en  différé  que  par  fon  épaiffeur  fa 
largeur , qui  font  plus  confïdérables. 

Les  phalanges  des  doigts  n’ont  guere 
que  de  la  fubftance  compare  Sc  de  la 
fubftance  celluleufe  , malgré  leur  forme 
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alongée.  Ces  os  font  cartilagineux  à leurs 
extrémités  dans  les  enfans.  11  fuccede  aux: 
cartilages  qui  les  terminent  alors , de  véri- 
tables épiphyfes  qui  , dans  la  fuite  , fe* 
joignent  à leurs  corps.  Les  dernieres  pha- 
langes n’offrent  de  cartilages  &.  enfuite 
d’épiphyfes  ? qu’à; leurs  bafes.  Les  arti- 
culations des  premières  avec  les  têtes  infé- 
rieures des  os  du  métacarpe  , font  du  genre4 
des  arthrodies.  Un  ligament  orbiculaire  * 
un  peu  plus  épais  fur  leurs  parties  laté- 
rales qu’ailleurs  , les  entoure.  Elles  per- 
mettent des  mouvemens  de  flexion*  ? d’ex- 
tenfion,  d’addudion  &C  d’abdudion.  Celles 
qni  unifient  ces  phalanges  aux  fécondes  7 
& celles-ci  aux  troifiemes  , font  des  gin- 
glymes  angulaires  très-parfaits  , qui  ont 
- chacun  leur  ligament  capfulaire  & leurs-: 
ügamens  latéraux  , placés  , ..un  du  coter 
radial  , Sc  l’autre  du  côté  cubital  , & tfe 
font  fufceptibles  que  de  flexion  &L  d’ex- 
tenfion. 

On  voit  enfin  au- dedans  des  doigts  7, 
dans  l’état  frais  , une  gaine  ligamenîeufe: 
très-épaiue  à la  partie  moyenne  de  cha- 
cune de  leurs  premières  6C  fecondess 
phalanges , très-mince  à leurs  extrémités, 
& aux  troifiemes  phalanges  , & qui  dif- 
paroît  à l’endroit  de  leurs  articulation  p 
laquelle  s’attache  à leurs  angles  latéraux  ^ 
& fert  à contenir  les  tendons  du  fublinxet 
Scdu  profond. 
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P es  Extrémités  inferieures. 

Les  extrémités  inférieures  comprennent 
la  cuilfe  , la  . jambe  ôl  le  pied. 

De  la  Cui/Te . 


La  cuîfTe  elt  faite  d’un  feül  bs  que  Tan 
nomme  fémur.  C’eft  le  plus  gros  & le 
plus  grand  de  tous  les  os  du  fquelette. 

Du  Fémur . 


La  forme  aîongée  du  fémur  permet  de 
le  divifer  en  extrémité  fupérieure  , en 
partie  moyenne  ? en  extrémité  infé- 
rieure. 

Son  extrémité  fupérieure  préfente  trois 
greffes  éminences  comme  celles  de  l’hu-. 
nié  ru  s ; une  anondie  en  maniéré  de  tête  9 
ÔC  f pportée  lur.ua  col * laquelle  eft  fkuée 
en  haut , en  dedans  ôC  un  peu  en  devant  ; 
c’eft  la  tête  du  fémur  : une  fécondé  fort- 
large  , couverte  d’afpériîés  , terminée 
fupérieurement  par  une  pointe  mo.uffe 
placée  en  bas  9 en  dehors  & un  peu  etv 
arriéré  , que  Ton  nomme  le  grand  tro- 
chanter } & une  troiiiemë  fituée  en 
arriéré  9 en  dedans  H en  bas  , raboîeufé 

fil  , laquelle  eft  appelée  le  petit  tro- 
chanter, Ce  noms  de  grand  & de  petit 
trochanters  t que  Ton  a fubftitues  à ceux( 
de  groffes  6c  de  petites  mbérofifés , fous 
iéfquelles  on  auroit  pu  défigner  ces  deux- 
dernieres  éminences  , viennent  de  ce> 
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qu'elles  donnent  atiache  aux  muicles  def- 
tinés  à la  rotation  de  la  cnilfe. 

La  convexité  de  la  têre  dn 
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fort  régulière.  Elle  forme  à-peu- p^ès  les 
deux  tiers  d’une  fphere.  Son  étendue  eft 
beaucoup  plus  grande  de  dedans  en  dehors, 
que  de  devant  en  arriéré.  On  la  trouve 
couverte  d’un  cartilage  épais  à fqn  milieu. 
£c  mince  fur  fes  bords , lequel  manque  à 
fa  partie  moyenne  inférieure  , interne  ,ÔC 
poftérieure  , où  fe  trouve  une  empreinte 
a (fe z profonde  deftinée  à donner  attache 
à un  ligament.  Son  col  a plus  d’un  pouce 
de  longueur.  Il  eft  fort  incliné  fur  le  corps 
du  fémur  , & fe  termine  înféneuîemeEt 
par  deux  lignes  obliques  & raillantes  , qui* 
vont  du  petit  au  grand  trochanter.  Celle: 
qui  eft  poftérieure.  eft.  beaucoup  plus  éle- 
vée que  l’autre.  ' • * 

La  tête  eu  fémur  s’articule  par  énar- 
throfe  avec  la  cavité  coîyloïde  du  grand'' 
os  innommé.  Elle  eft  retenue  dans  cette: 


cavité  par  deux  ligamens  ? Win  interne  3 
qu.  l'on  a long- temps  & ma.1  à-propos 
ap  jelé  le  ligament  rond  du  fémur  • Parure, 
externe  5 qui  eft  le  ligament  orhicidajre». 
Le  premier  peur  avoir  un  pouce  de  ÎO u.g* . 
Il  eft  plat,  de  figure  triangulaire  , a- taché: 
par  (or*  extrémité  plus  large  an  bord 
antérieur  Sc  inte  ne  de.  î’impreftion  rabo- 
te ufe  de  la  cavt'é  cory’oïde  , & par  ica: 


extrémité  étroite  à celle  de 
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don?  il  vient  d 'être  parlé.  Ce  ligament  €& 
plus  court  en  arriéré  3c  en  dedans  , 6€ 
plus  long  en  devant  St  en  dehors  , parce- 
que  l'extrémité  par  laquelle  il  tient  à la 
cavité  cotyloïde  , eft  fort  oblique.  Une 
de  fes  faces  eft  fupérieure  St  antérieure, 
l’autre  inférieure  ôt  poftérieure.  Cette 
derniere  regarde  la  tête  du  fémur.  L’ufage; 
de  ce  ligament  paraît  être  nonTeulement 
d’affermir  la  jonéfion  du  fémur  avec  les  os  . 
innommés  , mais  encore  d’empêcher  que 
la  tête  du  premier  ne  forte  de  fa  cavité 
en  haut  St  en  dehors.  Audi  , lorfqu’elle 
en  eftehaffée  par  un  effort  violent  , ce 
ligament  eft- il  fou  vent  rompu  » St  quoi- 
qu’on parvienne  à réduire  la  luxation  % 
fes  extrémités  , loin  de  fe  fonder  , fe 
détruifent  peu  à peu  par  le  frottement 
fans  qu’il  foit  poflibie  d’en  retrouver  les 
reftes.  C eft  de  cette  maniéré  qu’on  doit 
expliquer  l’abfence  du  ligament  dont  il: 
s’agit  , lorfque  par  hafard  il  manque  en 
quelques  Tu  jets.  Cependant  il  pourroit  fe 
faire  que  cette  abfence  fût  naturelle  ôt 
indépendante  d’aucun  accident  antérieur, 
Bernard  Gengha  dit  que  , faifant  à Rome, 
en  1662.  , la  diffeêfion  cl  une  cuiffe  , il  ne 
fe  trouva  pas  de  ligament  rond  dans  l’ar- 
ticulation du  fémur.  Pour  lever  les  doutes 
que  les  aftîtlans  paroiffoient  avoir  à ce 
fujet  , il  ouvrit  l’autre  cuiffe  en  leur  pré«, 
fence  , 5i  trouva  la  même  choie.  Il  obi; 


DE  L’OSTEOLOGIE,  2JJ 
ferva  feulement  que  le  ligament  capfulaire. 
étoit  plus  épais  & plus  fort  qu’à  l'ordinaire* 
ce  qui  le  mettoic  en  état  de  fuppléer  au 
défaut  de  loutre. 

Le  ligament  orbicutaire  eft  fixé  , d’une, 
part  , à l’os  innominé  , 2>C  de  l’autre  , à 
la  partie  fupérieure  du  fémur.  Il  tient  à 
l’un  autour  du  bourrelet  qui  augmente  la 
profondeur  de  la  cavité  cotyloïde  , 8C  à 
l’autre  au  bord  de  fon  col  , très- loin  da 
fa  tête  antérieurement  va(Tez  loin  de  cette, 
même  tête  , du  côté  interne  , &C  beaucoup- 
plus  près,  du  côté  externe  , au  voifinage 
du  trochanter.  Son  épaiffeur  eft  peiii 
confidérable  à la  partie  interne  & pofté- 
rieure,  médiocre  à la  partie  poftérieure* 

externe  , 8c  très-grande  à la  partie  anté- 
rieure , où  il  eft  manifeftement  fibreux^ 
* Cette  portion  fibreufe  naît  de  l’épine  anté- 
rieure inférieure  de  l os  des  iles  , & des- 
cendant en  bas , elle  s’élargit  beaucoup 
St  va  s’attacher  à toute  la  longueur  d« 
cette  ligne  oblique  que  j’ai  dit  terminer, 
antérieurement  le  col  du  fémur  , & def». 
cendre  du  grand  au  petit  trochanter. 

Les  mouveuiens  que  l’extrémité  fupé- 
rieure du  fémur  peut  exécuter  , ne  font 
bornés  à aucun  fens.  Cet  os  fe  porte  en. 
devant  , en  arriéré  , en  dedans  St  en 
dehors  , pour  !a  flexion  , l’exienfion  9t 
î’adduétion  , St  l nbduéfion  de  la  cuifte,. 
Outre  cela,  il  peut  exercer  des  mouyejîKiifb 
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de  cirçondjuélion  , ou  en  fronde  ? 8c  de§~ 
mouvetnens  de  rotation  5 qui  fe  font  fur 
une  ligne  qui  defcend  obliquement  du 
fommet  de  fa  tête  9 au  milieu  de  l'inter- 
valle qui  fépare  fes  deux  condyles. 

Le  grand  trochanter  n’eft  garni  d’afpé^ 
rites  que  dans  une  partie  de  ion  étendue. 
Le  relie  eft  allez  lifte  5 & couvert  dans 
Tétât  frais  d’une  croûte  cartilagineufe 
fort  mince  , fur  laquelle  glilfe  une  partie 
du  tendon  du  mufcle  grand  feftier  , qui 
y eft  afTujeîti  au  moyen  d’une  capfule. 
Cette  éminence  s’élève  au-deftus  du  col  9 
de  forte  qu’il  fe  trouve  entre  eux  un  enfon- 
cement allez  marqué  , que  Ton  nomme 
Ta  cavité  du  col  du  fémur*  Lé  petit  tro- 
chanter n’eft  pas  garni  de  cartilage  ; il 
tient  au  premier  , comme  il  a été  dit  pré- 
cédemment. 

Le  corps  du  fémur  commence  au  défions 
de  ces  deux  apophyfes  ; il  eft  d’abord 
àffez. épais  ; & après  s’être  rétréci  dans  fa 
partie  moyenne  , il  s’élargit  de  nouveau, 
à fa  partie  inférieure.  On  y diftingue  aifé- 
inent  trois  faces  , comme  à tous  les  os 
longs.  Une  eft  antérieure  SC  cylindrique  9 
Sc  les  deux  autres  poftérieures  ; une  in- 
terne , l'autre  externe  , en  quelque  forte 
applaties  Sc.  plus  larges.  Les  angles  qui 
les  féparéntfom  auffi  au  nombre  de  trois  % 
deux  antérieurs  înoulfes  , l’un  interne  , 
l’autre  externe  9 Bt  le  troiiieme  poftérieur.^. 
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beaucoup  plus  faillaiit  ÔC  plus  aigu.  On 
le  nomme  la  ligne  âpre  du  fémur,  parce 
qu’il  eft  garni  d’un  grand  nombre  d afpé- 
rités.  Son  épailTeur  permet  d’y  diftinguer 
deux  levres  , une  interne  l’autre  externe. 
Cette  ligne  eft  bifurquée  fupérieurement 
&C  inférieurement.  Les  branches  fijpé«*i 
rieures  vont  aboutir  à la  partie  poftérieure 
& inferieure  des  deux  trochanters , 8l  font 
féparées  par  une  empreinte raboteufe  fort 
étendue.  Les  inférieures  fe  terminent  aux 
tubérofîtés  qui  font  près  de  fes  condyles* 
Le  corps  du  fémur  eft  courbé  de  devant 
en  arriére  ? far  fk  longueur  , SC  préfente 
une  convexité  antérieure  , & une  conca- 


vité poftérieure.  Le  conduit  par  lequel 
les  vaiffeaux  fanguins  pénètrent  au- 
dedans  , fe  voient  à fa  partie  moyenne^ 
inférieure  , près  de  la  ligne  âpre. 

L’extrémité  inférieure  du  fémur  eft  plus 
épadîe  que  la  fupcrienre  , & en  quelque^ 
forte  applaties  fur  deux  faces , une  anté- 
rieure très-  large  8c  convexe*,  bL  une  porté- 
rieure  étroite  , plate  8t  de  figure  triangu- 
laire , féparées  par  les  deux  branchés 
inférieures  de  la  ligne  âpre.  Elle  fe  ter- 
mine par  deux  greffes  éminences  que  fort 
homme  condyles.  L’une  eft  interne  r 
l’autre  eft  externe.  Ces  éminences  tiennent 
enfemble  antérieurement  , 8c  forment  une 
poulie  , dont  le  boid  externe  eft  le  plus 
Caillant  &C  monte  le  plus  haut.  La  plus 
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grande  partie  de  la  convexité  des  condyler 
eft  en  arriéré  ; celle  de  l’interne  eft  plus 
élevée  Ô4  remonte  davantage. Ces  condyles- 
font  féparés  en  bas  & en  arriéré  par  un; 
grand  enfoncement , dans  lequel  on  dis- 
tingue deux  empreintes  ligamenteufes  , 
creufées  chacune  fur  chacun  d’eux.  Celle 
du  condy le  externe  eft  en  arriéré  , & celle 
de  rinterne  en  devant.  Enfin  on  voit  à la- 
face  interne  du  condyle  interne  y ôC  à 
l’externe  de  l’externe  , une  groffe  protubé- 
rance, dont  la  furface  eft  raboteufe  , Si 
qui  tient  la  place  des  tubérofttés  qui  fer 
voient  à l’extrémité  inférieure  de  l’hu- 
mérus , 8c  que  l’on  appelle  fes  condyles.. 
Les  branches  inférieures  de  la  ligne  âpre: 
viennent  y aboutir. 

On  ne  rencontre  au- dedans  du  fémur 
que  l’organifation  commune  à tous  les  os 
longs.  Dans  un  enfant  qui  vient  de  naître  , 
fon  extrémité  inférieure  , favoir  ? fes  deux 
condyles  , les  tubérofités  voifines  8i  la 
poulie  antérieure  , font  encore  cartila- 
gineufes.  Son  extrémité  fupérieure  forme 
une  large  épiphyfe  , qui  comprend  la  tête 
le  col  les  trochanters , mais  qui  eft  déjà 
ofîifiée  au  col  & à la  racine  de  ces  deux 
éminences.  A mefure  que  roftificarion 
fait  des  progrès  , l’extrémité  inférieure 
s’endurcit  , en  commençant  par  la  partie 
moyenne,  & devient  peu  à peu  une  épi- 
phyfç  qui  n’eft  plus  féparée  du  corps  de 
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l’os , que  par  une  lame  cartilagineufe  de 
plus  en  plus  mince.  De  même  , le  noyau 
offeux  de  l’extrémité  fupérieure  augmente: 
il  occupe  une  plus  grande  partie  du,  col, 
la  racine  8t  l’interftice  des  trochanters  ; de 
forte  qu’il  refte  en  cet  endroit  deux  por- 
tions cartilagineufes , l’une  qui  appartient 
à la  plus  petite  des  éminences  ^ l'autre 
qui  forme  le  foinmet  de  la  grande  , la 
partie  fupérieure  du  col,  ôc  la  tête.  Dans, 
la  fuite  , le  col  augmente  de  longueur , St 
fe  fonde  au  corps  de  l’os  y alors  les  por«* 
lions  cartilagineufes  de  la  partie  fupérieure 
du  fémur  font  trois  , une  fait  la  tête  , 6C 
les  deux  autres  en  font  les  trochanters*. 
Chacune  de  ces  parties  s’olfîfie  peuàpeu,^ 
SC  donne  naiffance  à autant  d’épiphyfes*. 
Celles  des  trochanters  font  les.  premières 
qui  difparoiffent  9 enfuitecelle  de  la  tête* 
L epiphyfe  de  la  partie  inférieure  refte 
plus  long-temps  que  les  autres.  Les  traces 
de  leur  féparation  fe  trouvent  encore 
dans  la  première  jeuneffe  ; mais  à la  fin 
elles  s'effacent  entièrement.. 

Le  corps  du  fémur  préfente  auffi  des 
différences  fenffbles  dans  les  enfans  ; U 
eft  prefque  droit  & ne  fe  courbe  de  devant 
çn  arriéré  , qu’à  mefure  que  l’on  avance 
en  âge.  Ce  changement  paroît  être  l’effet 
de  la  pefanteur  du  corps  SC  de Taétion  des 
mufcles  fléchiffeurs  de  la  jambe  , lefqueîs 
.font  attachés  d'une  part  à la  partie  poftek 
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rieure  5c  inférieure  du  bafîîn  , 8c  de  l’autre 
à la  partie  fupérieure  8t  poftérieure  du 
tibia  & du  péroné.  La  direction  des  con- 
dyles , dont  la  convexité  fe  trouve  prefque 
tout- à fait  en  arriéré  , peut  y contribuer 
auffi.  Cette,  courbure  eft  très  utile  , foit 
pour  laifTer  aux  mufcies  de  la  partie  pof- 
térieure de  la  cuifTe  un  plus  grand  efpace  , 
dans  lequel  ilspuiflent  fe  loger,  foit  pour, 
donner  la  facilité  de  croifer  les  coiffes 
l’une  fur  l’autre  , fans  que  la  ligne  âpre  du 
fémur  exerce  fur  ces  mufcies  une  preffion 
douloureufe. 

La  diCpofit ion  du  fémur  dans  les  enfans 
du  premier  âge  % donne  quelquefois  lieu 
à une  maladie  qui  ne  peut  plus  arriver  , 
lorfqu’on  eft  parvenu  à Page  adulte  , mais 
qui  eft  remplacée  par  une  autre  encore 
plus  fâcheufe.  La  première  eft  le  décol- 
lement de  Pépiphy  fe  qui  forme  la  tête  & 
une  partie  du  çol  du  fémur  , 8c  la  fécondé 
eft  la  fradlure  de  ce  col.  Elles  s’annoncent 
toutes  deux  par  rimpuiflance  de  mouvoir 
le  membre,  par  fon  raccourciftement , & 
par  la  pofition  du  genou  8c  de  la  pointe  du 
pied  qui  fe  porte  conftamment  en  dehors  % 
auxquels  il  fe  joint , pour  le  plus  fouverit , 
des  douleurs  vives  , du  gonflement  8c  de 
la  fievre.  Ces  maladies  ont  été  long- temps, 
ignorées.  Ambroife  Paré  paraît  être  le* 
premier  qui  les  ait  connues , 8c  fur- tout 
la  facture  ; 8c  quoiqu’il  la  décrive  avec: 
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beaucoup  d’exa&itude  , elle  avoit  fi  peu 
excité  l’attention  des  praticiens  , qu’on  ne 
fe  doutoit  pas  qu’elle  fût  aufii  fréquente  5 
& qu’on  n’avoit  propofé  pour  fa  guérifon 
que  des  moyens  infuffifans  9 ou  même 
contraires  à Tindicatkm  qu’elle  prëfente. 
Foubert  , Chirurgien  'du  mérite  le  plus 
difiingué  , a communiqué  à ce  fujei  à 
l’Académie  royale  de  Chirurgie  , des 
obfervations  & des  remarques  très inftruc- 
tives  , qui  9 jointes  à celles  qui  ont  été 
faites  par  plusieurs  autres  membres  de 
cette  Compagnie  , ne  laifient  rien  à defirer 
fur  le  dia'gnofiic-SC  fur  le  traitement  de  la 
fratture  dont  il  s’agit.  • r •- 

La  fitiiation  des  deux  fémurs  efl:  telle  9 
qu’ils  s’écartent  fupérieurement  & fe  r ap- 
prochent inférieurement  y ce  qu-pparoît 
dépendre  de  î'inclinaifon  de  leur  coL 
Cette  obliquité  fait  que  le  çondyle  in- 
terne  paroît  plus  alongé  que  l’externe  p 
‘quand  on  regarde  chacun  de  ces  os  fépa- 
rément  , 5c  qu’on  les  tient  dans  une  direc- 
tion droite.  Elle  efi:  avantageufe  , en  ce 
qu’elle  lai  /fe  un  efpace  coufidérable  pour 
les  parties  de  la  génération  , pour  les 
deux  grands  réfervoirs  de  l’urine  ÔC  des 
matières  fécales , 8(  pour  les  mufcles  puif- 
fans  qui  meuvent  la  cuifie  en  dedans* 
Elle  fert  auffi  à nous  faire  marcher  avec 
plus  de  fermeté  ; car  fi  les  deux  gônoux 
çulTent  été  éloignés  l’un  de  l’autre  , ■ il; 
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eut  fallu  , pour  que  nous  puifiions  mar- 
cher à grands  pas  , que  le  tronc  eut 
décrit  une  portion  d’arc  de  cercle  ; SC 
lorfque  no  s lèverions  une  jambe  , le 
centre  de  gravité  du  corps  feroit  trop 
éloigné  de  la  bafe  de  l'autre*  C’eft  ce 
que  l’on  voit  arriver  aux  femmes  , dont 
les  os  innommés  font  plus  écartés  qu’ils 
ne  le  font  chez  les  hommes.  L’obliquité 
du  fémur  fait  qu'il  ne  décrit  point  une 
ligne  droite  avec  le  tronc  , SC  qu’une 
partie  de  la  pefanteur  du  corps  fe.  perd 
dans  la  partie  interne  de  l’articulation  * 
du  genou.  C’eft  peut-être  la  raifonpour 
laquelle  cette  jointure  fe  renverfe  fi  fou- 
vent  en  dedans  chez  les  enfans  qui  font 
naturellement  foibîes. 

Outre  la  connexion  qui  fe  trouve  entre 
le  fémur  & le  grand  os  innominé  , l’os 
de  la  cuifleen  a inférieurement  une  autre 
avec  la  rotule  & avec  la  partie  fupë- 
jieure  du  tibia  , dont  il  fera  parlé  dans, 
la  fuite.  Ses  ufages  font  évidens. 

De  la  ïambe* 

La  jambe  eft  faite  de  trois  os  , deux 
longs  fitués  l’un  à coté  de  l’autre  r 
que  l’on  nomme  le  tibia  6c  le  péroné,  & 
un  plat  St  d’une  épailfeur  médiocre  , fitué 
à la  partie  antérieure  du  genou  , St  qp et* 
l’on  appelle  la  rotule. 
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Du  Tibia . 

Le  tibia  eft  le  plus  gros  des  deux  os 
longs  de  la  jambe.  II  eft  fïtué  antérieure- 
ment par  rapport  à l’autre.  On  le  di- 
vife  en  extrémité  fupérieure  , en  partie 
moyenne  , Sc  en  extrémité  inférieure.  Son 
extrémité  fupérieure  eft  fort  épaifte  ôC 
applatie  fur  fon  fommet , où  fe  préfentent 
deux  grandes  facettes  articulaires,  répa- 
rées par  un  tubercule  mitoyen  , ÔC  par 
deux  empreintes  raboteufes  , une  anté- 
rieure &L  l’autre  poftérieure.  Ces  facettes 
font  connues  fous  le  nom  de  condyleâ 
du  tibia.  L’interne  eft  creufe  8c  alongée 
de  devant  en  arriéré.  L’externe  eft  plate  , 
& , en  quelque  forte  , arrondie  , SC  forme 
un  plan  incliné  qui  defeend  de  la  partie 
interne  à l’externe.  Elles  font  toutes  deux 
couvertes,  dans  l’état  frais,  par  un  carti- 
lage qui  s’étend  jufques  fur  le  tuber- 
cule qui  fe  trouve  entre  elles.  Derrière 
ce  tubercule  fe  voit  une  échancrure  af- 
fez  profonde  , qui  donne  attache  à urt 
ligament  , & qui  les  fépare  l’une  de 
l’autre.  Le  pourtour  des  deux  condyles 
eft  garni  d’afpérités  ligamenteufes.  A la 
partie  poftérieure  , inférieure  5t  externe 
de  celui  qui  eft  en  dehors  , on  apperçoit 
une  petite  facette  garnie  de  cartilage  , 
qui  fert  à fûn  articulation  avec  la  tête 
fupérieure  du  péroné.  Enfin  on  trouve 
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à leur  partie  anterieure  , 8c  à peu  de 
diftance  de  leur  bore!  , une  greffe  tubé- 
rofîté  d’un  pouce  ÔC  demi  de  longueur  , 
à laquelles’attache  à l’extrémité  inférieure 
du  principal  ligament  de  la  rotule. 

Le  tibia  fe  rétrécit  immédiatement  au-, 
défions  de  fes  condyles  ; ce  qu’il  continue 
de  faire  jufqu’à  la  partie  moyenne  de 
ion  corps.  Ce  corps  a une.  figure  pris- 
matique. Oa  y voit  trois  faces  & trois 
bords  : des  faces  ? lune  eft  interne  y 
l’autre  externe  , toutes  deux  applaties  8C 
larges  ; ÔC  la  troifieme  eft  poftérieure  ? 
prefque  cylindrique  & plus  étroite.  Les 
deux  premières  font  déparées  Tune  de 
l’autre  par  un  bord  très-aigu  que  ion 
nomme  la  crête  du  tibia  ; £c  elles  le  font 
de  la  poftérieure  par  deux  autres  bords  , 
un  interne  plus  mouffe  , & un  externe 
pi  us  {aillant  , & qui  donne  attache  au 
ligament  inter-ofteux  de  la  jambe.  La 
face  poftérieure  eft  traverfée  à fa  partie 
fupérieure  par  une  ligne  oblique  , qui 
fe  porte  du  condyle  externe  au  bas  du 
tiers  fupérieur  de  fon  bord  interne  , 8c 
à laquelle  plufieurs  mufcles  viennent  fe 
fixer.  Le  conduit  qui  tranfmet  les  vaif- 
feaux  fanguins  dans  fon  intérieur  , fe 
voit  au- de  (fou  s St  à peu  de  diftance  de 
cette  ligne.  Il  defçend  du  haut  en  bas, 
St  fon  calibre  eftaftez  confidérable. 

L’extrémité  inférieure  du  a im 
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peu  plus  de  volume  que  fon  corps , mais 
moins  que  fon  extrémité  fupérieu.re.  Elle 
fe  termine  par  une  concavité  fcaphoïde 
allez  profonde  , traverfée  de  devant  en 
arriéré  par  une  ligne  Taillante  peu  éle- 
vée , & tronquée  en  dehors  Sc  en  arriéré. 
Cette  cavité  eft  articulaire  , &C  garnie  de 
cartilage  dans  l’état  frais.  Elle  eft  fur*-, 
montée  par  une  éminence  qui  en  fait  la 
partie  interne  & antérieure  , & qui  ref- 
ïemble  beaucoup  , par  fa  pofition  , à 
l’apophyfe  ftyloïde  du  rayon.  C’eft  ce 
qu’on  nomme  la  malléole  interne.  Cette 
éminence  eft  large  , épaiffe  SC  aftez  alon- 
gce.  Ou  voit  à fa  partie  poftérieure  une 
coulilTe  revêtue  d’une  couche  mince  de 
cartilage  , 6t  qui  donne  palfage  aux  ten- 
dons des  mufçles  jambier  poftérieur  8€ 
long  fléchiïfcur  commun  des  orteils.  Plus 
loin  , il  y a en  arriéré  une  autre  cou- 
liffe  moins  apparente  , fur  laquelle  gl.ifle 
le  tendon  du  long  fléchiffeur  du  pouce. 
A l’oppofite  de  la  malléole  interne  , 8 1 
à l’endroit  ou  la  cavité  fcaphoïde  du 
tibia  eft  tronquée,  on  voit  un  enfonce- 
ment triangulaire  , dont  la  partie  infé- 
rieure & la  plus  large  , forme  un  rebord 
creux  cylindrique  , enduit  de  carti- 
lag2,  dans  l’état  frais  , pour  l’articula- 
tion des  extrémités  inférieures  du  tibia 
& du  péroné.  Toute  la  partie  inférieure 
du  tibia  paroît  être  contournée  en  dehors , 
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â-peu-près  comme  fi  cet  os  eût  été  tordu 
dans  le  temps  ou  il  n’avoit  pas  encore 
acquis  fa  folidité.  L’effet  de  cette  dif- 
pofition  , eft  que  la  malléole  interne,  au 
lieu  de  répondre  au  condyle  interne  de 
la  partie  fupérieure  du  tibia  , eft  beau- 
coup plus  en  devant  , Sc  que  la  cavité 
qui  reçoit  la  malléole  externe  , formée 
par  le  péroné  , eft  plus  en  arriére  que 
le  condyle  externe.  On  ne  peut  fe  dif- 
penfer  d’y  avoir  égard  dans  la  réduction 
des  fraéfures  du  tibia  , ÔC  dans  les  blef- 
fures  des  extrémités  inférieures  5 qui 
obligent  de  faire  garder  pendant  long- 
temps la  même  fituation  aux  malades  , 
de  peur  de  ne  pas  ajufter  les  extrémités 
de  l’os  comme  elles  le  doivent  être  ? ou 
d’occafionner  une  diftenfion  douloureufe 
dans  les  lîgamens  qui  affermiffen  t les 
jointures. 

Le  tibia  eft  organifé  intérieurement 
comme  tous  les  os  de  fon  efpece.  Ses 
extrémités  font  encore  cartilagineufes  au 
moment  de  la  naifiance.  Elles  s’ofîîfient 
dans  la  fuite  , 6C  deviennent  des  épi- 
phyfes  dont  la  trace  refte  long*  temps 
après  quelles  fe  font  unies  au  corps  de 
l’os.  La  fituation  particulière  du  tibia 
eft  telle  , que  cet  os  occupe  la  partie 
interne  & antérieure  de  la  jambe.  Ses 
connexions  fonr  fupérieurement  avec  le 
fémur,  en  dehors  avec  le  péroné  , 6c  in- 
férieurement 
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férieurement  avec  la  partie  fupérieure 
du  pied.  Elles  feront  expofées  dans  un 
moment.  Son  ufage  eft  de  tranfporter 
le  poids  du  corps  fur  la  partie  fupérieure 
du  pied. 

Vu  Péroné . 

Le  tibia  tire  fon  nom  de  fa  refTem- 
blance  avec  un  infiniment  à vent  , qui 
ëtoit  en  ufage  parmi  les  anciens  : le  péroné 
emprunte  le  lien  de  (%  reffemb'lance  avec 
une  forte  d’agrafFe  dont  ils  fe  fervoient* 
Cet  os  efi  mince  dans  toutes  fes  parties  ; 
on  le  div’fe  . comme  tous  les  os  longs  }en 
extrémité  fupérieure  , en  partie  moyenne* 
&C  en  extrémité  inférieure. 

L’extrémité  fupérieure  du  péroné  a 
quelque  épaifleur.  Elle  forme  une  tête 
de  figure  très-irrégulière  , 8c  couverte 
d’afpérirés  , fur  laquelle  on  voit  5 du  côté 
interne,  une  facette  légèrement  concave  , 
garnie  de  cartilage  , laquelle  reçoit  la 
facette  convexe  de  la  partie  poftérieure  , 
inférieure  & externe  du  condyle  externe 
du  tibia.  L’articulation  qui  les  unit  efi 
entourée  d‘un  ligament  capfulaire  & de 
fibres  ligamenteufes  très-fortes , qui  def- 
cendënt  en  devant  & en  arrière,  du  tibia 
nu  péroné  , dans  une  direction  oblique  , 
de  dedans  en  dehors.  Celles  qui  font 
antérieures  font  beaucoup  plus  fenfibles  , 
forment  un  ligament  de  figure  trapé» 
Tome  I.  N 
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zoïde.  Cet  appareil  montre  allez  que  les 
mouvemens  qui  s’exécutent  dans  l’arti- 
culation dont  il  s’agit , font  très- bornés  , 
ek  qu’elle  eft  de  l’efpèce  des  diarihrofes 
planiformes. 

La  partie  moyenne  ou  le  corps  du 
péroné  commence  immédiatement  au-def- 
fous  de  fa  tête  lupérieure  , & ne  fe  termine 


qu’au  voilînage  de  l’inférieure.  Elle  eft 
prifmatique  , &C  préfente  trois  faces  ap- 
platies  , & trois  angles  qui  tournent  , en 
ch  angeant  de  pofition  , fur  la  longueur 
de  l’os.  Celle  des  faces  qui  eft  externe  , 
devient  poftérieure  en  bas.  Celle  qui  eft 
interne  devient  antérieure  , & la  pofté- 
rieure devient  interne.  De  même  l’angle 
antérieur  devient  externe  , l’interne  de- 
vient antérieur  , & l’externe  devient  in- 
terne , de  forte  que  l’on  dirait  que  l’os  a 
été  tordu  en  fens  contraire  par  fes  deux 
extrémités.  L’angle  interne  , quoique  mé- 
diocrement Caillant  , donne  attache  au 
ligament  inter-  effeux  , dont  il  a été  parlé 
à Poccafion  du  tibia.  Ce  ligament  , fem- 
blable  , à celui  qui  fe  trouve  entre  les 
os  de  l’avant-  bras , eft  fîtué  entre  le  tibia 
& le  péroné.  Il  eft  un  peu  interrompu  à fa 
partie  fupérieure  St  à fa  partie  inférieure  , 
&£  préfente  une  organisation  fibreufe.  Ses 
nfages  font  les  mêmes  que  celui  de  l’a- 
vant-bras. 

L’extrémité  inférieure  du  péroné  forme 
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'fine  tête  applatie  ÔC  alongée  , convexe  &Z  - 

raboteufe  en  dehors  , iilîe  & garnie  de 

- * 

cartilage  dans  une  allez  grande  étendue 
•en  dedans.  Cette  tête  s’articule  avec  la 
partie  inférieure  & externe  du  tibia  , &C 
defcend  au-delà  de  la  cavité  fcaphoïde 
qui  le  termine.  Elle  eft  d'ire  été  ment  à 
l’oppoflte  de  la  malléole  interne,  & porte 
le  nom  de  malléole  externe.  On  voit 
en  arrière  , à fa  face  interne  , un  long 
enfoncement  qui  fert  à loger  de  la  graille  ; 
ÔC  un  peu  plus  loin  , une  coüliffe  carti- 
lagincufe  , Air  laquelle  glilTe  le  tendon 
des  mufcles  long  SC  moyen  péroniers.  Sa 
jcnétion  avec  le  tibia  elt  de  la  même 
efpèce  que  la  fupérieure.  Elle  eft  entourée 
d une  capfule  mince  , §C  affermie  pair  des 
ïigamens  qui  vont  auffi  du  tibia  au  pé- 
roné , clans  une  direéfioti  très-oblique  de 
dedans  en  dehors  , mais  qui  font  plus 
appareils  Sc  plus  marqués  en  arrière  qu’en 
■devant-. 


La  ftruéfune  interne  du  péroné  rfa 
rien  de  particulier.  Ses  extrémités  , qui 
croient  cartüagineufes  au  moment  de  la 
naiftance,  deviennent  des  épiphyfes  , 8C 
fe  joignent  au  refie  de  l’os.  On  remarque 
auffi  que  fou  corps  eft  droit  ; mais  dans 
la  fuite  il  fe  courbe  de  dehors  en  de- 
dans & s’approche  du  tibia.  Cette  courbe 
pourroit  être  l’effet  des  bandes  dans  les- 
quelles on  enveloppe  Iesenfans  nouveaux- 
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nés.  Le  péroné  n'eft  pas  feulement  placé 
su  côté  externe  du  tibia  ; il  eft  suffi  en 
arrière  , de  forte  qu'un  fîylet  pafîè  entre 
les  deux  os  des  jambes  , feroit  derrière 
les  deux  tibia  8c  au-devant  des  deux 
péronés.  Outre  fes  connexions  avec  le 
tibia,  il  en  a d’autres  avec  la  partie 
fupérieure  du  pied.  Ces  dernières  feront 
expofées  lorfqu’on  parlera  du  tarfe.  Ses 
ufages  font  de  donner  attache  aux  mufcles 
qui  vont  de  la  jambe  au  pied  , Si  de 
contribuer  à l'articula  ion  de  ces  deux 
parties. 

De  la  Rotule . 


La  rotule  a fort  peu  de  volume.  Sa 
figure  eft  en  quelque  forte  triangulaire  : 
on  peut  y diftinguer  deux  faces  , une 
antérieure  convexe  & raboteufe  , une 
poftérieure  concave  8c  lifte  \ trois  bords , 
un  fupérieur  , & deux  inférieurs  & laté- 
raux ; 8t  trois  angles  , deux  fupérieurs 
& un  inférieur. 


Les  afpérités  que  préfente  la  face  an- 
terieure de  la  rotule  5 fervent  à l'attache 
des  fibres  tendineufes  des  mufcles  exten- 
feurs  de  la  jambe  , qui  vont  en  grande 
partie  s*y  terminer.  La  face  poftérieure 
eft  partagée  en  deux  parties  par  une  émi- 
nence longitudinale  , qui  defcend  du 
milieu  dut  bord  fupérieur  de  l’os  à fon 
angle  inférieur.  Lame  eft  interne  &i  l’autre 
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externe.  Celle-ci  eft  pins  large  & plus 
enfoncée  que  1 interne  y par  rapport  a l é* 
lévation  St  à la  largeur  plus  confidé- 
rable  du  bord  externe  de  la  poulie  car- 
tilagineufe  du  fémur.  Elles  loin  articu- 
laires St  couvertes  de  cartilages  dans 
l’état  frais.  On  voit  au- défions  une  em- 
preinte raboteufe  , à laquelle  vient  fe 
fixer  l’extrémité  fupérieure  d’un  liga- 
ment qui  aiTujettit  la  rotule  à la  partie 
fupérieure  du  tibia.  Ses  bords  St  fes  angles 
iront  rien  de  remarquable. 

La  rotule  ne  confient  intérieurement 
que  de  la  fubftance  celluleufe  , couverte 
d’une  couche  médiocrement  épaiife  9 de 
fubftance  compaéèe.  Cet  os  eft  encore 
cartilagineux  dans  les  enfans  du  premier 

o f 

âge  , St  ne  commence  à s’endti-rcir  qu’au 
bout  de  quelques  années,  il  donne  attache: 
aux  mufcles  extenfeurs  de  la  jambe  ? SC 
leur  procure  la  plus  grande  force  pof- 
lïble  , en  éloignant  le  lieu  de  leur  i.nlei- 
tion  du  centre  de  F articulation  du  genou  * 
dont  H fait  partie. 

Cette  articulation  eft  fort  compofée.' 
On  y voit  un  grand  nombre  de  li ga- 
in en  s et  cle  cartilages.  Les  ligamens  font 
ceux  de  la  rotule  , St  ceux  qui  font  com- 
muns au  fémur  ôc  au  tibia.  Ces  derniers 
peuvent  être  rangés  fous  deux  claflesx, 
La  première  comprend  les  ligamens  fiîués 
hors  de  l’articulation  , St  la  féconds  h 
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cetcx  qui  font  ütués  àu-dedans.  Les  cartt- 
lages  appartiennent  au  fémur,  à la  rotule 
Si  au  tibia  , ou  font  placés  dans  Tinter® 
vaile  de  ces  os. 

La  jointure  eft  recouverte  antérieure- 
meni  d’une  expanfron  du  fafcia  lata  , fous 
laquelle  fe  préfente  la  rotule  , retenue 
fupérieurement  par  les  tendons  des  mufcles 
extenfeurs  de  la  jambe  , Si  inférieurement 
par  un  ligament  qui  lui  eft  propre.  Les 
rendons  donnent  naillanee  à une  aponé- 
Vrofe  mince,  qui,  après  avoir  pâlie  fur 
la  face  convexe  de  ia  rotule  , dcfeend 
fur  fon  ligament  9 où  elle  difparoit  , &Ç. 
fur  les  côtés  de  ce  ligament  , pour  aller 
fe  terminer  à la  partie  fupéri eure  oC  an- 
térieure du  tibia.  Le  ligament  propre  de- 
là rotule  eft  épais  , fibreux,  large  d’im 
pouce  , & long  de  deux  & demi.  Il  de  A 
cend  de  Tangle  inférieur  de  cet  os  à la 
îubérofité  fupérieuie  du  tibia.  Sa  largeur 
eft  moindre  à fa  partie  moyenne  , qu’a 
tes  extrémités.  11  afïujsttit  la  rotule  au 
tibia  , Sc  les  unit  avec  une  force  qui 
contre- balance  i’aéiion  des  mufcles  extér- 
ieurs de  la  jambe  9 Si  qui  permet  de  ne 
regarder  le  premier  de  ces  os  9 que  comme 
une  appendice  de  l’autre.  La  rotule  paroît 
être  au  tibia  ce  que  l’olécrane  eft  au 
cubitus  ; Si  la  feule  différence  qui  foit 
cntre  ces  deux  parties  offeufes,  eft  que 
lune  eft  mobile  3 Si  que  l’autre  ne  Teft 
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pas  , ce  qui  répond  à la  multiplicité  des 
mouvemens  que  le  genou  doit  exécuter» 
On  trouve  encore  au-dedans  de  l’arti- 
culation un  ligament  fort  mince  , qui 
appartient  à la  rotule  , ou  plutôt  aux 
grailles  voiftnes  de  fan  angle  inférieur  , 
éi  qui  va  fe  fixer  à la  partie  antérieure 
de  la  cavité  qui  fépare  les  deux  condyles 
du  fémur. 

Les  ligamens  fitués  au  dehors  de  l’ar- 
ticulation , font  ceux  que  Ton  nomme 
latéraux  9 poftérieur  8c  capfulaire.  Les 
ligamens  latéraux  font  deux  9 l’un  in» 
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terne  Sc  l’autre  externe*  L’interne  eft  at-» 
taché  au  fémur  ? au-  défions  de  la  tubé- 
rofité  qui  eft  près  de  fon  condyle  interne. 
Ses  fibres  s’écartent  en  defcendant  , & 
vont  fe  terminer  à Ja  partie  fupérieure 
interne  du  tib-ia  , le  long  de  laquelle  elles 
glillent  de  derrière  en  devant  , jufqu’à 
plus  de  deux  pouces  & demi  au- de  Obus 
de  la  partie  fupérieure  de  cet  os.  Elles 
forment  une  efpèce  de  plancher  fur  le- 
quel gliflent  8c  coulent  les  tendons  des 
mufclss  couturier  y grêle  interne  ? 8ê  fur- 
tout  celui  du  demi-nerveux  5 qui  y eft  lié 
par  une  capfule  membraneufe  très  fine. 
Le  ligament  externe  eft  plus  étroit  ôc  plus 
court.  Il  tient  nar  en  haut  à la  tubérc- 

l 

fité  externe  du  fémur  , defcend  pour 
errbrafler  la  partie  .antérieure  de  la  têts 
du  péroné  , où  il  s’élargit  unpett , quoique; 
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fes  fibres  ne  foient  pas  radiées  comme 
celles  de  l'interne.  Sa  longueur  eft:  à peu- 
près  de  deux  ooucts.  Îl  eft  aflez  lâche. 
Ces  deux  ligamens  ne  font  point  placés 
au  milieu  de  l'articulation  ; ils  fe  trouvent 
un  peu  en  arrière  , ce  qui  les  rend  propres, 
non- feulement  à l’affermir  & à diriger 
les  mouvemehs  de  flexion  Si  d’exîenîion  , 
maïs  encore  à la  retenir  SC  à l’empêcher 
de  fléchir  en  arrière,  ils  deviennent  très- 
lâches  dans  la  flexion  de  la  jambe  , SC 
fort  tendus  au  contraire  dans  fon  exteu- 
fion. 

Le  ligament  postérieur  a une  forme 
irrégulière.  Il  defcend  de  la  partie  pof- 
térieure , inférieure  & externe  du  con- 
dy!e  externe  du  fémur , Si  après  avoir 
croifé  la  face  poftérieure  de  l’articulà- 
tion  , il  fe  termine  à la  partie  pofté** 
îieure  , füpjérieurô  8C  interne  du  tibia. 
Quelques  fibres  nées  du  fémur  au  même 
endroit  , fe  détachent  du  bord  inférieur 
de  ce  ligament  , 8i  vont  avec  moins  d'o- 
bliquité fe  jetter  fur  îa  partie  moyenne 
du  bord  fupérieur  Si  poftérieur  du  tibia. 
Ce  même  ligament  reçoit  anfti  à fon 
bord  fupérieur  des  fibres  obliques  , qui 
viennent  de  la  partie  fupérîeure  du  cou- 
dyle  externe  du  fémur. 

Le  ligament  canfulaire  eft  lâche  à la 

o i 

partie  anterieure  de  1 articulation , & plus 
ferré  à fa  face  poftérieure.  11  eft  attaché: 
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à la  partie  antérieure  & à la  partie  pof- 
térieure  du  fémur  , au  deflus  de  fa  poulie 
6C  de  fes  condyles.  Mais  fur  les  parties 
latérales  de  cet  os,  il  tient  précifément 
aux  bords  des  condyles.  On  le  trouve 
fixé  à tout  le  contour  de  la  tête  du  tibia  * 
a in  fi  qu’à  celui  de  la  face  poftérieure  &C 
articulaire  de  la  rotule  , qui  en  eft,  pour 
ainfi  dire  , embraftée  , & il  renferme  une 
grande  quantité  de  graiiTes  rougeâtres 
au  milieu  defquelles  les  glandes  fynoviales, 
font  fans  doute  logées. 

Les  ligamens  fi  tués  au- dedans  de  Far- 
ticnhuion  font  trois  ; f avoir  , celui  dont 
j’ai  parlé  à l’occafion  de  la'  rotule  , 8t 
deux  autres  que  l’on  nomme  les  ligamens 
c roi  fes.  Ceux-ci  font  fort  poSérieurs  , ils; 
font  couverts  de  graille  en  devant,..  8C. 
tiennent  en  arriéré  au  ligament  capfulaire. 
L’un  eft  antérieur  & fort  oblique  7 8C 
l’autre  poftérieur  5C  prefque  droit.  La 
premier  tient  à l’empreinte  du  condyfe; 
externe  du  fémur,  U eft  large  en  cet  en- 
droit , 8c  fe  rétrécit  beaucoup  , à raefure 
qu’il  defcend.  Ce  ligament  fe  porte  em 
devant,  en  dedans  & en  bas,  6 1 va  ga- 
gner la  partie  antérieure  Sc  interne  du? 
tubercule  , qui  fépare  les  condyles  du 
tibia.  Le  fécond  eft  attaché  près  du  con- 
dyle  interne  du  fémur.  11  fe  jette  eo? 
arrière,  en  bas , tk  en  dehors,  8c  après*. 
3.y.oir  c.roifé  le  précédent  derrière  lequel: 
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il  paiTe  , il  fe  termine  à l’échancrure  qui' 
fe  trouve  entre  les  deux  condyles  du  tibia. 
Ces  deux  ligatnens  s’enîre-çroifem,  quand 
on  tourne  Ja  pointe  du  pied  en  dedans  5 
SC  ils  s’écartent  l’un  de  l'autre  , quand 
on  la  tourne  en  dehors.  Leur  ufage  cfl: 
des’oppofer  au  renverfement  de  la  jambe 
de  derrière  en  devant  , ’&H  de  borner  fort 
mouvement  de  rotation  de  dehors  en. 
dedans  , pendant  qu'ils  favorifent  celui, 
qui  fe  fait  de  dedans  en  dehors. 

Le  cartilage  qui  recouvre  la  poulie  SC; 
les  condyles  du  fémur  , celui  qui  en- 
croûte la  partie  fupérieure  du  tibia  , 8c 
celui  de  la  rotule  , ont  été  décrits  en. 
parlant  de  ces  os.  Ceux  qui  font  fît ués 
au  dedans  de  l’articulation  , portent  le. 
siom  de  femi- lunaires  , eu  égard  à leur 
figure  9 qui  reflemble  à un  croiffant.  Ils 
font  épais  à leur  bord  externe  par  lequel: 


ils  ferment  à la  face  interne  du  ligament, 
çapfulaire  , minces  à leur  bord  interne  K 
«é  vidés  dans  le  m’ireo  , concaves  fupé- 
lieurement  du  côté  du  fémur  ? applatis 
du  côté  du  tibia  , 8c  tiennent  l’un  à l’autre 
par  un  ligament  étroit,  long  d'un  pouce, 
plongé  dans  îa  graiffe,  & qui  va  de  la 
partie  antérieure  de  la  convexité  de  l'un-, 
à celle  de  l’autre.  On  peut  les  dilUngùer. 
par  les  noms  d’interne  5c  d’externe.  Le, 
premier  efl  large  eu  arrière  8t  étroit  en, 
devant;  ôc  le  fécond  eft  large  en  devant; 
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& étroit  en  arrière  , mais  d’une  manière 
moins  fenfible.  Les  extrémités  du  carti-* 
lage  femi- lunaire  interne  font  très- écar- 
tées , de  manière  qu’il  forme  une  cavité 
alongée  de  devant  en  arrière.  Celles  de 
l’externe  font  rapprochées  , SC  la  cavité 
qu’il  préfente  eft  arrondie.  Ces  extrémités 
font  pointues  , minces  & prefque  liga~- 
menteufes.  Elles  tiennent  au  tubercule 
qui  fépare  les  condyles  du  tibia»  Enfin 
le  cartilage  femi-lunaire  interne  paroît  plus: 
fixe  dans  le  lieu  qu'il  occupe  , SC  l’ex- 
terne plus  lâche;  ce  qui  lui  permet  dm 
glliîer  de  derrière  en  devant  9 & de  de- 
vant en  arrière. 

L’articulation  du  genou  peut  exécuter 
deux  mouvemens;  (avoir,  celui  de  flexion 
& d’exfenfion  , ÔC  celui  de  la  rotation  dm 
la  jambe  fur  fon  axe.  Le  premier  dépend] 
en  partie  des  cavités  pratiquées  à la  face- 
fupérieure  des  cartilages  femi-iunaires 
qui  fe  meuvent  fur  les  condyles  du  fémur , 
& en  partie  des  condyles  du  tibia,  qui] 
griffent  fur  la  face  intérieure  de  ce$~  car- 
tilages  ? &■  qui  changent  de  pofîtion  fui- 
vant  le  degré  auquel  la  jambe  eif  éîendum 
ou  fléchie.  Le  fécond  fuppofe  dans  les 
condyles  du  tibia  deux  mouvemens  dif-~ 
férens.  L’interne  & le  cartilage  qui  luK 
répond  , tournent  fur  le  condyle  interne: 
du  fémur  comme  fur  un  pivot  , §C  !’ex~- 
îfijne  glifle.fur  la  faca  inférieure  & pi  ata 
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du  cartilage  femi lunaire  externe,  de 
derrière  en  devant  , quand  on  porte  la. 
pointe  du  pied  en  dedans  , St  de  devant 
en  arrière  , quand  on  la  porte  en  dehors. 
Ces  mouvemens  indiquent  trois  efpèces 
d’articulations  réunies  en  une  ; (avoir  ^ 
une  gingjyme  angulaire  , qui  a lieu  dans, 
la  flexion  St  dans  l’extenfion  de  la  jambe  ; 
une  arthrodie  entre  le  cartilage  fe mi- 
lunaire  interne  & le  condyle  voifîn  du 
fémur,  lorfqu’on  porte  la  pointe  du  pied 
en  dedans  ou  en  dehors  ; & une  diar- 
îhroje  planiforme  entre  la  face  inférieure 
du  cartilage  femi-lunaire  externe  St  le 
condyle  voifin  du  tibia  , dans  la  mêmq 
circoniîance. 

Du  Pied. 

Le  pied  termine  l’extrémité  inférieure? 
11  a une  fo  une  alongée  , H préféntedeux 
faces  , une  fnpérieure  convexe  5 une  in- 
férieure concave  ; deux  bords  , un  interne 
du  côté  du  pouce  , un  externe  du  côré 
du  petit  doigt  ; St  deux  extrémités , une 
poflérieure  qui  forme  le  talon  , & uns 
antérieure  qui  e(t  faite  par  les  doigts  ou 
orteils.  On  y diftingue  trois  parties  qui 
répondent  à celles  de  la  maiu  ; une  pot 
iéiieure  que  l’on  nomme  le  tarie  , une 
moyenne  que  l’on  appelle  le  métatarfe  ^ 
St  nue  antérieure  qui  font  ks  doigts*, 
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Du  Tarfc. 

Le  tarfeeft  fait  de  fept  os  ; deux  grands^ 
connus  fous  le  nom  d’aftragale  & de  cal- 
canéum ; deux  moyens , qui  font  le  fca- 
phoïde  8C  le  cuboïde  ; & trois  petits  ap- 
pelas cunéiformes.  Ils  forment  une  voûte 
dont  la  convexité  eft  fupérieure  , & la 
concavité  eft  inférieure.  L’aftragaie  eîi 
eft  la  partie  la  plus  élevée;  & i comme 
cet  os  s’articule  avec  la  partie  inférieure 
de  la  jambe  , ôt  qu’il  porte  Je  poids  du 
corps  en  entier,  ce  poids  fe  partage  entre 
tous  les  os  du  tarfe  , &£  enfuïte  entre  ceun 
du  métatarfe  & ceux  des  doigts.  La  con-. 
cavité  de  la  voûte  du  tarfe  laiiïe  à la- 
partie  inférieure  du  pied  un  efpace,  fous, 
ïeq  uel  les  vaifteaux  fanguins  & les  nerfs 
font  à l’abri  de  toute  compreffioiu. 

De  t Aftragch* 

C'eft  le  plus  élevé  des  os  du  tarfe#; 
On  le  divife  en  corps  5c  en  tête.  Le  corps, 
en  eft  la  partie  poftérieure.  Il  préfente 
quatre  faces  qui  font  articulaires  & gar- 
nies de  cartilages.  L’une  eft  lupérieure  , 
la  fécondé  inférieure  r les  deux  autres, 
interne  &C  externe.  La  première  eft  a (Te  5 
étendue;  elle  repréfente  une  poulie,  dont 
le  bord  externe  eft  le  plus  large  &C  le 
plus  élevé  } qui  fe  porte  plus  en  arrière 


qu’en  devant  , & qui  eft  reçu  dans  la, 
concavité  fcaphoïde  , formée  par  le  t;bia 
& par  îe  péroné.  La  fécondé  face  eft 
concave  ; elle  s'articule  avec  la  partie  an- 
térieure du  corps  du  calcanéum.  Le  bord 
qui  la  fépare  d’avec  la  première  , eft 
creufé  par  une  gouttière  oblique  de  de- 
dans en  dehors  , Légèrement  camlagr- 
neufe  , fur  laquelle  gliffe  le  tendon  du 


long  fléchifleur  du  pouce.  Les  deux 
autres  font  allez  plates.  Elles  font  re- 
vêtues d’un  carîilagequi  eft  continu  avec 
celui  de  la  face  fupérieure.  Ce  cartilage 


defcend  très-bas  fur  l’externe'  , & beau- 
coup moins  fur  celle  qui  eft  interne;  la 
partie  inférieure  de  cette  dernière  cil- 
garnie  d’afpériîés  ligamenteufes. 

„ La  tête  de  l’aftragale  en  fait  3a  partis 
fupérieure  interne.  Elle  eft  féparée  de 
fon  corps  par  un  rérrécilfement  en  ma- 
nière de  col  , qui  eft  plus  marqué  du 
côté  inférieur  & externe  , que  du  côté 
fupérieur  &C  interne  , & fur  lequel  on 
voit  plufteurs  impreffions  raboteuses  quL 
fervent  d’attache  à desligamens.  La  con- 
vexité qui  la  termine  9 eft  enduite  rie 
cartilage,  & s’articule  avec  la  face  pof- 
îérieure  du  fcaphoïde.  Elle  eft  furrnontée- 
d’un  re!)ord  applati  inférieurement,  &C 
qui  préfente  de  ce  côté  une  facette  arti- 
culai re  & carrilagineufe  , qui  fe  joint  ai 
lâ.2  petite  apophyfe  du  calcanéum^ 
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Du  Calcanéum . 

Get  os  fait  !a  partie  la  plus  reculée  du 
tarfe  5c  du  pied.  Ses  dimeniions  excèdent 
celles  du  précédent.  On  le  divife  en  corps 
H en  deux  apophyfes , une  antérieure  8C 
externe  fort  grolle  , & l’autfe  fupérieure 
& interne  beaucoup  plus  petite. 

Le  corps  du  calcanéum  eft  affez  alongé- 
de  devant  en  arrière,  8c  de  haut  en  bas. 
On  y voit  fis  faces , une  antérieure  3 une. 
poftérieure  5 une  fupérieure  , une  infé- 
rieure & deux  latérales.  La  première  feuler 
eft  articulaire  ; elle  eft  convexe  , cou- 
verte de  cartilage  ; & s’unit  avec  la  partie- 
inférieure  du  corps  de  l’aftragale.  La  fé- 
condé eft  partagée  en  deux  parties;  une: 
fupérieure  enduite  d’une  croûte  légère- 
ment cartilagineufe  , & entourée  d’uns 
çapfule  membraneufe  , qui  lui  affujetrit- 
la  face  antérieure  de  la  partie  la  plus: 
inférieure  du  tendon  d’Achille  ; & la  fé- 
cond e fort  raboîeu.fe  r fur  laquelle  ce 
tendon  vient  s’implanter.  La  face  fupé- 
rieure préfente  une  convexité  cylindrique- 
de  peu  de  largeur.  L'inférieure  , plus-; 
étendue  > eft  couverte  d'afpérités  liga- 
menteufes.  Elle  fe  termine  en  arrière  par- 
deux  tubérofités  , une  interne  plus  grolle  , 
une  externe  qui  Teft  moins.  Les  deux 
faces  latérales  font  les  plus  larges  , fur- 
tput  l'interne  qui  eft  fort  enfoncée  , 
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qui  fait  partie  de  la  concavité  qui  fe 
remarque  à Sa  face  inférieure  du  pied, 
u externe  offre  inférieurement  un  tuber- 
cule oblique  y derrière  lequel  fe  voit  une. 
G.ouliffe  cartilagineufe  ? pour  le  paffage 
du  mufcle  long  péronier. 

La  greffe  apophyfe  du  calcanéum  eft 
continue  à la  partie  externe  de  fou  corps. 
Elle  en  eft  féparée  fupérieurement  par 
un  enfoncement  qui  répond  à la  partie- 
inférieure  8t  externe  du  corps  de  l’aftra?, 
gale  5 & i forme  avec  le  col  de  cet  os  une 
concavité  deftinée  à loger  des  graiffes. 
La  facette  qui  la  termine  eft  irréguliè- 
rement concave.  Elle  eft  garnie  de  carti- 
lage , & s’articule  avec  la  face  poftérieuro 
du  cuboïde. 

La  petite  apophyfe  s’élève  de  la  partie^ 
fupérietue  &C  interne  de  cet  os.  Sa  face, 
inférieure  ne  contribue  pas  peu  à former 
le  grand  enfoncement  qu’il  préfente  du, 
côté  interne.  La  fupérieure  eft  revêtue  de, 
çartilage,  ÔC  s’articule  avec  la  facette  in- 
férieure du  rebord  de  la  tête  de  l’aftragale*. 

Du  Scaphoïde. 

Le  feaphoïde  eft  (Tt né  au-devant  de; 
Eaftragale  , au  bord  interne  du  tarff  SC 
du  pied.  11  tft  en  quelque  forte  applati*. 
8c  préfctite  deux  f ccs  , une  poftérieure*; 
c&nca ve>  une  antérieure  convexe  , toutes; 
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deux  articulaires  & garnies  de  cartilages , 
& un  contour  ovale.  La  face  poftérieure 
reçoit  la  tête  de  l’aft-ragale.  L’antérieure 
eft  reçue  dans  une  forte  de  concavité  qui 
eft  pratiquée  à la  partie  poftérieure  des 
trois  os  cunéiformes.  Elle  eft  partagée  en 
trois  facettes  , une  interne  plus  grande  5 
& deux  autres  plus  petites.  Le  contour 
du  feaphoïde  eft  régulier  du  côté  de  la 
convexité  du  pied;  mais,  du  côté  delà 
concavité  5 il  préfênte  intérieurement  un 
tubercule  raboteux  §C  affez  élevé  , 8C 
extérieurement  une  facette  cartilagineufe. 
qui  s’articule  avec  une  partie  du  cuboïde». 

Du  Cuboidc », 

Celui-ci  répond  à la  grande  apophyfe 
du  calcanéum.  U eft  fitué  au  bord  ex- 
terne & à la  partie  antérieure  du  tarde. 
On  y voit  fis  faces , une  fupé.rieure,  une 
inférieure  9 une  interne  , une  externe  9 
une  poftérieure  & une  antérieure.  La  face 
fupérieureeft  allez  large.  Elle  fait  partie 
de  la  convexité  du  pied.  On  n’y  voit  que 
quelques  afpérités  ligamenteufes.  L’infé- 
rieure a beaucoup  plus  d’étendue.  Elle 
eft  traverfée  obliquement  par  un  grand 
tubercule  qui  fe  porte  de  derrière  en 
devant  & de  dehors  en  dedans , au  de- 
vant duquel  fe  voit  une  coulifïe  cartila- 
gmeufe  pour  Je  palfage  du  tendon  du 
Hiufcle  long  péronier.  La  face  interne-  a, 


3o 6 Traité  d’Anatomif. 

deux  facettes  carîilagineufes  pour  Tarîï- 
culation  de  cet  os  avec  le  contour  du 
fcaphoïde  ôc  avec  Sa  face  externe  du 
moyen  os  cunéiforme»  L'externe  eft  étroite 
& un  peu  raboteufe,  La  poftérieure  , lé- 
gèrement convtxe  SC  articulaire  , fe  joint 
avec  la  face  antérieure  de  la  greffe  apo- 
phyfe  du  calcanéum.  Enfin  , l’antérieure 
eft  cartilagineufe  & partagée  en  deux  par- 
ties, qui  s’articulent  avec  les  extrémités 
poftérieures  du  quatrième  &£  du  cinquième 
os  du  métatarfe. 

Des  Os  Cunéiformes • 

Les  ©s  cunéiformes  font  placés  au  de- 
vant du  feaphoïde.  Ils  font  d’inégale 
groffeur.  Le  premier  , qui  répond  au  bord 
Interne  du  pied  , eft  le  plus  confkiéra- 
ble  , ÔC  le  fécond  eft  le  plus  petit.  Leur 
figure  eft  affez  femhlable  à celle  d’un 
coin  $ mais  le  premier  eft  difpofé  de  façon 
que  fa  bafe  regarde  la  concavité  du  pied  9 
au  lieu  que  les  deux  autres  ont  leur  bafe 
en  haut,  & leur  tranchant  en  bas. 

r 

Du  grand  Os  Cunéiforme . 

Le  grand  os  cunéiforme  eft  affez  irré- 
gulier . Sa  bafe  eft  arrondie  Sc  rabotenfe. 
Son  bord  tranchant  eft  comme  tors.  On 
y diftingue  en  ônrre  quatre  faces  ; une 
antérieure  convexe  , qui  a la  forme  d’un 
croilfant  f & qui  s’articule  avec  le  prç- 
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mieros  du  métatarfe;  une  poftérieure  con 
cave  , en  quelque  forte  triangulaire  , qui 
porte  fur  une  partie  de  !a  face  antérieure 
du  fcaphoi‘de  , Sc  qui  m’articule  avec  elle; 
une  interne  très-étendue  , convexe  &C gar- 
nie d’afpériîés  ; & une  externe  plate  , fur 
laquelle  fe  voient  ordinairement  deux  fa- 
cettes inégales  , cartilagineufes  & articu- 
laires, dont  la  plus  grande,  qui  eii  polie 
rieure,  s’unit  au  périt  os  cunéiforme  , 
la  plus  petite  qui  eft  antérieure  s'unit 
bafe  du  fécond  01  du  métatarfe. 


Du  petit  Os  Cunéiforme 


Le  petit  os  cunéiforme  eft  fit ui  au  côté 
externe  du  grand.  Outre  fa  bafe  St  fan 
tranchant  , il  a quatre  facettes  couvertes 
de  cartilages  St  articulaires  ; une  anté- 
rieure triangulaire  St  légèrement  concave  % 
pour  fa  jonâion  avec  le  fécond  os  du 
métatarfe  ; une  poftérieure  triangulaire 
a u flî  St  un  peu  concave  , qui  s’articule 
avec  le  feaphorde  ; St  deux  autres  , une 
interne  St  une  externe,  applaties  , pour 
fe  s connexions  avec  fe  grand  & avec  le 
moyen  os  cunéiformes. 


Du  moyen  Os  Cunéiforme . 

Le  moyen  os  cunéiforme  efl  le  plus, 
extérieur  des  trois,  il  tient  le  milieu  ? 
pour  la  grolfeur , entre  ceux  dont  il  vient;- 
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d’êrre  parlé.  Sa  bafe  eft  en  haut  SC  Ton 
tranchant  en  bas.  On  y voit  quatre  fa- 
cettes cartüagineufes  & articulaires,  une 
poftérieure  de  forme  triangulaire,  un  peu 
concave  , qui  appuie  fur  le  fcaphoïde  ; 
une  antérieure,  de  même -forme,  légère- 
ment convexe  , par  laquelle  il  a des  con- 
nexions avec  le  troifïème  os  du  méta- 


une 


interne 


tarfe  , & deux  autres 
une  externe,  partagées  chacune  en  deux, 
pour  fes  articulations  avec  le  petit  os 
cunéiforme  &C  le  cuboïde  en  arrière  8c 
avec  les  bafcsdu  fécond  & dq. quatrième 
os  du  métatarfè  en  devant. 

Les  os  du  tarfe  n’ont,  qu’une  lame  de 
fubftance  conipadfe  , au-deffous  de  la- 
quelle fe  trouve  de  la  fubftance  cellu- 
leufe.  Us  font  entièrement  cartilagineux 
dans  un  enfant  qui  vient  de  naître  , â 
l’exception  de  l’aftragale  & du  calça» 
néum  , au  milieu  defquels  on  trouve  un* 
noyau  ofteux  de  peu  de  volume.  Peu 
après  ils  commencent  à s’oftîfter  par  la 
partie  centrale,  & prennent  avec  le  terns 
la  forme  8t  la  confiftance  que  nous  leur 
voyons.  Le  calcanéum  feui  porte  en  ar- 
rière une  épipbyfe  qui  comprend  le  lieu 
de  l’infertion  du  tendon  d’Achille  , & 
celui  fur  lequel  ce  tendon  pofe  à fa  der- 
nière extrénpté.  Cette  épiphyfe  ne  s’y 
réunit  que  lorfqu’on  approche  de  l’âge 
adulte.  Les  connexions  des  os,  du  tarfo 
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iont  affez  multipliées.  Ils  s’articulent  les 
lins  avec  les  autres  , avec  la  partie  po{- 
îérienre  des  os  du  métatarfe  & l’aftragale 
avec  la  partie  inférieure  du  tibia  & du 
péroné.  Cette  dernière  articulation  eft 
celle  qui  mérite  le  plus  d’attention.  Elle 
a deux  ligamens  latéraux  qui  naiffent  de 
la  partie  inférieure  , Sc  principalement  du 
bord  antérieur  de  chacune  des  deux  mal- 
léoles , & un  ligament  capfulaire. 

Le  ligament  interne  eft  allez  court 
épais.  11  marche  obliquement  de  haut  en 
bas , & de  devant  en  arrière  , SC  va  fe 
fixer  à la  partie  fupérieure  & latérale 
interne  de  l’aftragale , ou  il  s’élargit  beau- 
coup. Ses  fibres  antérieures  font  plus 
longues  que  les  autres.  On  peut  lui  rap- 
porter quelques  filets  ligamenteux  qui 
naitTent  de  la  partie  poftérieure  de  la 
malléole  interne  ? & qui  vont  prefque 
tranfverfalement  à la  partie  fupérieure 
de  l’aftragale.  Il  eft  couvert  par  un  li- 
gament large  8t  épais  qui  naît  de  l'ex- 
trémité intérieure  de  la  malléole,  &Cquiÿ 
s'élargiffant  beaucoup  par  en  bas  , va 
s'attacher  à la  partie  voifine  8c  interne 
de  l’aftragale  , 8t  enfuiteà  toute  celle  de 
la  face  interne  du  calcanéum.  Ce  dernier 
concourt  fans  doute  à affermir  la  jonc- 
tion du  pied  avec  la  jambe  ; mais  fou 
principal  ufâge  paroîr  être  de  défendre 
£<  de  protéger  les  tendons  du  jambier 
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poflérieur  5 du  long  fléchi  fie  or  commun 
des  orteils  5 & du  long  fléchifleur  du 

pouce  , &.Je$.  vaiffeaux  fanguins  & les 
tierfs  qui  vont  au  pied  à leur  paffage 
fous  la  voûte  du  calcanéum  , & de  former 
la  couiifie  qui  les  y tranfmet. 

Le  ligament  latéral  externe  de  l’artL 
filiation  de  la  jambe  avec  le  pied  , eft 
plus  long  & plus  épais  que  l’interne,  il 
eït  suffi  plus  lâche.  Ses  attaches  font 
prefque  uniquement  à la  partie  antérieure 
de  la  malléole  externe  , d ou  i!  defcend 
en  arriéré  pour  fe  fixer  à la  partie  la- 
térale externe  8c  fupérieure  du  calca- 
néum, U a aoffi  tin  troufleau  très  épais 
de  fibres  t qui  , de  la  partie  interne  de 
la  malléole  externe  , vont  prefque  tranf- 
verfalement  s’attacher  à la  partie  pcfté- 
îieure  de  l’aftragale. 

Le  ligament  dont  il  vient  d’être  parlé  ^ 
eft  couvert  par  un  autre  , qui  eft  plutôt 
deftiné  à contenir  les  tendons  du  pied  , 
qu’à  en  affermir  la  jointure  , & qui 
pourtant  peut  contribuer  à cet  ufage. 
C’eft  celui  que  l’on  nomme  le  ligament 
annulaire  du  pied.  Il  eft  fourchu  à fa 
partie  fupérieure  & fi  m pie  à !’  inférieure. 
Celle-ci  tient  à la  partie  externe  de  la 
grofie  apopbyfe  du  calcanéum.  Le  liga- 
ment dont  elle  efi  l’origine  , monte  en 
s’élargiffant  fur  la  convexité  du  pied  , &C 
s’y  divife  en  deux  branches , une  qui  fe 
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porte  à la  partie  inférieure  du  tibia  , 011 
elle  eft  en  quelque  forte  continue  avec 
un  autre  ligament  d’un  pouce  environ 
de  largeur  , rendu  tranfverfaîement  à la 

O 7 

partie  antérieure  inférieure  de  la  jambe, 
entre  le  tibia  8c  le  péroné  , au- defftis 
des  malléoles  , £c  qui  eft  connu  fous  le 
nom  de  ligament  annulaire  de  la  jambe  9 
l’autre  , qui  defcend  en  dedans  , & qui 
fe  fixent  à la  partie  interne  de  la  tête 
de  l’aftragale  , ôC  à la  partie  voiÇne  du 
fcaphoïde. 

Le  ligament  capfulaire  de  l’articula- 
tion de  la  jambe  & du  pied,  eft  attaché 
d’une  part  au  tibia  Si  au  péroné,  & de 
l’autre  à tout  le  contour  de  la  face  fu- 
périeure  Si  des  deux  faces  latérales  de 
l’aftragale.  Il  eft  lâche  , ci  renferme  in- 
térieurement dès  grailles  rougeâtres  qui 
foutiennent  les  glandes  fynoviales.  Cette 
articulation  eft  une  gingîyme  angulaire  , 
Sc  ne  permet  d’autres  mouvemens  que 
ceux  de  flexion  8c  d’extenfion. 

Celle  qui  unit  raftragaie  au  fcaphoïde  , 
offre  une  petite  tête  qui  eft  reçue  dans 
une  cavité  fuperfïcielîe  , & peut  être  ran- 
gée fous  la  dalle  des  arthrodies.  Elle 
eft  allez  peu  ferrée  pour  permettre  9 
concurremment  avec  la  jonft  on  du  cal- 
canéum Si.  .du  fcaphoïde  , qui  eft  fort 
lâche  auffi  , des  mouvemens  très- mar- 
qués , au  moyen  defquels  la  pointe  du 
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pied  fe  porte  un  peu  en  dedans  8C  en 
dehors  5 mais  fur- tout  en  haut  &C  en  bas. 
Les  autres  articulations  des  os  du  rarfe  , 
foit  entr’eux  , foit  avec  les  parties  po In- 
térieures des  b a Tes  des  os  du  métatarfe  , 
ne  font  que  des  diarthrofes  pîaniformes  , 
qui  ont  peu  de  mobilité  , eu  égard  à la 
force  & à la  tenfion  des  ligamens  qui 
les  entourent.  Ces  ligamens  fort  fort  mul- 
tipliés. Oa  ne  voit  rien  de  bien  organifé 
dans  ceux  qui  embraffent  l’artîcul ution 
du  calcanéum  avec  Taftragaie  } mais 
ceux  qui  unifient  le  premier  de  ces  os 
avec  le  cuboïde  & avec  le  feaphoïde  font 
très-forts.  Il  y eu  a un  qui  , du  bas  de 
la  grande  apophyfe,  fe  porte  à la  partie 
poftérieure  de  l'éminence  oblique  de  la 
face  inférieure  du  cuboïde;  puis  on  en 
voit  plufieurs  autres  , qui  , de  la  partie 
fupérieure , externe  5C  inférieure  de  cette 
même  apophyfe  , vont  aux  parties  voi- 
fines  du  cuboïde  , &C  un  troifiè.me  infé- 
rieur & interne  , attaché  d’une  part  au 
bord  antérieur  de  la  petite  apophyfe  , §£ 
de  l’autre  au  bas  du  feaphoïde  , au- 
deflous  ôc  derrière  fa  tubérofité. 

La  jointure  de  la  partie  antérieure  du 
feaphoïde  avec  le  grand  os  cunéiforme  , 
eft  fortifiée  de  plufieurs  faifeeaux  liga- 
menteux , parmi  lesquels  celui  qui  répond 
à la  partie  inférieure  de  ces  deux  os-,  eft 
le  plus  remarquable.  Il  tient  en  arrière 
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à la  grande  tnbérofité  du  premier  , ÔC 

devant  à celle  du  fécond.  Ce  ligament 
qui  eft  fort  épais  , ne  le  cede  en  rien  w 
ii  ce  n’eft  par  fa  longueur  , à celui  qui 
va  de  la  grande  apophyfe  du  dalcanëutït 
à la  partie  poftérieure  ôt  inférieure  du 
cuboïde. 

La  partie  inférieure  8c  externe  du  fca- 
phoïde  , & celle  du  premier  os  cunéi- 
forme , donne  naifîance  à des  fibres  li- 
gamenteufes  très-fortes  , qui  fe  portent 
de  dedans  en  dehors  , & de  derrière  en 
devant,  dont  les  premières  font  longues  $ 
5C  dans  une  direéèion  prefque  longitudi- 
nale , Sc  les  autres  plus  courtes  &.  firuées 
en  travers  , lefquelies  fe  terminent  à la 
partie  inférieure  de  la  bafe  ou  de  la  partie 
pofiérieure  du  troifieme  os  du  métatarfe* 
Ces  deux  derniers  os  , 5C  les  deux  qui 
les  avoifinent  , reçoivent  encore  une  fubf- 
tance  ligamenteufe  fort  épaifie  , qui  va 
de  l’éminence  oblique  du  cuboïde  , à la 
partie  inférieure  de  la  bafe  des  quatre 
derniers  os  du  métatarfe  , & qui  forme 
une  efpece  de  gaine  dans  laquelle  le 
tendon  du  mufcle  long  péronier  eft  ren- 
fermé. 

Enfin  , il  y a un  grand  nombre  de  li- 
gamens  qui  unifient  les  os  cunéiformes 
entr’eux  , §C  qui  les  joignent  au  cuboïde 
£<  aux  os  du  métatarfe.  On  en  voit  a 11  fil 
venir  de  la  partie  antérieure  du  c boïde  * 
Tome  /.  O 


3 ï4  Traité,  d’à  natomi e. 
lefquels  entourent  fon  articulation  avec 
les  deux  derniers  os  du  mctatarfe  ; mais 
ils  n’ont  rien  de  particulier  , li  ce  n’eft 
qu’ils  font  très-ferrés  en  coinparaifon  des 
antres. 

Du  Métatarfe . 

Le  métaîarfe  eft  fit ué  entre  le  tarfe  5c 
les  doigts  ou  orteils.  Il  repréfente  une 
grille  inclinée  comme  le  métacarpe.  On 
y diftingue  deux  faces  , mie  fupérieure 
convexe  5 une  inférieure  concave  , deux 
bords  , un  interne  du  côté  du  pouce  , ÔC 
que  l’on  appelle  le  grand  bord  , Sc  un 
externe  du  côté  du  petit  orteil  , que  Ton 
appelle  le  petit  bord  ; & deux  extrémités , 
line  poftérieure  qui  eft  tournée  vers  le 
tarfe  , & une  antérieure  qui  l’eft  vers  les 
doigts.  Les  os  qui  le  compofent  font  au 
nombre  de  cinq.  On  les  défîgne  par  les 
noms  de  premier  , fécond  , troifieme  , ëCc. 
en  commençant  par  celui  qui  regarde  le 
pouce.  La  forme  en  eft  à-peu-près  la 
même.  Ils  font  alongés  Sc  peuvent  être 
divifés  en  bafe  , en  partie  moyenne  &C 
en  tête.  Leur  bafe  eft  en  arriéré  ; c’eft 
la  partie  la  plus  épaiffe  de  ces  os.  Elle 
eft  garnie  de  facettes  cartilagineufes  pour 
leur  articulation  avec  les  os  du  tarfe  , oC 
pour  celles  qu’ils  ont  entr’eux.  Leur  par- 
tie moyenne  eft  priftnatique  & triangu- 
laire. Elle  préfenîe  trois  faces  , une  fu- 
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pèrieure  étroite  & cy  lindrique  , &£  deux 
inferieures  , larges  , applaties  , une  in- 
terne , l’autre  externe  , iéparées  par  au- 
tant d’angles  , deux  fupérieurs  moufles  ^ 
& un  inférieur  beaucoup  plus  élevé  > qui 
eft  en  dehors.  Enfla  les  têtes  des  os  dis 
métatarfe  ont  leur  convexité  tournée  est 
bas , du  côté  de  la  plante  du  pied.  Elles 
font  applaties  fur  les  parties  latérales  où, 
fe  voient  de  petites  tubérofités 
teufes , une  de  chaque  côté-. 


Du  premier  Os  du  Métatarfe* 

Le  premier  os  du  métatarfe  eft  plus 
court  que  les  autres  } il  eft  suffi  beau- 
coup plus  gros.  Sa  bafe  eft  remarquable 
par  une  facette  articulaire  légèrement 
convexe  , qui  a la  forme  d’un  croiflaat 
dont  les  extrémités  regardent  la  face  fu~ 
périeure  SC  la  face  inférieure  du  pied, 
& qui  répond  à la  facette  antérieure  dit 
grand  os  cunéiforme  , 6c  par  une  grofle 
tubérofité  vers  fon  extrémité  inférieure  9 
à laquelle  vient  fe  terminer  le  tendon  du 
inufcle  long  péronier.  On  y voit  aufîi 
quelquefois  en  dehors  5 une  facette  car- 
tilagineufe  de  peu  d’étendue  par  fon 
articulation  avec  la  bafe  de  Vos  du  mé- 
tatarfe voifin.  La  tête  en  eft  fort  grofle. 
Elle  eft  creufée  inférieurement  de  deux 
gouttières  qui  reçoivent  deux  os  féfa- 
moïdes. 
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Du  fécond  Os  du  Métatarfe . 

Celui-ci  efi  le  plus  long  de  tous.  Sa 
bafe  eff  coupée  obliquement  de  dedans 
en  dehors  ^ St  de  devant  en  arriéré.  Elle 
a trois  facettes  articulaires  , une  qui  s’u- 
nît au  petit  os  cunéiforme  , St  deux  autres  , 
une  interne  St  une  externe  , pour  fa  jonc- 
tion avec  le  fécond  St  avec  le  troifieme 
os  du  métatarfe. 

Du  troifieme  & du  quatrième  Os  du 
Métatarfe . 

Ils  different  peu  du  fécond  , St  fe  ref- 
femhîent  beaucoup  entfeux.  Leur  bafe, 
taillée  obliquement  , offre  suffi  trois  fa- 
cettes , une  en  arriéré  pour  leur  jonction 
avec  le  moyen  os  cunéiforme  , St  avec 
la  face  antérieure  du  cuboïde  9 St  deux 
latérales  , par  lefquelles  le  troifieme  s’u- 
nit au  fécond  St  au  quatrième  , 8t  le 
quatrième  au  troifieme  & au  cinquième. 

f)u  cinquième  Os  du  Métatarfe . 

La  bafe  du  dernier  os  du  métatarfe 
le  diftingue  des  autres.  Elle  eftépaiffe, 
coupée  plus  obliquement  , ne  préfente 
que  deux  facettes  articulaires  ; une  en 
arriéré  qui  eft  fupportée  par  le  cuboïde, 
St  une  en  dedans  oour  fa  connexion  avec 
le  quatrième  os,  St  fe  termine  en  dehors 
çn  arriéré  par  une  tubérofité  très- 
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aîongée  , à laquelle  vient  fe  fixer  le  tendon 
du  moyen  péronier. 

La  ftru&ure  des  os  du  mératarfe  n’offre 
rien  de  particulier.  Leurs  extrémités  , 
encore  cartilagineufes  dans  un  enfant  qui 
vient  de  naître^fe  changent  en  épiphyfes 
qui  ne  s'unifient  que  tort  tard  à leur 
partie  moyenne  , & dont  les  traces  pa- 
roi fient  encore  dans  un  âge  avancé.  Ils 
s’articulent  par  leurs  bafes  avec  les  o§ 
du  tarfe  , ÔC  les  uns  avec  les  autres  , ÔC 
par  leurs  têtes  avec  les  premières  pha- 
langes des  orteils.  Leurs  connexions  pos- 
térieures fe  font  par  diarthrofes  plan!* 
formes.  Elles  font  affermies  par  des  li- 
gamens  ferrés  ? dont  il  a déjà  été  fait 
mention  en  parlant  du  tarfe.  Ceux  qui 
attachent  la  bafe  de  l’un  à celle  de  Tau- 
tre  , ne  méritent  pas  de  defcription  par- 
ticulière. Ils  font  aidés  par  un  grand 
ligament  tranfverfal  qui  tient  à la  partie 
inférieure  de  leur  tête  , èc  au  ~ defius 
duquel  patient  les  tendons  des  tnufcles, 
inter- olîeux , pendant  que  ceux  des  muf- 
cles  lombricaux  & fléchitfeurs  communs 
des  orteils,  patient  au-defious.  Les  con- 
nexions antérieures  des  os  du  mératarfe 
feront  expofées  ci- après,  L’ufage  de  ce, s 
os  efi  de  concourir  à la  formation  du  pied* 

Des  Doigts  ou  Orteils, 

Les  doigts  ou  orteils  font  la  derniers 
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partie  du  pied  & de  l'extrémité  inférieure** 
Ils  font  au  nombre  de  cinq.  On  les  dé- 
ligne  par  les  noms  de  premier  , fécond  7 
troifieme  ? &c.  Le  premier  fe  nomme 
encore  le  pouce  ou  le  gros  orteil  , & le 
dernier  s’appelle  le  petit  orteil.  Chacun 
eft  compofé  de  trois  os  ou  phalanges , ex- 
cepté le  premier  qui  n’en  a que  deux. 
Ces  phalanges  fe  diftinguent  par  les  noms 
de  première  j fécondé  & troifieme.  Elles 
ont  la  même  difpofition  & la  même  fi- 
gure que  les  phalanges  des  doigts  de  la, 
main  , mais  elles  font  beaucoup  plus 
c petites.  Il  arrive  fou  vent  que  les  fécondés  % 
qui  font  très- courtes  ; s'uni (fent  aux  pre- 
mières , & fur* tout  aux  troifiemes  , ce. 
qui  vient  de  l'efpece  d’immobilité  ou 
les  parties  du  pied  font  tenues  par  la 
•chauflure. 

On  ne  trouve  au  dedans  des  phalanges 
des  doigts  du  pied  que  de  la  fubftance- 
compare  &C  de  la  fubftance  celiuleufe. 
Elles  font  cartilaginenfes  à leurs  extré- 
mités  dans  les  enfans.  Lqs  cartilages  qui 
les  terminent  alors  , deviennent , avec  le 
temps,  des  épiphyfes  , qui  fe  réuni  lient 
enfin  à leur  partie  moyenne.  Leurs  arti- 
culations avec  les  têtes  des  os  du  méta- 
îarfe  font  de  véritables  arrhrodies  qui 
permettent  des  mouvemens  en  tous  fens  % 
St  particuliérement  ceux  de  flexion  j d’ex- 
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teniîon  , d’adduâdon  &L  d’abcluâuon  , 5C 
qui  font  affermies  par  des  ligamens  or- 
biculaires.  Celles  des  premières  avec  les 
bafes  des  fécondés , &C  de  celles-ci  avec 
les  bafes  des  troHiemes  , font  des  gin- 
glymes  angulaires.  On  y trouve  un  li- 
gament capfulaire  & des  ligamens  laté- 
raux , qui  empêchent  qu’il  ne  puiffe  s’y 
exécuter  d’autres  mouvemens  que  ceux 
de  flexion  & d’extenfion,  Enfin  i!  régné 
le  long  de  la  face  intérieure  des  deux 
premières  , une  gaine  ligamenteufe  clef- 
tinée  à contenir  les  tendons  des  mufcîes 
fléchiffeurs  communs  des  doigts  5 & fenv 
blable  à celle  qui  fe  voit  à la  partie 
interne  des  doigts  de  la  main. 

Des  Os  Séfamoïdes, 

J’ai  dit  , en  parlant  du  premier  os  du 
métacarpe  , & enfuire  de  celui  du  me* 
tatarfe  , que  leur  tête  préfentoit  deux 
gouttières  cr  eu  fées  vers  le  dedans  de  la 
main,  vers  ha  face  infer'eure  du  pied  , 
deffinées  à recevoir  les  os  féfamoïdes 
qui  fe  trouvent  dans  leur  articulation 
avec  la  première  phalange  du  pouce,  ce 
qui  feroit  huit  os  de  cet  efpece  , deux 
à chaque  main  autant  à chaque  pied» 
Mais  le  nombre  en  eft  plus  confidérable* 
On  en  rencontre  allez  foncent  au  côté 
interne  de  l'articulation  du  fécond  os  du 
métacarpe  avec  la  première  phalange  du 
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doigt  indicateur.  Le  côté  externe  de  la 
jonéfion  du  dernier  os  du  métacarpe  avec 
la  première  phalange  du  petit  doigt  , en 
contient  quelquefois  un  autre.  Il  y en  a 
un  en  arriéré  fur  chacun  des  deux  con- 
d.yles  du  fémur  , près  la  partie  la  plus 
reculée  de  ces  éminences.  Le  tendon 
du  long  péronier  renferme  un  os  de  cette 
efpece  , à [endroit  ou  il  paffe  fous  l’é- 
minence oblique  du  cuboïde.  Celui  du 
jambier  poftérieur  en  a un  à fa  derniers 
extrémité  , Sc  près  de  fon  infertion  a la 
partie  inférieure  de  la  tubérofïté  du  fca? 
phoïde.  Enfin  on  en  voit  quelquefois  mi 
dernier  à l’extrémité  de  l’apophyfe  rranf- 
verfe  de  la  premiers  vertebre  des  lom- 
bes, lequel  eft  reçu  dans  une  iînuofifé 
particulière  de  cette  apophyfe. 

Leur  figure  , quoique  plus  ou  moins 
alongée  , ÔC  , pour  le  plus  fouvent  , dif- 
férente dans  chacun  d'eux  , a été  com- 
parée à celle  d’un  grain  de  fé faîne  dont 
ils  ont  emprunté  le  nom.  On  y diilingue 
toujours  une  face  convexe  £<  légèrement 
raboteufe  , & une  autre  élevée  dans  fou 
milieu  , applatie  fur  fes  bords  , affez 
femblable  à la  face  poftérieure  de  la 
rotule  , garnie  de  cartilage  comme  elle  , 
& qui  eft  véritablement  articulaire.  Ils 
font  renfermés  dans  l'épaifieur  des  ten- 
dons , 8t  fe  trouvent  le  plus  fouveitt  aux 
endroits  où  ces  organes  font  expofés  au^ 


D E CO  STÉOLOG  TE.  J2ï 
froftemens  &C  à des  prenions  fortes 
fouvent  répétées.  Ces  os  n’exiflent  pas 
dans  un  enfant  qui  vient  de  naître  ils; 
fe  développent  peu  à- peu  , en  commen- 
çant par  avoir  une  confiance  cartila^ 
gîneufe  , qu’ils  confervent  ordinairement 
jufqu’à  l âge  adulte. 

On  pourroit  croire  qu’ils  font  formés 
accidenrellement , 8y  qu’ils  n’entrent  point 
dans  les  vues  de  la  nature.  Peut  - être 
cependant  ont-ils  quelque  milité,  comme  , 
par  exemple  , d'éloigner  les  tendons  r 
dans  l’épailleur  defqueîs  ils  fe  trouvent 
du  centre  des  articulations  que  ces  ten- 
dons  doivent  mouvoir  , & d’augmenter 
ainli  la  force  des  mufcles  auxquels  Us: 
appartiennent.  Peut-être  auili  ceux  que 
l’on  trouve  dans  la  jointure  des  premiers' 
os  du  métacarpe  8c  du  metatarfe  avec 
la  première  phalange  du  pouce  de  la* 
main  & du  pied  , forment-ils  une  gout- 
tière , le  long  de  laquelle  les  tendons 
fléchilfeurs  de  ces  doigts  vom  à lent' 
dehination  , fans  être  expofés  à aucuns 
greflîon. 
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DES.  MUSCLES  EN  GÉNÉRAL. 
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JLjEs  mufcles  font  des  maffes  fibr-eufes  % 
rouges,  moliafles  , fufceptibles  de  con- 
traction &C  de  relâchement  , répandues 
dans  toutes  les  parties  de  la  machine, 
animale  , & defqueiles  dépendent  la  plu- 
part des  mouvemens  qui  s’y  exécutent,. 
On  en  diftingue  de  deux  fortes.  Les  pre- 
miers font  fb I ides  & pleins.  Ils  ont  pour 
l'ordinaire  une  forme  oblongue  , & s’ë~. 
tendent  d’une  partie  à i’autre.  Les  féconds, 
font  creux.  Les  fibres  dont  ils  font  coin* 
pofés  font  courbées  far  elles  mêmes  , Si 
fe  rejoignent  par  leurs  extrémités  , ou* 
plutôt  elles  n’ont  ni  commencement  ni 
fin.  Les  mufcles  pleins  font  plus  épais  à> 
leur  partie  moyenne  , qu’on  en  appelle 
le  corps  9 qu’à  leurs  extrémités  yque  l’on. 
défigne-5  fouvent  mal  à-  propos  , fous  !es; 
noms  de  tête  6c  de  queue,  de  partie  fu- 
périeure  6c  inférieure  > de  point  fixe  ÔC 
de  point  mobile,  d’origine  & d’infertion. 
Qes  extrémités  % fibre.ufes  auffi  h font  or-;. 
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din&ifement  de  confiftatïçe  plus  ferme  ? 
£<  de  couleur  blanche  & refplendHTante. 
On  leur  donne  le  nom  de  tendons  ? lors- 
qu'elles ont  la  forme  d’une  corde  , 8C 
celui  d’aponévrofes , 1er i qu  elles  font  éten- 
dues en  maniéré  de  toile.  Il  y a beau* 
coup  de  mufcles  qui  ont  des  parties ten- 
dine.ufes  &c.  des  parties  aponévrotiques 
ailleurs  qu’à  leurs  extrémités  , & d'autres 
qui  n’en  ont  point  de  fenfibles  , Ôi  qui 
paroiffent  entièrement  charnus. 

Les  fibres  dont  le  corps  des  mufcîes 
eii  formé  , font  appelées  fibres  charnues 
ou  fibres  motrices.  Elles  font  difpofées 
en  maniéré  de  faifeeaux  que  Fceil  dis- 
tingue aifémeuL  Mais  ces  faifeeaux  fb 
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divifent  en  d’autres  plus  petits',.  §£  ceux-ci 
en  de  plus  petits  encore  , la  as  qu’il  foit 
pofiible  d’arriver  aux  dernieres  fibres 
qui  entrent  dans  leur  eompofition.  Les 
plus  petites  que  Ton  puiiïe  appercevoir  ? 
paroifient  plrifées  fur  leur  longueur  , 5Z 
dlfpofées  en  maniéré  de  zigzags.  On  ne 
fait  quelle  en  efi:  la  nature.  Quelques- 
uns  les  croient .folides  , d’autres  penfent 
qu'elles  font  creufes.  Ceux-ci  veulent  que 
la  cavité  ou’elles  contiennent  , ne  foit  pas 
interrompue;  d’autres  , qu’elle  foit  par- 
tagée en  plufieurs  loges  qui  communi- 
quent enfemble.  Il  y en  a qui  difent 
qu  elle  eft  remplie  d’une  efpece  de  duvet 
élu.  un  mot  y il  y a prefqu’autant  de  fen^ 
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timens  fur  les  fibres  élémentaires  des- 
mufcles  , qu’il  y a de  perfonues  qui  s’eu 
font  occupées. 

Quoiqu’il  en  foit , ces  fibres  font  toutes* 
environnées  d’un  tifiu  cellulaire  fort  fin  , 
&L  renfermées  comme  dans  une  efpece- 
de  gaine.  Ce  tiffu  n’efi  pas  fenfible  entre^ 
les  plus  petites  , mais  il  le  devient  entre* 
celles  qui  fuivent  / ôt  plus  encore  entre* 
les  faifçeaux  qui  réfultent  de  leur  réu-; 
mon.  Iléft  manîfeftement  la  continuation* 
de  celui  qui  eft  répandu  par  tout  le  corps*. 
Comme  lui  , ü i'e  remplit  de  graiffe*  dans 
les  perfonnes  qui  ont  de  l’embonpoint  r 
SC  quelquefois  en  allez  grande  abondance, 
pour  que  la  partie  fibreufe  des  mufcles-- 
en  foit  , pour  ainfi  dire  , fuffoquée.  La* 
férofité  dont  l’infiltration  produit  fana- 
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farque  r s’y  introduit;  aufii., Enfin  , on  le* 
trouve  diftendu  par  l’air  dans  les  a ni-, 
maux  que  l’on  tue  pour  l’ufage  de  nos.- 
tables  , ÔC  que  Ton  a coutume  de  fouffîer* 
après  les  avoir  faignés , pour  rendre  leur 
viande  plus  légère.  Ce  tiffu  , après  avoir 
féparé  les  élémens  des  mufcles  5 paraît* 
£e  répandre  fur  leur  furface  , & former» 
fur  chacun  d’eux  une  forte  d’enveloppe  y 
que  l’on  a prife  pour  une  membrane  qui' 
leur  étoit  particulière , que  l’on  a nom*», 
mée  la  membrane  commune  des  mufcles*, 
La  chair  des  mufcles  efl  parfemée* 
(d'arterçs  9 de  veines  de  vaiffeaux  lÿtn^ 
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phatiques  5C  de  nerfs.  Les  arteres  y font 
fort  nombreufes.  Elles  entrent  par  plu- 
fieurs  troncs  dans  ceux  qui  ont  une  cer- 
taine étendue.  On  voit  une  partie  de  leurs, 
rameaux  ramper  à la  furface  de  ces  orga- 
nes , au  delîbus  de  la  membrane  , ou, 
plutôt  de  la  couche  de  tifîu  cellulaire 
dont  ils  font  couverts,  Sc  l’autre  partie 
s’introduire  dans  leur  intérieur  , ôt  fe 
partager  en  un  grand  nombre  de  rami- 
fications. Ce  font  elles  , ainfi  que  les, 
veines  , qui  donnent  aux  mufcles  la  cou-* 
leur  rouge  que  nous  leur  voyons  ; car 
cette  couleur  difparoît  en  ceux  dans  les 
arteres  de  qui  l’on  a fait  paiFer  une  grande 
quantité  d’eau  pour  les  laver  , ou  que 
Ton  a tenus  long-temps  en  macéraiion0 
Gomme  les  mufcles  bien  injectés  non- 
feulement  fe  teignent  en  rouge  , mais  fe. 
changent  en  une  m'a  (Té  de  la  nature  de 
rinjeéfion  dont  on  s’eft  fervi  , on  a penfé 
que  les  altérés  fe  terminoient  dans  la 
cavité  de  leurs  fibres  motrices.  Mais  il  y - 
a apparence  que  cet  effet  efi  dû  à l’ex- 
travafîon  qui  fe  fait  de  la  fubftance  in- 
jectée dans  le  tiiTu  cellulaire  dont  elles 
font  environnées. 

Les  veines  des  mufcles  ne.  font  pas, 
moins  nombreufes  que  les  arteres  ; elles 
ont  la  même  marche  8t  les  mêmes,  difi’ 
uiburions.  Seulement  on  remarque  qu’eK 
Iqs  font  un  peu  plus  greffes,  Sans  doute*; 
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il  y a au ffi  des  va  i fléaux  lymphatiques  :* 
on  fait  que  ce  genre  de  vaille  aux  a fou 
origine  dans  le  tiffu  cellulaire  ^ & ce 
tiffu  eft  ici  fort  abondant.  D’ailleurs  s 
il  y a des  parties  charnues  5 telles  que  le 
cœur , éé  V 'vu  vailfeaux  ont  été  apperçus 
par  -de  fort  habiles  gens  5 & Ton  voit 
fpuvent  arriver  des  écoulernens  lyrop ha- 
tiques  à la  fuite  de  plaise  qui  intérelTent 
les  extrémités  j ÔC  ces  écoulernens  , qui 
font  certainement  formés  par  des  vaif- 
feaux  de  l’efpece  de  ceux  dont  il  s’agit , 
prouvent  , en  quelque  forte  , quhî  y en 
a de  répandus  dans  les  mufcfps  qui  font 
îa  plus  grande  partie  de  l’épaiffeur  de 
nos  membres.  Les  nerfs  des  mufcles  font 
plus  évidens.  Ils  font  ? pour  Fordi-nai-re  r 
fort  gros  y SC  y entrent  par  plufieurs  troncs. 
0n  les  voit  s’y  diftribuer  à la  maniéré 
des  artères  ôC  des  veines  , fans  qu’il  foi t 
pofîible  de  les  fuivre  jufqu’à  leurs  der-  . 
nieres  ramifications.  Le  nombre  en  efl  fi, 
colifidérable  , que  quelques-uns  ont  peu  fié 
que  le  tilFu  cellulaire  & filamenteux  qui 
unit  les  fibres  charnues  , en  é toit  princL 
paiement  formé. 

La  Are  Sure  des  tendons  8c  dès  aponé- 
vrofes  différé  peu  de  celle  de  la  chair-, 
des  mufcles  : on  y découvre  également 
des  fibres  difpofées  en  maniéré  de  zigzags 
féparées  par  des  productions  celluleufçs 
St  parferaées  de  vailfeaux  faugpins  y §L 
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fans  doute  il  y a auffi  des  vaiiTeaux 
lymphatiques  ci  des  nerfs.  Cependant  il 
faut  convenir  que  les  vaiiTeaux  y font 
moins  nombreux  * & qu’on  ne  peut  fuivre 
les  nerfs  jufques  dans  leur  intérieur.  On, 
ne  fait  (i  leurs  fibres  font  la  continua- 
tion de  celles  qui  font  connues  fous  îe 
nom  de  motrices  , ou  fi  elles  font  d’une 
nature  différente.  Flufieurs  , tant  anciens 
que  modernes , ont  embtaiTé  la  première 
de  ces  deux  opinions  ; d’autres  foutien- 
nent  la  fécondé.  Il  ed  difficile  de  fe  dé- 
cider  fur  une  chofe  de  cette  nature  ; ce- 
pendant , fi  on  fait  attention  que  les- 
fibres  tendineufes  ne  font  point  irritables  3 
qu'elles  n’éprouvent  point  de  contrariions,* 
qu'elles  ne  parodient  prefque  point  dif- 
férentes de  celles  qui  conftituent  les  liga- 
niens , SC  qu’elles  dégénèrent  quelquefois, 
en  un  tiffu  vraiment  celluleux  r:  on  fera; 
tenté  de  croire  qu’elles? différent  effen- 
tiellernent  de  celles  qni  font  charnues  ? 
&C  qu’elles  ny  font  que  collées  à leurs; 
extrémités. 

L'arrangement  des  fibres  motrices  §C 
des  fibres  tendineufes  n’eff  pas  le  même- 
dans  tous  les  mufcles.  Il  y en  a chez 
qui  elles  font  difpofées  parallèlement  les 
unes  aux  antres  ; tels  font  les  mufcles. 
p1  :s  du  bas-ventre  , le  couturier  , &c* 
Si  d’autres  chez  qui  les  fibres  motrices 
ojlt  une  direction  oblique  par  rapport  à* 
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celle  de  leurs  tendons  , comme  les  mus- 
cles jumeaux  , le  demi-nerveux  & le 
demi-tendineux.  En  quelques-uns  les- 
fibres  de  toute  efpece  font  difpofées  etî 
maniéré  de  rayons  ? comme  cela  fe  voit 
aux  mufcles  de  la  mâchoire  , connus  fous 
le  nom  de  croiaphytes  ? & en  d’autres 
elles  fe  rapprochent  vers  une  des  extré- 
mités , pendant  qu’elles  font  plus  ou  moins 
écartées  à l’extrémité  oppofée.  Enfin  , om 
voit  des  mufcles  aux  deux  extrémités 
defquels  les  fibres  fe  rapprochent  , après 
avoir  été  écartées  à leur  partie  moyenne*, 
Çet  arrangement  différent  des  fibres  , a 
fait  divifer  les  mufcles  en  (impies  SC  em 
compofés.  Les  fimples  font  ceux  en  qui 
Ton  ne  trouve  qu’un  feul  ordre  de  fibres. 
&C  deux  extrémités  ? & les  compofés  font 
ceux  qui  ont  deux  ou  plulieurs  ordres 
de  fibres  , & qui  préfe.ntent  plufieurs. 
extrémités  9 deux  ou  trois  fupérieures  8C 
une  inférieure  , comme  les  biceps  Sc  les 
triceps  , tant  du  bras  que  de  la  jambe 
une  fupérieure  , ftC  deux  ou  plufieurs, 
inférieures  y comme  le  radial  externe 
le  mufcle  grand  dentelé.  Parmi  ces  der-, 
niers  , il  y en.  a que  l’on  appelle  mufcles 
p.enniformes  , parce  que  leurs  fibres  tom- 
bent obliquement  fur  les  côtés  d'un  ten- 
don qui  traverfe  leur  longueur  , comme- 
les  barbes  d’une  plume  fur  la.  tige  qui 

içur  cft  commune^ 
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Les  noms  que  Ton  donne  aux  mufcles 
font  très'différeus.  Ils  fe  tirent  de  leurs 
ufages  , de  leur  fituation  9 de  la  par- 
tie qu’ils  occupent  , de  leur  figure  ? 
de  leur  origine  SC  de  leur  infertioja 
feule  ; de  la  partie  à laquelle  ils  ap- 
partiennent , du  nombre  de  leurs  ven- 
tres , de  leurs  têtes  8t  de  jeurs  queues  , 
de  leur  grandeur,  ou  enfin  de  quelqu’une 
de  leurs  propriétés.  Les  adducteurs  , les 
abducteurs,  les  releveurs  , les  abaiffeurs  f 
les  opponens  , les  fphînders  , font  ainfî 
nommés  par  rapport  à leurs  ufages.  Ceux 
que  don  appelle  antérieurs,  poftérietirs  , 
internes , externes  , profonds  , fublimes 
& autres , empruntent  leurs  noms  de  leur 
fituation.  La  partie  qn  ils  occupent  en  a 
fait  appeler  quelques  uns  anconnés  , bra- 
chiaux , buccinateurs  , cervicaux  , &e«, 
Les  noms  de  deltoïdes  , de  lombricaux  t 
d'orbiculaires  , de  trapeze  , viennent  de 
leur  figure.  Ceux  d’ary  ténoïdiens  , d’hyo- 
gloffes  , de  çoracO' brachiaux  , de  leur 
origine  &C  de  leur  infertion.  Leur  origine 
& la  partie  à laquelle  ils  appartiennent  3 
en  ont  fait  appeler  quelques-uns  palatins  , 
flyio  pharyngiens  ; l’origine  feule  a fait 
donner  aux  péroniers  , aux  pîérigoïdiens  , 
aux  zigomatiques  , les  noms  fous  lefqueîs 
on  les  défigne.  Ceux  d’épineux  8c  de  demi- 
épineux  viennent  de  l’infertion  feule  §. 
ceux  de  coccigiens  Sc  de  pedoraux  } det 
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Ja  partie  à laquelle  ils  appartiennent  r 
ceux  de  biceps , de  triceps  , du  nombre 
de  ventres  ? de  têtes  & de  queues  que 
l'on  y remarque  ; ceux  de  circonflexes 
& d’obliques  , de  la  maniéré  dont  ils  s’é- 
tendent d une  partie  à l’autre  3 ceux  de  grê- 
les, de  longs,  de  larges5de  grands, de  petits, 
de  leurgrandeur  : enfin  , quelques  proprié- 
tés particulières  à certains  mufcies,ont  fait 
appeler  complexus  çeuxdont  la  contexture 
eft  compliquée  ; jumeaux  , ceux  qui  font 
femblables  ; azigos  , un  nlufcle  que  Ton 
a cru  long- temps  être  feu!  , &c.  &c.  11 
y a auffi  des  nmfcles  qui  reçoivent  des 
ifurnoms  relatifs  à leur  grandeur  9 à leur 
figure  , à leur  marche  , à leur  nombre  , 
à leur  ufa.ge  , &c.  tels  que  ceux  d’ex- 
ternes , d’inférieurs , de  courts , de  longs  f 
de  quarrés  ^ de  grêles  , de  defcendans  , 
d’obliques , de  tranfverfes,  de  premier  t 
de  fécond,  troifieme,  Sec.  d’addudeurs, 
d’abdu&eurs.  Quelques  - uns  enfin  por- 
tent avec  leur  nom  celui  de  la  partie  à 
laquelle  ils  appartiennent  , comme  les 
tnufcles  droits  dp  bas  ventre  ? de  la  cuif- 
fe , de  la  tête  9 du  cou  , 8c  celui  du  lieu 
auquel  ils  font  fl  tués  , comme  les  tnuf- 
cles  biceps  du  bras  , du  cou  , de  la  tête  , 
&c.  / - 

L’a&ion  des  rnufcles  confifle  dans  leur 
contra  dion  8t  dans  leur  relâchement. 
Leur  contra&ion  les  rend  plus  courts  3 
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gu  tend  à les  rendre  tels  , & les  fait 
mouvoir  ou  retenir  les  parties  auxquelles 
ils  s’attachent.  Leur  relâchement  les  fait 
revenir  à l’état  où  ils  étoient  avant  de 
fe  contrarier.  Lorfque  les  parties  aux- 
quelles ils  appartiennent , ont  de  la  pefan- 
teur  , 8c  qu’elles  font  fituées  de  maniera 
à pouvoir  obéir  à cette  force),  elles  éprou- 
vent un  mouvement  réel  , & tels  que  celui 
qui  réfulteroit  de  la  contraâdon  de  quel- 
ques mufcles.  C’eft  ce  qu’on  voit  arriver 
à la  tête  qui  eft  retenue  dans  fa  (irisa- 
tion par  le  tnufcle  fterno-cléidomaftoï-* 
dieu,  SC  par  les  fplénius  , complexiis  6C 
autres  extenfeurs  , qui  fe  porte  dans  le* 
fens  de  la  flexion  , lorfqu’ils  viennent  à 
fe  relâcher.  La  même  chofe  arrive  au 
bras  quand  il  a été  éloigné  du  corps  par 
Taétion  du  deltoïde  ÔC  du  fus-épiueux  5 
& qu’il  n’eft  pas  foütenu.  Si  ces  mu  foies 
ceffent  de  fe  contradfer  , il  tombe  par 
degrés , 8C  fe  rapproche  du  corps.  Les 
fibres  charnues  ou  motrices  font  feules 
fufceptibles  de  fe  contracter  &C  defe  relâ- 
cher. Celles  qui  font  tendineufes  , 11’ont 
aucune  aCtion  par  elles-mêmes  ; ce  font 
des  cordes  au  moyen  defquefies  les  pre- 
mières exercent  leur  aCtion  fur  la  partie 
qu’elles  doivent  mouvoir. 

Les  mouvemens  opérés  par  les  muf- 
c!es  , font  de  trois  efpeces.  Ler  uns  font 
volontaires  ? les  autres  involontaires, 
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les  derniers  mixtes.  Les  mouvemens  volon- 
taires font  ceux  qui  dépendent  de  la  vo- 
lonté 8C  qui  lui  font  fubordonnés  , tels 
que  ceux  qui  s’exercent  dans  prefque 
toutes  les  parties  dü  corps.  Les  involon- 
taires ne  dépendent  point  de  la.  volonté. 
Us  s’exécutent  fans  que  nous  le  fâchions  , 
SC  fans  que  nous  puiffions  nous  y oppo- 
fer  , ni  les  trayerfer  : ceux  du  cœur  , des 
arteres  & des  veines  , Sc  ceux  de  l’ef- 
tomac  des  intefiins  font  de  ce  genre. 
Enfin  les.  mouvemens  mixtes  font  en  par- 
tie indépendans  de  la  volonté  lui  font 
en  partie  fubordonnés  , coryme  ceux  de 
la  refpiration  , qui  fe  fuccèdent  fans  que 
nous  le  fâchions  SC  que  nous  y prenions 
garde  , mais  qu’il  eft  pofiible  d’accélé,- 
rer  , de  retarder  , 8c  même  de  fufpen- 
dre  pendant  quelque  temps  à fon  gré. 
La  caufe  qui  operç  ces  mouvemens  efl: 
abfplument  inconnue  : ou  fait  cependant 
qu’elle  réfide  dans  le  cerveau  & dans  les 
nerfs  ; car,  lorfqu’yne  de  çes  parties  efl: 
privée  de  fes  fondions  , les  mufcles  ne 
peuvent  plus  exercer  les  leurs. 

Il  eft  fort  difficile  de  clafler  les  mufcles, 
Gn  a prefque  toujours  fuivi  dans  leur 
dénombrement  , l’idée  que  l’on  s’étoît 
formée  de  leurs  ufages.  Ceux  que  l’oii 
a cru  fervir  aux  mêmes  parties  , ont  été 
rangés  enfemble.  Ainfï  on  a dit  r^ies 
mufcles  du  bas- ventre , ceux  de  l’épaule  ,, 
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du  bras  , de  l'avant-bras , du  poignet , Btc. 
Mais  cette  méthode  eft  vicieufe  , en  ce 
qu’elle  borne  ÔC  reftreint  les  ufages  des 
mufcles,  8t  qu’elle  ne  permet  pas  d’em- 
braffer  d’un  coup-d’œil  tous  ceux  aux- 
quels ils  font  deftinés.  Far  exemple  , 
le  biceps  brachial,  un  de  ceux  qui  meu- 
vent l’avant  bras  , peut  auffi  mouvoir 
le  bras  fur  l’avant  bras  , le  bras  fur  l’é- 
paule , l’épaule  fur  le  bras  ? SC  le  ra- 
dius fur  le  cubitus.  Le  biceps  crural  , 
l’un  des  fléchiUeur s de  la  jambe  fur  la 
cuiffe  , peut  auilî  fléchir  la  cuiffe  fur 
la  jambe,  la  porter  en  arriéré  fur  le 
bafîîn,  renverfer  le  baffin  fur  la  cuiffe , 8Cc, 
Il  vaut  donc  beaucoup  mieux  ne  fuivre  , 
dans  la  diftribution  des  mufcles  , d’autre 
ordre  que  celui  que  la  nature  prefcrit  9 
8c  les  décrire  les  uns  après  les  autres  5 
a mefure  qu’ils  fe  préfentent  , ainfî  que 
l’a  fait  Albinus  dans  fon  excellente  Hif- 
toire  des  mufcles.  Mais  pour  cela  , il 
faut  fuppofer  que  le  corps  eft  divifé  en 
un  certain  nombre  de  régions.  Celles 
qui  font  admifes  par  le  célébré  anato- 
nfifte  dont  on  vient  de  parler  , font  trop 
nombreufes.  Pour  rendre  la  connoilfance 
des  mufcles  plus  facile  , on  peut  les  ré- 
duire à vingt-fîx  , qui  font  , la  partie 
antérieure  du  bas- ventre  j les  parties 
antérieures  6c  latérales  du  tronc  ; la 
partie  poftérieure  du  tronc  ; le  tour 
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de  la  tête  de  l'humérus  ; la  partie  an- 
térieure & la  partie  poftérieure  du  bras  $ 
ia  face  interne  & la  face  externe  de 
l'avant-bras  j le  dedans  ôc  le  dehors  de 
la  main  ; les  FefTes  , la  face  externe  , 
la  partie  antérieure  , la  partie  interne  » 
la  partie  poftérieure  de  la  cuifte  ; la 
partie  antérieure  Sc  la  partie  poftérieure 
de  la  jambe  ; la  face  fupérieure  ÔC  la  face 
inférieure  du  pied  ; la  partie  antérieure 
du  cou  ; le  voifînage  de  l'articulation  de 
la  mâchoire  inférieure  ; la  partie  pof- 
térieure du  cou  ; la  partie  antérieure  9 
les  parties  latérales  8C  la  partie  pofté- 
rieure de  l’épine  , & le  contour  de  la 
cavité  de  la  poitrine. 


DES  MUSCLES  EN  PARTICULIER 


Des  Mufcles  fi  tué  s a la  partie  anté- 
rieure du  bas  ventre. 


HLiEs  mufcles  fitués  à la  partie  an- 
térieure du  bas-ventre  , font  ceux  que 
l’on  nomme  communément  les  mufcles 
du  bas- ventre.  Iis  font  au  nombre  de 
dix  , cinq  de  chaque  côté  ; favoir  } deux 
grands  obliques  , obliques  defcendans 
ou  obliques  externes  3 deux  petits  obli- 
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qnes  9 obliques  afcendans  ou  obliques 
internes  ; deux  trafnfverfes  , deux  muf- 
cles  droits  , 8t  deux  pyramidaux.  Les 
fix  premiers  font  larges  , .charnus  en 
arriéré  , & aponévrotiques  en  devant. 
Ils  fe  réunifient  à la  partie  antérieure 
& moyenne  du  ventre  , vers  une  ligne 
qui  s’étend  de  la  partie  inférieure  du 
fternutn  à la  partie  fupérieure  du  pubis  ; 
ce  qui  diftingue  ceux  du  côté  droit  d’avec 
ceux  du  côté  gauche.  C’eft  ce  que  l’on 
appelle  la  ligne  blanche.  Cette  ligne  eft 
formée  de  l’entrelachement  des  fibres  ten- 
dineufes  ou  aponévrotiques  des  fix  mu  f- 
cles  dont  il  vient  d'être  parlé.  On  la 
trouve  percée  à fa  partie  moyenne  d’une 
ouverture  aifez  large  dans  le  fœtus  , en 
qui  elle  laide  paifer  les  vaille  aux  om- 
bilicaux. Cette  ouverture  fe  rétrécit  peu 
après  la  naidance  , pour  difparoître  en- 
fin tout-à-fait,  Onia  connoît  fous  le  nom 
d’anneau  ombilical.  Elle  permet  quel- 
quefois à des  portions  d’inteftin  ou  d’é- 
piploon de  fortir  du  ventre  , &£  donne 
lieu  à des  hernies  , que  l’on  appelle 
ombilicales  ou  exomphales.  Cependant 
ces  Cortès  de  rumeurs  arrivent  pour  le 
plus  fouvent  au  voi finage  de  l’ombilic  , 
& font  faites  par  l’exténuation  & l’a- 
mincidement  des  aponévrofes  qui  conf* 
tituent  la  ligne  blanche.  La  portion  de 
cette  ligue  qui  eft  fupérieure  à l^pmbilic 3 
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eft  a fiez  large  ; celle  qui  lui  eft  inférieure  t 
eft  beaucoup  plus  étroite.  Les  quatre 
autres  inufcles  du  bas-ventre  qui  reften?  9 
favoir  , les  mufcles  droits  8t  les  pyra- 
midaux ont  une  forme  alongée.  Les  pre- 
miers font  très-longs  , &.  les  autres  fort 
petits. 

De  î Oblique  externe* 

L'oblique  externe  eft  le  plus  extérieur 
& le  plus  large  des  mufcles  du  bas- 
ventre.  Il  eft  étendu  fur  fes  parties  la- 
térales 5c  antérieures , depuis  les  huit  Sc 
quelquefois  les  neuf  dernieres  côtes  , 
jufqu’à  la  partie  antérieure  & fupérieure 
du  badin  , & depuis  la  région  des  lombes  9 
jufqu’à  la  ligne  blanche.  Ses  attaches 
aux  côtes  fe  font  par  huit  ou  neuf  lan- 
guettes charnues  , continues  par  leurs 
bords  voifins  , anguleufes  , &£  féparées 
les  unes  des  autres  à leurs  extrémités  9 
& terminées  par  des  fibres  tendineufes  9 
lefquelles  s'entre  croifent  en  maniéré  de 
digitations  3 les  cinq  fupérieures  avec 
des  languettes  femblables  , appartenant  à 
un  mufcle  nommé  grand  dentelé  , & les 
trois  ou  quatre  inférieures  , avec  celles 
d’un  autre  mufcle  , que  l'on  appelle  le 
grand  dorfal.  Ces  languettes  font  d’iné- 
gales largeur  & longueur.  La  première  y 
la  fécondé  8C  la  derniere  font  plus  larges 
gue  les ‘autres.  La  première  eft  la  plus 

courte  ; 
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courte  ; celles  qui  fuivent  deviennent 
de  plus  en  plus  longues  , jufqu’à  la  cin- 
quième inclufivement.  Les  trois  autres 
diminuent  d'une  manière  * fenfible.  Si 
on  en  excepte  la  derniers , elles  fe  fixent 
aux  côtes  par  deux  portions  ? une 
antérieure  & fupérieure  , courte  ? dont 
les  fibres  tendineufes  ont  fort  peu  de 
longueur  , & une  poftérieure  plus  lon- 
gue ? terminée  par  un  tendon  de  plus 
d’un  pouce*  La  première  tient  à la  face 
externe  des  côtes , le  long  d’une  ligne 
oblique  de  derrière  en  devant , & de 
fiant  en  bas , â laquelle  fe  fixent  également 
les  languettes  du  grand  dentelé  , 5c  celles 
du  grand  dorfal  \ & les  fécondés  , au 
bord  inférieur  des  mêmes  côtes, auxquelles 
elles  fe  portent , en  s’enfonçant  profon- 
dément au-deffous  des  mufcles  que  je 
viens  de  nommer. 

De  toutes  ces  attaches  , les  fibres  du 
grand  oblique  defcendent  en  devant, 
avec  une  obliquité  differente.  Les  pre- 
mières s’éloignent  moins  de  la  diredfioti 
tranfverfale  que  les  autres.  Celles-ci  font 
de  plus  en  plus  obliques.  Les  inférieures 
approchent  de  la  perpendiculaire.  Les 
premières  & les  fécondés  dégénèrent  bien- 
tôt en  une  large  aponévrofe  , qui  fe 
termine  prefque  en  entier  à la  ligne 
blanche  , mais  dont  la  partie  inférieure, 
après  s’être  attachée  au  pubis  , paffe  ^ 
Tome  /.  P 
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fans  tenir  à rien , au  devant  des  muf- 
cles  pfoas  6c  iliaque  interne  , St  des 
vaifleaux  cruraux  , jufqu’à  l’épine  an- 
térieure ôt  fupérieure  de  l’os  des  iles , ou 
elle  finit. 

La  partie  de  cette  aponévrofe  qui 
aboutit  au  pubis , fe  divife , à un  pouce 
& demi  au  deflus  de  cet  os  , en  deux 
bandelettes  , une  antérieure , fupérieure 
& interne,  l’autre  inférieure  , poftérieure 
S C externe  , dont  lecartement  forme  une 
ouverture  oblique  , qui  defcend  de  de- 
hors en  dedans  5c  en  devant  , de  plus 
d’un  pouce  de  long  , plus  large  en  haut 
qu’en  bas  , qui  donne  paffage  aux 
■vaifleaux  Ipermatiques  , 6c  au  tnufcle 
crémafter  dans  l’homme  , SC  au  ligament 
rond  de  la  matrice  dans  la  femme.  Elle 
permet  auflî  quelquefois  aux  vifcères 
contenus  dans  le  bas-ventre , de  fe  dé- 
placer 8c  de  former  une  hernie  qui  l’on 
appelle  inguinale  , parce  qu’elle  fe  fait 
près  de  l’aine.  C’eft  l’anneau  des  mufcJes 
du  baS'Ventre  , & pour  parler  plus  exac- 
tement , l’anneau  du  grand  oblique.  Les 
bandelettes  dont  elle  eft  compofée,  por- 
tent le  nom  de  piliers  de  l’anneau.  L’in- 
terne eft  plus  épais  & plus  large  que 
l’autre.  11  s’attache  à la  partie  antérieure 
Sc  fupérieure  du  pubis  , du  côté  oppofé 
au  ficn  , de  maniéré  que  celui  du  côté 
droit  pafle  au  devant  de  celui  du  côté 
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gauche.  L'externe  fe  rapproche  un  peu 
de  l’interne  en  defcendant , ôc  va  fe  fixer 
derrière  SC  au-deftous  de  lui,  à la  partie 
•antérieure,  fupérieure  & interne  du  pubis  * 
de  Ton  côté.  Ces  deux  pilliers  , ainfi  que 
toute  la  partie  inférieure  de  l'aponévrofe 
du  grand  oblique  ? font  bridés  Sc  retenu* 
par  des  fibres  aponevrottques  atiflî  , qui 
commencent  à paroître  vis-à-vis  fépine 
antérieure  & fupérieure  de  ï’os  des  iles  5 
& qui  cefient  d’être  vifibles  au-deflbus 
de  l’extrémité  fupérieure  de  l’anneau. 
Ces  fibres  naiffent  en  partie  de  l’os  des 
iles  , SC  en  partie  de  la  face  antérieure 
de  la  partie  voifine  de  l’aponévrofe  du 
grand  oblique.  Elles  marchent  de  dehors 
en  devant  SC  en  dedans,  font  courbées 
de  haut  en  bas  , de  forte  que  la  concavité 
de  leur  courbure  regarde  la  partie  fupé- 
rieure du  ventre. 

La  partie  de  l’aponévrofe  du  grand 
^oblique  , qui  s’étend  depuis  le  pubis 
jufqu’à  l’épine  antérieure  & fupérieure 
de  la  crête  de  l’os  des  iles,  ne  tient  à 
rien  qtfà  l'enveloppe  aponévrotique  du 
mtifcle  de  la  cuiffe  > qui  eft  connu  fous 
le  nom  de  fafcia  lata . Le  rebord  qu’elle 
forme  eft  épais  ; ce  qui  paroît  venir  de 
ce  qu’elle  eft  , pour  ainfi  dire  , repliée 
fur  elle-même  , de  devant  en  arrière  „ 
8c  de  bas  en  haut.  Ce  bord  a l’appa- 
rence d'un  ligament  , ôC  porte  effe&i- 

F 2 
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vement  le  nom  de  ligament  inguinal  f 
ou  de  Poupart  , de  celui  d’un  Anato- 
mifte  François  ? auquel  on  en  attribue 
la  découverte.  Quelques-uns  l’appellent 
le  ligament  de  Véfale  ou  de  Fallope  ? 
quoique  ni  Fun  ni  l’autre  de  ces  Ana- 
tomiftes  n’en  ait  fait  mention.  On  le 
nomme  aufii  l’arcade  crurale  , parce  que 
le  vuide  qui  fe  trouve  derrière  lui  , a 
la  forme  d une  arcade.  Outre  les  parties 
qui  y paffent  dans  l’état  naturel  , il 
laide  quelquefois  échapper  des  portions 
d’inteftin  ou  d épiploon  , dont  la  fortie 
hors  du  ventre  donne  lieu  à des  her- 
nies qui  parpiffent  à la  partie  fupé- 
rieure  6c  antérieure  de  la  cuiffe  , dans 
un  lieu  très- différent  de  celui  qu’occu- 
pent les  hernies  inguinales  , & que  l’on 
défïgne  fous  le  nom  de  crurales. 

Les  fibres  inférieures  de  la  portion 
charnue  du  mufcîe  gr-and  oblique  , dont 
j’ai  dit  que  la  diredion  approche  de  la 
perpendiculaire  , ne  vQntpoint  fe  porter 
à la  partie  antérieure  du  ventre  ; elles 
defcendent  des  deux  dernières  côte$  au 
tiers  anterieur  de  la  crête  de  l’os  des  iles , 
à la  lèv  re  externe  de  laquelle  elles  le  ter- 
minent par  des  fibres  tendineufes  , fort 
courtes  en  arrière, & plus  longues  en  devant. 

Le  grand  oblique  eft  fi  tue  arndeffous 
d -stégumens.  lln’eft  couvert  par  d’autres 
mufcles,  que  par  quelques  fibres  du  grand 
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p.e£foral , qui  paffe  au-devant  de  fa  partie 
fupérièure  , & par  le  bord  antérieur  du 
grand  dorfa! , qui  avance  fur  fon  bord  pof- 
îérieur.  Il  a encore  des  connexions  avec 
le  grand  dentelé  , le  grand  dorfal  , les 
mufcles  inter-coftaux  externes,  auxquels 
il  fembleTe  continuer,  8t  le  petit  oblique 
qu’il  cache  prefque  en  entier. 

Ses  ufages  font  dabaiffer  ÔC  de  porter 
en  arrière  les  côtes  auxquelles  il  efl 
attaché  ; de  maintenir  le  tronc  dans  une 
direction  droite  ; de  l'empêcher  de  fe 
rcnverfer  du  côté  qui  lui  eft  oppofé  ; 
de  le  re  dre  ffer  iorfqu’i!  eft  courbé;  de 
le  fiécbir  de  fon  côté  , en  portant  le 
thorax  fur  le  baffin  , 6C  le  baffîn  fur  le 
thorax  , fuïvànt  que  l’une  de  ces  deux 
parties  eft  plus  dTpofée  à obéir  à fan 
aéfion  que  l’autre  , <k  de  le  faire  tour- 
ner légèrement  fur  fon  axe,  lorfque  Tes 
portions  fupérieure  8c  moyenne  agi  fient 
feules.  Si  les  deux  mufcles  obliques  ex- 
ternes agiftent  enfemble  , ils  opèrent  la 
flexion  direéte  du  tronc  en  devant. 

De  t Oblique  interne . 

L’oblique  interne  eft  fi-tué  derrière 
celui  dons  il  vient  d’être  parlé.  Son  éten- 
due eft  un  peu  moins  confidérable.  If 
eft  fixé  d’  une  part  au  bord  fupérieur  SC 
antérieur  du  balïïn  , 5C  à la  partie  in» 

! P 3.  r-.::  > 
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férieure  de  ia  poitrine  y ÔC  fe  porte  de 
l’autre  , de  la  région  des  lombes  à la 
partie  poftérieure  de  l’os  facrum  , ôc  à 
la  ligne  blanche.  Ses  attaches  poftérieu- 
res  font  aux  apophyfes  épineufes  des 
dernières  vertèbres  des  lombes  , à la 
partie'  poftérieure  ÔC  moyenne  de  l’os 
facrum  , ÔC  à la  partie  la  plus  reculée 
de  la  crête  de  l os  des  iles  5 par  une 
aponévrofs  qui  eft  entre  celle  du  grand 
dorfal  , ÔC  celle  qui  eft  commune  aux 
mufcles  facro- lombaire  5 i long  dorfal  , 
ÔC  continue  à celle  du  bord  inférieur 
petit  dentelé,  poftérieur  ÔC  inférieur.  Il  fe 
fixe  enfuite  aux  trois  quarts  antérieurs  de 
la  crête  de  l’os  des  i les  , par  des  fibres 
îendineufes  affez  courtes  , jufqu’à  fon 
épine  antérieure  ÔC  fupérieure  au-delà  de 
laquelle  il  a encore  des  attaches  aux 
deux  tiers  de  la  face  poftérieure  de  la 
portion  de  l’aponévrofe  du  grand  oblique, 
qui  forme  l’arcade  crurale. 

L’aponévrofe  , par  laquelle  il  com- 
mence en  arrière  , vient  fe  terminer  au, 
tord  inférieur  de  l’extrémité  tant  offeufe 
que  cartilagineufe  de  la  derniere  côte  , 
où  elle  n’occupe  guère  moins  d’un  pouce, 
d’étendue.  Le  refte  de  ce  mufcle  devient 
bientôt  charnu  , ÔC  les  fibres  dont  i!  eft 
compofé  , marchent  dans  des  dire&ions. 
différentes.  Les  poftérieures  montent  oblb 
quement  en  devant  j les  moyennes  de- 
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Viennent  de  moins  en  moins  obliques  , 
6c  fe  portent  enfin  dans  une  direction 
horizontales  ; & les  antérieures  vont  de 
haut  en  bas.  Les  premières  fe  terminent 
par  des  fibres  tendineufes  très-courtes, 
au  bas  de  l’extrémité  cartilagineufe  de 
la  cinquième  des  faufTes  côtes  , au  bord 
inférieur  du  cartilage  de  la  quatrième  , 
dans  l’étendue  d’un  pouce  , & à celui 
de  la  troisième  , dans  celle  de  deux. 
Les  fécondés  forment  une  large  aponé- 
vrofe  ? qui , après  s’être  attachée  au  bord 
inférieur  du  cartilage  de  la  fécondé  fauffe 
côte  , va  gagner  la  ligne  blanche.  Lors- 
que cette  aponévrofe  eft  arrivée  auprès 
du  mufcle  droit,  elle  fe  partage  en  deux 
feuillets  ^ un  antérieur  plus  épais  , qui 
paiTe  entre  la  face  antérieure  de  ce 
mufcle  , dont  il  couvre  les  deux  tiers 
fupérieurs  , & laponé  vrofe  du  mufcle 
oblique  interne  , à la  face  poftérieure 
de  laquelle  il  s’unit  5 l’autre  poftérieur 
plus  mince  & moins  étendu  , qui  pafFe 
derrière  le  mufcle  droit  , fe  colle  à la 
face  anterieure  de  l’aponevrofe  du  tranf- 
) Grfe,  ? ^ s attache  en  outre  au  bord 
inférieur  oe  la  portion  cartilagineufe  de 
Fa  première  des  faufTes  côtes,  & de  la 
derrière  des  vraies  ; jufqu’à  l’appendice 
xjphoïde  , à laquelle  il  tient  aufiî.  Ot* 
dît  que  ces  deux  feuillets  arrivés  à la 
.ugne  blanche  , fe  continuent  avec  l'apo- 
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névrofe  du  mufcle  grand  oblique  du 
côté  oppofé  , en  perçant  cette  ligne  de- 
derrière  en  devant  ; de  forte  que  le 
inufcle  petit  oblique  d'un  côté  , feroit 
avec  le  grand  oblique  de  l’autre  un  muf- 
cle digafirique  5 dont  les  portions  char- 
nues tiendraient  enfemble  par  une  apo- 
névrofë  mitoyenne.  Mais  cette  circonf- 
tance  me  paroît  impoffible  à vérifier. 
Ce  qu’il  y a de  certain  , c’eft  que  les 
deux  feuillets  en  queftion  forment  , par 
Jçur  écartement,  une  gaine  dans  laquelle* 
Jes  trois  quarts  fupérienrs  du  mufcle 
droit  font  renfermés.  Les  dernières  fibres 
du  mufcle  petit  oblique  , celles  qui  vien- 
nent de  l’épine  antérieure  & fupérieure 
de  la  crête  de  l’os  des  îles  & de  la  face 
poftérieure  de  l'arcade  crurale  , ôc  que 
j’ai  dit  fe  porter  de  haut  en  bas  9 devien- 
nent tendineufes  auffi  ; mais  l’aponévrofe 
qu’elles  forment , au  lieu  de  fe  féparer 
en  deux  feuillets  , comme  celle  de  la 
partie  moyenne  de  ce  mufcle  , pâlie  en 
entier  devant  la  partie  inférieure  du  muf- 
cle droit  ? & après  s’être  collée  à celle 
du  mufcle  oblique  externe,  elle  va  en 
partie  s’attacher  au  pubis , 6c  en  partie 
fe  porter  du  côté  oppofé.  Riolan  avoit 
déjà  remarqué  qu’elle  r.eftoit  fimple. 
Douglas  St  Albinus  ont  vu  depuis  qu’elle 
fe  portoit  au-devant  du  mufcle  droit* 
Cette  ohfervation  n a pas  échappé  à M», 


df.  la  Myologï.e,  545 

Bërtin  , qui  en  parle  fort  au  long  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
fciences.  11  eft  étonnant  que  Winflow  , 
dont  le  Traité  des  rnufcles  eft  un  des 
meilleurs  ouvrages  d'anatomie  que  l’on 
connoilie  , n’en  faffe  aucune  mention. 

L’oblique  interne  couvre  le  tranfverfe  > 
comme  il  eft  couvert  par  l’oblique  exr 
terne.  Il  defcend  moins  bas  que  ce 
dernier  mufcle  , 8c  ne  contribue  en  rien 
à la  formation  de  l’arcade  crurale  , ni 
à celle  de  1 anneau  j de  forte  que  les 
vaiffeaux  fpermatiques  & le  ligament 
rond  de  la  matrice  paffent  au-deffous 
de  lui.  Il  donne  à l’endroit  de.  ce  paf- 
fage  quelques  fibres , qui  ? dans  l’homme 
accompagnent  le  cordon  des  vaiffeaux 
fpermatiques  jufqn’à  quelque  diftance 
du  tefticule  , & qui  conftiruent  le  petit 
mufcle  connu  fous  le  nom  de  crémafter*. 

Ses  ufages  reftemblent  affez.  à ceux, 
de  l'oblique  externe.  Cependant  il  paroît 
entraîner  plus  directement  la  partie  an- 
térieure de  la  poitrine  en  bas  & epfe 
arr  ère  , 8C  la  partie  interne  de  cette 
cage  offeufe  en  bas  ÔC  en  dehors.  II 
écarte  aufti  les  fautfes  côtes  les  unes 
des  autres  , & d’a/ec  les  vraies.  Lorf- 
qu’il  agit  avec  le  mufcle  oblique  externe 
du  côté  oppolé  , iî  fait,  pour  ainfi  dire.^ 
tourner  le  tronc  fur  fon  axe  , parce* 
que  la  direction  de  ces  deux  mufcle^, 
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eii  telle  , qu’ils  repréfentent  une  corde 
tendue  obliquement  depuis  la  partie  infé- 
rieure du  thorax  , jufqu’à  la  partie  fupé- 
rieure  du  baffin. 

Du  tranfverfe. 

Le  tnufcle  tranfverfe  tire  fon  nom 
de  la  direîiion  de  fes  fibres  , qui  font 
prefque  toutes  tranfverfales.  U eft  fitué 
derrière  le  petit  oblique  y auquel  il  ne 
le  cède  en  rien  pour  fon  étendue.  Ce 
inufcle  eft  fixé  en  arrière  aux  fix  der- 
nières côtes  , aux  apophyfes  tranfverfes 
des  quatre  vertèbres  fupérieures  des  lom- 
bes , aux  deux  tiers  antérieurs  de  la, 
crête  de  Vos  des  iles  , ÔC  à la  face  in- 
terne de  la  moitié  fupérieure  de  l’arcade 
crurale.  Ses  attaches  aux  cotes  font  peti- 
tendineufes  fi  ou  en  excepte  celle  de  la, 
derniere  r qui  forme  un  tendon  aponé- 
vrotique  d'un  bon  pouce  de  long.  Elles, 
répondent  à la  face  interne  &L  au  voifi- 
nage  du  bord  inférieur  de  la  portion 
cartilagineufe  , Sc  un  peu  de  la  portion 
olfeufe  des  côtes  , fk  fe  font  par  des 
Janguettes  légèrement  anguleufes  à leurs 
extrémités  qui  s’entre- croifent  en  ma- 
nière de  digitations  avec  celles  de  la 
portion  rayonnée  du  diaphragme.  La 
partie  du  tranfverfe  qui  tient  aux  ver- 
tèbres , forme  une  large  aponévrofe  qui 
paffe  au-devant  de  la  maffe  charnus 
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commune  au  facro- lombaire  <k  au  long; 
dorfal  , devant  le  inufcde  quarré  ou  trian- 
gulaire des  lombes.  Cette  aporievrofe 
eft  fort  étroitement  collée  en  arrière  à 
celle  du  petit  dentelé  poftérieur  infé- 
rieur , & enfuite  à celle  de  l’oblique  in- 
terne , le  long  du  bord  externe  du  mufcle 
quarré  , après  quoi  elle  s’avance  & défi- 
cend  un  peu  , Si  ne  produit  des  fibres 
charnues  que  plus  d’un  pouce  au  delà®. 
Les  autres  attaches  du  tranfverfe , foie 
à la  crête  de  l’os  des  i les  5 (bit  à l’arcade 
crurale  , font  ii  peu  tendineufes  , qu'om 
les  croiroit  entièrement  charnues.. 

Les  fibres  de  ce  tmifcle  ont  une  dfo 
redbion  tranfverfale  de  derrière  en  devant 
& ne  commencent  à devenir  aponevro- 
tiques,  que  lorfqu’elles  approchent  dis 
bord  externe  du  mufcle  droit,  Cependant 
elles  ne  le  deviennent  point  par* tout  à. 
égale  difiatice  de -ce  mufcle.  L’aponévrofo 
qui  les  termine  , commence  plutôt  à 
fia  partie  moyenne  , ÔC  plus  tard  à fias 
partie  fiupérieure,  de  forte  que  les  fibres, 
charnues  du  rranfverfe  qui,  à la  vérité^ 
fiout  très-courtes  en  cet  endroit , s’avancent 
derrière  le  mufcle  droit r 5c  ne  deviennent 
tendineufes , que  lorfque  celles  d’un  côté  * 
font  prêtes  à rencontrer  celles  du  côté 
oppofé.  Ain  fit  cet  te  aponévrofe  repré- 
fente un  croifiant  dont  la  concavité  re- 
garde la  ligne  blanche  , ôc  dont  la  con- 
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vexité  eft  tournés  en  dehors.  Les  fibrer 
inférieures  du  mufcle  tranfverfe  , au  lieu 
de  fe  porter  de  derrière  en  devant  dans 
une  direction  horizontale  , defeendent  uni 
peu  de  dehors  ea  dedans. 

L’aponévrofe  du  tranfverfe  fe  ter- 
mine entièrement  à la  ligne  blanche  9 
à l’exception  d’une  très-petite  partie  qui 
me  paroît  fe  fixer  à la  face  antérieure 
de  l’appendice  xiphoïde,  &C  d’un  autre 
qui  va  aboutir  à la  partie  fupédeure  §C 
antérieure  do  pubis.  Les  trois  quarts  fupé- 
rîeurs  de  Ion  étendue  fe  ghftent  derrière  le 
feuillet  interne  & pofiérieur  de  l'oblique 
defeendant,  avec  lequel  ils  contrarient 
de  fanes  adhérences  , & paffibnt  derrière 
le  mufcle  droit;  mais  le  quart  inférieur 
fe  porte  au  devant  de  ce  mufcle  , & au 
devant  du  pyramidal.  Il  réfidte  de- là  que  9 
depuis  le  milieu  de  l’intervaHe  qui  fépare 
le  nombril  d’avec  le  pubis  , ia  face  pof- 
térieure  du  mufcle  droit  touche  immé- 
diatement la  fubftance  cellulaire  du  pé- 
ritoine qui  recouvre  la  veffie.  Pour 
s’en  affurer  , on  peut  couper  le  mufcle 
droit  vers  le  milieu  de  fâ  longueur,  $€ 
le  renverfer  fur  le  pubis.  Par  ce  moyen  % 
on  voit  fans  obftacle  , 8c  dans  la  fitua- 
îion  qui  leur  eft  naturelle  , les  parties 
qui  font  placées  derrière  la  portion 
inférieure  de  ce  mTcle/elIequeles  artères 
cl  les  veines  épigaftriques , roùràque  ? le 
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tfftu  cellulaire  qui  recouvre  la  portion 
inférieure  du  péritoine  , la  vefiie  r 

Les  principales  connexions  du  tranf- 
verfe  font  avec  l’oblique  interne  ÔC  avec 
le  diaphragme.  Lorfqu’il  agit  avec  celui 
du  côté  oppofé  , il  rétrécit  le  ventre  en 
manière  de  fangle  , &C  ramene  les  unes- 
vers  les  autres  celles  des  côtes  auxquelles 
il  eft  attaché.. 

Du  Mafcli  droit 

Le  mufcle  droit  eft  ainfî  nommé  pa? 
rapport  à fa  figure  alongée  &C  à la  rec- 
titude des  fibres  qui  le  compofent.  Il: 
eft  couché  à la  partie  moyenne  Sc  an- 
térieure du  ventre  près  de  cemi  du  côté 
oppofé  , ôc  s’étend  depuis  la  partie  in- 
férieure de  la  poitrine  , jufqu’à  la  partie 
antérieure  & fupérieure  du  ballîn.  Ses 
attaches  fupérieures  font  à la  face  an- 
térieure du  cartilage  xiphoïde  , au  bord 
inferieur  du  cartilage  de  la  feptieme  des 
vraies  côtes  , près  fon  articulation  avec 
le  fternum  5 a celle  de  la  fixième  à plus 
d’on  pouce  de  cet  os , enfuite  au  bord 
inférieur  de  la  portion  ofieufe  de  la  cin- 
quième , dans  une  étendue  de  plus  de 
deux  pouces  9 par  un  tendon  alongé  8C 
terminé  en  pointe , qui  fe  glifle  au  d<  (Tous 
du  grand  pc floral.  Sa  largeur  eft  àftez 
ÊOBÜdérable  en,  cet  endroit  ; mais  il  fè 
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rétrécit  bientôt  , 5c  devient  en  même* 
temps  un  peu  plus  épais.  Il  fe  porte 
enfuite  de  haut  en  bas  , & lorfqu’il  ar* 
rive  près  du  pubis  , il  fe  termine  par 
un  tendon  large  de  plus  d’un  pouce , 
épais  du  coté  interne  , mince  du  côté 
oppofé  , 6c  de  longueur  médiocre,  lequel 
s’attache  à la  partie  antérieure-  &L  fupé- 
rieure  de  la  jonction-  des  deux  es  dii; 
pubis  , 5c  enfuire  au  bord  fupérieur  du 
pubis  de  fon.  côté  , derrière  le  mufcle 
pyramidal.. 

Prefque  toute  la  longueur  de  ce  mufcle 
eft  renfermée  dans  une  gaine  faite  en 
devant  8c  en  haut  , par  l’aponévrofe  de. 
l’oblique  externe  6c  par  le  feuillet  anté- 
rieur de  l’interne  , ÔC  fortifiée  par  des 
fibres  qui  appartiennent  au  grand  peéf oral» 
En  devant  & en  bas , cette  gaine  eft  faite 
de  l’aponévrofe  de  l’oblique  externe  y de  , 
la  totalité  de  celle  de  i’interne  & de  celle 
du  tranfverfej  & en  arrière  , du  feuillet 
poflérieur  de  l’aponévrofe  de  l’oblique 
interne,  & de  i’aponévrofe  du  tranfverfe^ 

Les  fibres  charnues  dont  le  mufcle 
droit  eft  compofé  , font  interrompues  en 
divers  endroits  par  des  traverses  tendi- 
neuses , qui  s’étendent  de  l’un  de  fe§^ 
bords  à i autre  dans  une  direction  qui 
approche  de  la  tranfverfaîe  , mais  qui 
repréfentent  des  zigzags  forts  irréguliers* 
Ces  traverfes  font  ce  que  l’on  appelle 
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îcs  énervations  tendineufes  du  mufcle 
droit.  Elies  font  au  nombre  de  cinq, 
trois  dans  la  partie  du  mufcle  qui  eft 
au- de  flus  du  nombril , & deux  dans  celle 
qui  eft  au-defibus  , mais  plus  près  de 
cette  partie  que  du  pubis  ÔC  qui  n’occu- 
pent qu’une  portion  de  fa  largeur  du  côté 
interne.  Elles  font  fort  apparentes  à fa 
face  antérieure,  SCtrèSrétroiternent  collées 
avec  fa  gaine  , &C  paroifî'ent  peu  à fa  face 
poftérieure  , qui  ne  tient  à cette  gaine 
que  par  uu  ti/Tu  cellulaire  Ô£  graiffeux  9 
par  quelques  vaifteaux  fanguins  §î, 
quelques  nerfs , qui  vont  de  l’une  à l'autre*. 

lies  énervations  du  mufcle  droit  ont; 
été  connues  de  Carpi.  Il  a cru  qu'elles 
fcrvoient  à le  divifer  en  pîufieurs  parties,, 
parce  que,  cfifoir-il , une  fibre  courte  fe 
comraâe  mieux  qu’une  longue.  Beaucoup . 
d’auteurs  ont  adopté  fon  opinion , jufqu’à 
Riolan  qui  l'a  rejetée  fans  en  dire  la- 
raifon.  D’autres  ont  penfé  qu'elles  ne 
partageoient  le  mufcle  droit  en  pîufieurs 
parties  , que  parce  que  le  gonflement 
qui  réfulteroit  de  la  contraction  d'un, 
mufcle  aufii  long,  pourroit  meurtrir  les 
vifcères  contenus  dans  le  ventre  ; mais 
en  fuivant  cette  idée  , elles  dev^oient 
être  placées  à la  partie  poftérieure  de 
ce  mufcle,  où  cependant  elles  manquent  , 
&L  fe  trouver  au  de  flou  s de  l’ombilic 
comme  au-deffus  5 parce  que  la  matrice 
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SC  la  vefîie  n’exigent  pas  moins  de  mé« 
nagemens  que  les  autres  parties, 

L’adhéfion  des  énervations  du  mufcle 
droit  à la  gaîtiequi  le  renferme,  eft  d’une 
nature  telle  que  fi  on  enlève  cette  gaine 
avec  précaution  , on  voit  qu’une  grande 
partie  de  fes  fibres  va  fe,  continuer  avec 
les  fibres  tendineufes  du  mufcle  , ÔC  qu’il 
y a une  vraie  continuité  de  fubftance 
entre  ces  deux  parties.  Il  s’enfuit  pre- 
mièrement que  les  fibres  aponévrotiques 
des  deux  mufcles  obliques  ? fe  joignant 
avec  celles  du  mufcle  droit  , ces  mufcles 
n’en  font  qu’un  de  chaque  côté  qui  a 
trois  ventres , ou  , pour  mieux  dire  , qui 
eft  vraiment  trigaftrique.  Secondement  , 
que  les  mufcles  droits  deviennent  des 
tendons  des  mufcles  obliques  5 & détermi- 
nent l'aâion  & la  force  de  ces  mufcles  fur 
Ja  po!trine&  fur  ie  baflîn.  Troifièmement , 
que  les  deux  obliques  deviennent  eux- 
mêmes  des  auxiliaires  des  rnufcles  droits-* 
£<  déterminent  i'aéïioo  de  ces  mufcles 
fur  des  endroits  auxquels  ils  n’ont  aucune 
adhéfion. 

Pour  mieux  comprendre  ceci  , fup~ 
pofonsune  fibre  droite  étendue  du  thorax 
au  pubis.  Que  l’on  y faffe  aboutir  une 
grande  quantité  d’autres  fibres  obliques  r 
qui  viennent  des  différentes  parties  de 
la  poitrine.  Elles  agiront  fur  elle  , 8C 
la  force  avec  laquelle  cette  ,&bre  tirera^ 
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Je  pubis  , fera  compofée  de  la  Tienne 
& d e ceile  des  fibres  obliques.  De  même 
par  !e  moyen  de  leurs  interférions  les 
iBüfçles  droits  deviennent  les  tendons  d’une 
infinité  de  fibres  qui  appartiennent  aux 
mufcles  obliques  externes.  Ces  interfec- 
tions  déterminent  auffi  Taêfion  des  mufcles 
obliques  internes  iur  la  poitrine  ^ car 
une  partie  des  fibres  de  ces  derniers 
nuifeles  va  fe  rendre  aux  mufcles  droits, 
& devient  par  ce  moyen  auxiliaire  de  la 
portion  de  ces  mufcles  , qui  s’étend  du 
nombril  au  pubis  , pendant  que  leur 
portion  fupérieure  peut  être  regardée 
comme  un  tendon  qui  leur  eft  commun» 
Ainfi  les  obliques  internes  peuvent  agir- 
fur  la  partie  antérieure  de  la  poitrine  , 
quoiqu’ils  n’y  parviennent  pas.  Enfin  , 
les  mufcles  droits  attachés  aux  obliques 
externes  &C  internes , peuvent  dans  leur 
contraction  comprimer  tout  le  ventre  , 
& le  reiierrer  en  quelque  façon  , comme 
les  cordons  d’une  bourfe  en  reiîerrent  l’om 
verture.  Ces  vérités  font  confirmées  par 
1 expérience;  car,  dans  les  flexions  la- 
térales du  tronc  fur  le  bafîîn  , il  eft 
facile  de  fentir  l’action  fimultanée  de 
tous  les  mufcles  du  bas-ventre. 

Albinus  a vu  deux  fois  le  tnufcle  droit 
fe  continuer  en  quelque  façon  jufqu’à 
la  partie  fupérieure  de  la  poitrine  , comm$ 
cela  arrive  cfiez  les  quadrupèdes.  C’étoit 
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une  portion  mufculaire  continue  au  mufcîe 
droit , & qui  pourtant  en  étoit  diftin&e» 
Elle  naifFoit  de  la  partie  antérieure  de 
l’extrémité  du  cartilage  de  la  feptieme 
de  la  fixieme  côte  , & de  l’aponévrofe 
de  l’oblique  externe  , ÔC  fe  terminoit  à 
la  partie  fupérie-u.re  du  fternum.  Cette 
portion  mufculeufe  étoit  d’abord  épailfe  f 
tendineufe  , & large  de  deux  pouces  ; 
mais  après  avoir  pris  un  peu  plus  d’é- 
pailTeur  , elle  devenoit  plus  mince  6C 
finiffoit  par  une  expanfîon  tendineufe  , 
dont  une  partie  aboutifFoit  au  mufcîe 
grand  peéüoral,  J ai  vu  deux  ou  trois  fois- 
îa  même  choie.  Il  faut  que  cette  fi'ngu- 
lière  difpofition  fe  foit  auflî  préfentée 
à Véfale  , car  il  a fait  graver  le  mufcîe 
droit  étendu  depuis  le  pubis  5 jufqu’à  la, 
partie  fupérieure  du  fternum. 

Du  Mufcîe  Pyramidal. 

Le  pyramidal  eft  un  très-petit  mufcîe 
fi  tué  au  devant  & au  bas  du  mufcîe 
droit , 8c  couvert  des  aponévrofes  qui 
forment  la  partie  inférieure  & antérieure 
de  la  gaine  de  ce  mufcîe  , dont  il  eft 
auflî  féparé  par  un  feuillet  aponévro- 
tique  très  mince.  Il  eft  étendu  entre  le 
pubis  & la  ligne  blanche  , &C  repréfente 
une  pyramide  dont  la  bafe  eft  en  bas  8C 
te  fommet  en  haut. 

Ses  attaches  inférieures  font  à la  partiç. 
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fupérieure  Si  antérieure  du  pubis  par 
des  fibres  tendineufes  fort  courtes.  Il  n’a 
guère  moins  d’un  pouce  de  largeur  en 
cet  endroit.  Ce  mufcle  monte  oblique- 
ment en  dedans  vers  la  ligne  blanche  , à 
laquelle  fes  fibres  fe  terminent  les  unes 
au-deffus  des  autres  par  des  extrémités 
tendineufes.  Sa  longueur  la  plus  ordi- 
naire eft  d’environ  deux  ponces. 

Le  mufcle  pyramidal  préfente  beaucoup 
de  variétés.  11  manque  fouvent  d’un 
des  deux  côtés  } mais  alors  la  partie 
inférieure  de  l'oblique  interne  a plus 
d’épaiffeur  qu'à  l’ordinaire.  Quelquefois 
il  y en  a deux  d’un  côté  , 6C  un  feut 
de  l’autre.  J’ai  aufii  rencontré  des  fujeîs 
qui  en  avoient  deux  de  chaque  côté-, 
mais  cela  eft  fort  rare;  enfin, -fa  lon- 
gueur varie  tant  , qu’on  Ta  quelquefois, 
vu  monter  jufqu’au  voilinage  du  nombril , 
pendant  qu’en  d’autres  occafions  il  s’éle- 
voir  très-peu  au-deffus  du  pubis. 

On  attribue  communément  la  décou- 
verte de  ce  mufcle  à Falîope  ; cependant 
il  étoit  connu  de  Véfale  , qui  le  regardoit 
comme  une  partie  du  mufcle  droit,  8c 
qui  l’a  nommé  fuperius  principium  recli 
aidominis . On  dit  aufii  d’après  le  pre- 
mier de  ces  Auteurs  , qu’il  eft  le  fuccen- 
turiateur  du  mufcle  droit.  Mais  Fallope* 
étoit  fort  éloigné  de  penfer  qu’il  eut  les 
mêmes  fondions.  L’ufage  du  pyramidal; 
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eft  , dit- il  , de  tirer  la  ligne  blanche  en 
bas  , afin  de  comprimer  les  parties  qui 
lui  répondent,  Sî  on  fe  donne  la  peine 
d'examiner  l’oblique  interne  , on  verra 
que  fes  fibres  montent  vers  le  nombril. 
Pourquoi  donc  ce  mufcle  comprimeroit- 
il  de  haut  en  bas  Sc  de  dedans  en  dehors  y 
tout  ce  qui  eft  au-deflus'  de  cette  partie  * 
pendant  que  ce  qui  eft  au  de  flous  n’é- 
prouveroit  pas  une  compreflion  fem- 
blable  ? La  nature  au  roi  t mal  difpofé 
les  chofes  , fi  elle  n'eût  placé  le  pyra- 
midal à la  pajtie  inférieure  du  ventre, 
pour  füppléer  au  défaut  de  l’oblique 
interne  dent  les  fibres  dcfcendent  obli- 
quement de  haut  en  bas  5 &c  font  fort 
peu  nombreufes.  On  voit  par- là  que 
Fallope  regardoit  le  mufcle  pyramidal 
comme  le  co-adjuteur  de  l’oblique  in- 
terne  , 8c  non  pas  comme  celui  du  mufcle 
droit.  GlifFon  eft  le  feul  des  Anatomiftes 
qui  me  foit  connu  , qui  ait  bien  faifi  le 
feus  des  expreffions  de  cet  Auteur.  11  a 
remarqué  auffi  que  l’abfence  du  mufcle 
pyramidal  , eft  compénfée  par  une  plus. 
grande  épaifleur  de  la  partie  inférieure 
de  l’oblique  interne. 

Outre  les  ufages  particuliers  à chacun 
des  mufcles  du  bas-ventre  , ils  en  ont 
qui  leur  font  communs.  Ils  foutiénnent 
les  vifcères  que  cette  cavité  contient  , SC 
leur  procurent  un  ballotement  doux  & cofir 
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tinuel  qui  favorife  la  .progreiïîon  des 
matières  qui  parcourent  le  canal  intef- 
tinal  , 5c  celle  des  différentes  liqueurs 
qui  circulent  dans  leurs  vailfeaux.  Ce 
dernier  effet  vient  de  ce  qu’ils  fe  con- 
tractent & fe  relâchent  alternativement 
avec  le  diaphragme  , dans  les  deux  mou- 
vemens  de  la  refpiration.  Lorfque  ce 
mufcle  entre  en  contraction  qu’il  s’a- 
baiffe  vers  la  cavité  du  bas  ventre  , ceux 
dont  il  s’agit  cèdent  à fou  aCtion  , ou 
plutôt  à celle  des  vifcères , qui  , pouffes 
de  haut  en  bas  , les  chaffent  en  devant» 
Lorfqu’au  contraire  il  vient  à fe  relâcher , 
les  m.ufcles  du  bas-ventre  fe  contractent 
à leur  tour  , 8c  forcent  les  vifcères  8c  le 
diaphragme  à remonter  de  bas  en  haut» 
Il  y a auffi  beaucoup  de  circonftances^ 
dans  lefquelles  ces  mufcles  agiffent  en 
même  temps  que  le  diaphragme.  Cela 
arrive  lorfqu’on  fait  des  efforts  pour  fe 
débaraffer  des  gros  exCrémens , ou  pour 
expulfer  un  enfant  de  la  matrice.  Leur 
arrangement  les  rend  propres  à com- 
primer également  toutes  les  parties  du 
ventre  ; car  on  obferve  que  l’aponévrofe 
des  uns  répo-yd  à la  partie  charnue  des 
autres,  de  forte  qu’ils  ont  par-tout  la 
même  épaiffeur  & la  mêtpe  forcea 
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Des  Mufcle*  fituês  fur  les  parties  antérieurts 
& latérales  de  la  poitrine. 

Ces  mufcles  font  le  grand  pe&oral  , 
îe  fous-clavier  , le  petit  peétorai  &;  le 
grand  dentelé-  Le  premier  eft  principa- 
lement deftiné  aux  mouvemens  du  bras  5 
ëi  les  trois  autres  à ceux  de  l'épaule. 

Du  grand  Pecloral . 

Le  grand  pe&oral  eft  fitué  au-deiious 
des  tégurnens  , & occupe  les  parties  la- 
térale , antérieure  & fupérieure  de  la 
poitrine.  Il  eft  étendu  depuis  les  deux 
tiers  internes  de  la  clavicule,  le  devant 
du  fternum  jufqu’à  l’articulation  du  car- 
tilage de  la  (ixième  des  vraies  côtes  avec 
cet  os , le  bord  fupérieur  de  prefque  tout 
ce  cartilage  , & la  partie  fupérieure  du 
mufcle  grand  oblique  du  ventre  , juf- 
qu’au  bord  antérieur  de  la  gouttière  bici- 
pitale de  l’humérus. 

Ce  mufcle  eft  attaché  au  bord  infé- 
rieur SC  antérieur  de  la  portion  de  la 
clavicule  dont  il  vient  d être  parlé,  par 
des  fibres  tendineufes  très-courtes.  Celles 
qui  le  fixent  au  fternum  font  un  peu  plus 
longues  ÔC  un  peu  plus  faciles  à apper- 
cevoir.  Elles  fe  croifent  au  milieu  de 
cet  os  avec  celles  du  côté  oppofé.  Les 
fibres  qui  viennent  du  cartilage  de  la 
ftiiièine  côte  font  plus  long- temps  ten- 
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dineufes  , mais  le  nombre  en  eft  peu 
confidérable  ; de  forte  qu'en  cet  endroit 
le  grand  pectoral  eft  allez  mince.  Enfin  5 
les  dernières  font  plus  minces  ? & ont 
des  fibres  tendineufes  plus  longues  que 
les  autres.  Elles  forment  une  aponévrofe 
qui  defeend  au  devant  de  la  partie  fu- 
périeure  des  mufcles  oblique  externe  6C 
droit  du  bas- ventre  , ÔC  qui  concourt  à 
îa  formation  de  la  gaîne  dans  laquelle  ce 
dernier'  eft  renfermé, 

La  direftion  des  fibres  du  grand  pec- 
toral eft  différente.  Celles  qui  viennent 
de  la  clavicule  defeendem  de  dedans 
en  dehors  , Sc  forment  la  partie  anté- 
rieure du  tendon  qui  le  fixe  à 1 humérus. 
Celles  qui  naiffent  de  la  partie  fupé- 
rieure  du  fternum,  fe  portent  vers  l’aif- 
felle  dans  une  direction  horizontale.  Les 
autres  montent  avec  plus  ou  moins  d'obli- 
quité. Elles  paflent  derrière  les  premières* 
& forment  la  partie  poftérieure  ÔCfupé- 
rieure  du  tendon  commun. 

Ce  tendon  paroît  comme  ployé  fur 
lui- même.  Sa  longueur  eft  à peu  près 
d’un  pouce  ÔC  demi  à fa  face  poftérieure  9 
SC  d’  un  demi-pouce  feulement  à fa  face 
antérieure.  Il  s’attache  à 1 humérus  dans 
plus  de  deux  pouces  d’étendue.  Quelques- 
unes  de  fes  fibres  fe  gliflent  dans  la  gout- 
tière bicipitale  où  elles  rencontrent  des 
Jïbres  femblables,  qui  appartiennent  aux 
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tendons  des  mufcles  grand  rond  St  grand 
dorfal.  Quelques  autres  nées  de  fa  partie 
inférieure  defcendent  le  long  delà  partie 
antérieure  St  interne  du  bras,  St  fe  joi- 
gnent à celles  que  produit  la  partie  in- 
férieure du  tendon  du  deltoïde  , pour  la 
formation  de  Tenveloppe  aponévrotique 
fous  laquelle  les  mufcles  du  bras  font 
logés. 

Le  grand  pe&oral  couvre  le  fous- 
clavier  , le  petit  peédoral  , quelques  por- 
tions des  mufcles  . intercoftaux  internes 
St  externes  , une  partie  du  mufcle  grand 
dentelé  , St  une  partie  des  mufcles  oblique 
externe  St  droit  du  ventre.  Son  bord  Su- 
périeur touche  au  bord  antérieur  du  del- 
toïde 5 St  n’en  eft  féparé  que  par  une 
ligne  graitîeufe  affez  mince  St  par  la 
veine  céphalique.  La  portion  de  ce  mufcle 
qui  eft  attachée  à la  clavicule  , eft  fou- 
vent  féparée  de  Celle  qui  i’eft  au  fternum  9 
par  une  ligne  grailfeufe  femblable. 

Ce  mufcle  eft  principalement  deftiné 
aux  mouvemens  du  bras  qu’il  entraîne 
diversement  9 fui  van  t les  differentes  por- 
tions dans  lefquelles  ce  membre  fe  trouve, 
St  fuivant  que  fes  deux  portions  agi  (Lut 
en  même  temps  , ou  que  -l'une  d’elles 
fe  contra ûe  fans  l’autre.  Lorfque  le  bras 
eft  dans  fa  fituation  naturelle  , il  le  porte 
légèrement  en  devant  & en  haut,  Lorf- 
qu’il  eft  en  arrière,  il  le  ramène  en  devant. 

Lorfqu’il 
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Lorfqu’il  eft  tourné  en  dehors,  i!  lui  fait 
faire  un  mouvement  contraire  ; enfin  , 
lorfqu’il  eft  éloigné  du  corps , il  l’en  rap- 
proche, 

La  contraéfion  de  fa  partie  inférieure 
feule  porte  le  bras  en  devant  & en  bas, 
& le  ferre  contre  les  côtes.  Elle  abaiffe 
en  même  temps  l’épaule  8t  la  maintient 
abaiifée.  Son  aéiion  a fur-tout  lieu  Jorf- 
qu’on  marche  avec  des  béquilles  , qu'on 
fe  fert  d’une  canne  , ou  que  l’on  fait 
effort  avec  la  main  pour  fe  relever 
d’un  fiège  un  peu  bas , ou  pour  appuyer 
avec  force  de  haut  en  bas , comme  pour 
imprimer  un  cachet.  Dans  tous  ces  cas  , 
elle  tranfporte  pour  ainfi  dire  une  partie 
de  la  péfanteur  du  corps  fur  l’extrémité 
fupérieure.  Cette  même  portion  n'agit 
pas  d’une  manière  moins  fenfible  , lorf- 
qu’étant  fufpendu  par  les  mains , on  veut 
élever  le  corps  en  haut.  Elle  entraîne  alors 
la  poitrine  fur  le  bras. 

La  même  chofe  arrive  lorfque  les 
autres  mufcles  qui  meuvent  le  bras  le 
retiennent  dans  une  (ituation  fixe  ? $C 
le  fternuln  8c  les  côtes  peuvent  être  éle- 
vés par  l’aftion  de  cette  partie  du  mufcle 
grand  peêtoral,  M.  de  haller  dit , qu’ayant 
une  douleur  de  rhumatifme  fur  Ja  région 
d ce  mufcle  , il  fe  fou  vient  que  fa  ref- 
pira  ion  en  étoit  gênée.  11  dit  auftî  avoir 
éprouvé  un  foulagement  remarquable  dans 
Tome  /•  Q 
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des  difficultés  de  refpirer  , lorfqu’il  re- 
jetoit  Tes  épaules  en  arrière  , & qu’il 
îenoit  fes  bras  fermes.  Les  afthmatiques 
prennent  fouvent  cette  pofition  , qui  fans 
doute  leur  procure  une  refpiration  plus 
libre  & plus  facile.  Cet  ufage  eft  rejeté 
par  Winflow  , 6C  omis  par  Albinus  , 
parce  qu’il  n’a  pas  toujours  lieu  , mais 
il  n’en  eft  pas  moins  réel. 

La  partie  fupérieure  du  mufcle  grand 
pedoral  entraîne  le  bras  en  devant  &.  en 
haut , de  maniéré  à favorifer  le  mouve- 
ment par  lequel  on  porte  la  main  fur 
l’épaule  du  côté  oppofé. 

Le  mufcle  qui  répond  au  grand  pec- 
toral , eft  d’une  force  extrême  dans  les 
oifeaux  parce  qu’il  eft  deftiné  à mouvoir 
leurs  ailes.  On  voit  par-là  qu’il  eft  im- 
poffible  aux  hommes  de  s’élever  6C  de 
fe  foutenir  en  l’air  comme  eux,  quelques 
machines  qu'ils  employant , parce  qu’ils 
manquent  de  l’organe  nécelfaire  pour 
mettre  ces  machines  en  adion. 

Du  Sous-Clavier • 

Le  fous- clavier  eft  un  mufcle  longuet 
2>C  grêle  , couché  entre  la  clavicule  St  le 
cartilage  de  la  première  côte. 

II  eft  attaché  à la  face  inférieure  de  tou- 
te la  partie  moyenne  de  la  clavicule  par 
des  fibres  obliques,  dont  les  plus  longues 
viennent  du  voifinage  de  l’extremite  hu~ 
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murale  de  cet  os  , & forment  loti  bord 
inférieur  , ôC  les  plus  courtes  naiftentdu 
voifinage  de  Pextr.ém  t5  fternale  de  la 
clavicule  , St  foraient  fon  bord  fupérieur. 
ïl  defcend  obliquement  en  devant  ÔC  en 
dedans,  ÔC  fe  termine  par  un  tendon  d’un 
pouce  de  long,  qui  fe  fixe  à la  face  fupé- 
rieure  du  cartilage  de  la  première  côte , à 
un  pouce  de  rinfçrtioü  de  ce  cartilage  au 


fternum. 

Le  fous«-clavier  eft  caché  par  la  portion 
du  grand  peétoralqui  tientà  la  clavicule» 
Ce  mufcle  abaifte  la  clavicule  Si  l’ap- 
proche de  la  première  côte  , & entraîne 
en  même  temps  de  haut  en  bas  l’omoplate 
qui  s'articule  avec  elle.  Ne  peut*  il  pas 
suffi  en  quelques  occafions  élever  la  pre- 
mière côte,  ÔC  contribuer  à là  refpiration  ? 
Winflow  ne  le  croit  pas*  Les  raîfons 
qu’il  en  donne  , font  que  le  cartilage  de 
cette  côte  ne  s'articule  pas  avec  le  fter- 
num , mais  qu’il  y eft  foudé  d'une  ma- 
niéré très-ferme,  & qu’il  eft  plus  épais 
Si  moins  fouple  que  les  autres.  Ce- 
pendant comme  il  n’y  a que  la  portion 
charnue  des  mufcîes  qui  foit  fufceptible 
de  contraction,  Si  que  le  fous-clavier  a 
la  fienne  tournée  vers  la  clavicule,  pen* 
dant  que  fon  tendon  i’eft  vers  la  première 
côte  à laquelle  il  eft  fixé  , il  eft  vrai- 
semblable qu’il  agit  de  haut  en  bas  , Si 
qu’il  meut  la  première  côte.  Son  action 
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confifte  moins  à élever  cette  côte  qui  a 
peu  de  mobilité,  qu’à  faire  monter  toute 
la  charpente  de  la  poitrine.  Peut-être 
n’a-t-il  d’autre  ufage  que  de  la  retenir  , 
St  de  s’oppofer  à la  force  avec  laquelle 
les  mufcles  expirateurs  tendent  à î’a- 
baiÏÏer.  Quoi  qu’il  en  foit  ? le  mouvement 
qu’il  opère  doit  être  de  peu  d’étendue , SC 
proportionné  à fa  hauteur  perpendiculai- 
re ? laquelle  répond  à la  diftance  qui  fé- 
pare  la  clavicule  d'avec  la  première  côte. 
Ou  l'a  quelquefois  vu  manquer,  St  n’être 
fuppléé  que  par  des  fubftances  ligamenteu- 
fes.  Dans  d'autres  cas  il  s’eft  trouvé  double, 

j Du  petit  Pectoral. 

Le  petit  peétoral  eft  auftî  nommé  le 
petit  dentelé  antérieur  , ferrants  minor 
anticus , parce  qu’il  eft  compofé  de  pla- 
ideurs languettes  féparées  St  diftinôtes  à 
leurs  extrémités  , qui  le  fout  paroître 
comme  dentelé.  Il  eft  fitué  obliquement 
à la  partie  fupérieure  , antérieure  St 
latérale  de  la  poitrine,  St  s’étend  des  trois 
côtes  qui  fuivent  la  première  ou  la  fé- 
conde , à l’apophyfe  coracoïde.1 

Ce  mufcle  eft  attaché  au  bord  fupé- 
rieur  de  la  portion  olTeufe  de  la  fixis- 
me ou  de  la  cinquième  des  vraies  cô- 
tes 9 puis  à la  face  externe  de  la  portion 
offeuffe  St  de  la  portion  cartilagineufe 
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des  deux  côtes  fuivantes  , en  montant  le 
long  d’une  ligne  oblique  qui  s’étend  de 
haut  en  bas  8C  de  devant  en  arriéré  , 
par  des  fibres  tendineufes  plus  longues 
vers  fon  bord  fiupérieur  & antérieur  que 
vers  l’autre.  Il  eft  allez  mince  à fa  partie 
inférieure  , mais  il  s’épaiflïî  & devient 
plus  étroit  à mefure  qu’il  monte  vers 
le  creux  de  1 aiflelle  où  il  fe  termine  par 
un  tendon  applati  5 qui  paroît  de  bonne 
heure  à fa  face  externe  8c  à fon  bord 
inférieur  , 8c  qui  va  fe  terminer  au  fom- 
mer  8c  à la  face  fupérieure  de  i’apq- 
phyfe  coracoïde  , près  de  l’infertion  de 
la  tête  interne  du  biceps  8c  de  l’extré- 
mité fupérieure  du  coraco-brachial  à 
cette  même  apophyfè. 

Le  petit  pecloral  elL  entièrement  cou- 
vert par  le  grand.  Il  cache  une  portion 
des  mufcles  ipter-coftaux  externes.  Sa 
portion  charnue  regardant  les  côtes  , 
pendant  que  fon  tendon  fe  porte  à la- 
partie  fupérieure  8c  antérieure  de  l’omo- 
plate , il  eft  évident  que  (on  principal 
lifage  eft  d’abaifter  j’épaule.  Cependant 
on  penfe  avec  raifon  que  , lorfque  l’omo- 
plate eft  retenue  d’une  maniéré  ferme  , 
fon  aftion  fe  porte  fur  la  charpente 
de  la  poitrine  . & qu’il  entraîne  les  pre- 
mières côtes  de  bas  en  haut.  Winflow 
dit  qu’il  ne  peut  avoir  cette  fon  6t  ion  ^ 
parce  que  le  grand  dçntelé  eft  attaché 
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anx  mêmes  côtes  que  le  petit  peôioraî  , 
èi  qu  il  les  tiendroit  abaiffees  pendant 
que  ce  mufcle  feroit  effort  pour  les  élever. 
Mais  le  grand  denrelé  nVft  pas  le  feut 
mufcle  par  qui  l’épaule  foit  élevée  5 &C 
Jes  portions  de  ce  mufcle  qui  font  fixées 
à la  fécondé  , troifieme  , quatrième  & 
cinquième  côtes  , ont  une  direôion  qui 
23e  leur  permet  pas  de  les  abaiffer. 


Du  grand  Dentelé . 

Le  grand  dentelé  eft  un  mufcle  de. 
figure  fort  irréguliers.,  terminé  inférieu- 
rement & antérieurement  par  des  lan- 
guettes féparées  les  unes  des  autres  9 
lefquelles  s'entre  croifent  pour  la  plupart 
avec  celles  de  la  partie  fiipérieure  du 
mufcle  oblique  externe  du  ventre  , en 
maniéré  de  digitation  , Sc  qui  lui  ont  fait 
donner  le  nom  fous  lequel  on  le  déligne* 

Il  occupe  la  partie  latérale  de  la  poi- 
trine, & fe  trouve  couché  entre  les  huit 
premières  côtes  Sc  la  lèvre  interne  de  la 
moitié  poftérieure  du  bord  fupérieur  de 
l’omoplate  9 & celle  de  toute  la  bafe  de 
cet  os.  On  peut  le  divifer  en  trois  por- 
tions , une  fiipérieure  , une  moyenne  &C 
une  inférieure. 

La  première  eft  très  épaiffe  SC  affez 
courte.  Elle  va  de  la  première  côte  où 
elle  s’attache  , près  du  plus  poftérieur  des 
fcalçnes  qui  s'y  fixent*  enfuitç  de  la. 
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fécondé,  à la  levre  interne  du  bord  fur 
périeur  de  J’omoplate  , ou  plutôt  à la  face 
interne  de  l’angle  fupérieur  8c  poftérieur 
de  cet  os.  Sa  direction  eft  oblique  de 
bas  en  haut  , & de  devant  en  arriéré. 
La  fécondé  portion  eft  très-mince.  Elle 
eft  fort  courte  auffi  , &L  s’étend  depuis 
la  leconde  côte  à laquelle  elle  tient  derrière 
la  première  , &C  depuis  la  troifieme  & la 
quatrième  , à toute  la  longueur  de  la  levre 
interne  de  la  bafe  de  l’omoplate.  Ses  fi- 
bres marchent  dans  une  direction  prefque 
horizontale  , ÔC  qui  s’éloigne  peu  de  celle 
des  côtes  fur  lefquelles  elle  eft  fituée.. 
Cependant  celles  qui  viennent  de  la  fé- 
condé côte  paroifTenî  defcendre  un  peu 
vers  l’omoplate.  La  troifieme  portion 
eft  très-épaifle,  5c  compofée  de  languettes 
fort  longues,  lefquelles  viennent  de  la 
cinquième  r fixieme  , feptieme  8c.  hui- 
tième côtes.  La  première  eft  la  plus  courte; 
les  autres  deviennent  fucceffivement  plus 
longues  jufqu’à  la  derniere.  Les  trois 
premières  font  les  plus  larges.  Elles  font 
difpofées  en  maniéré  de  rayons  , 8C  fi- 
xées  par  des  fibrx&tendmeufes  très- courtes 
au  bord  fupérieur  , H en  fui  te  à la  face 
externe  des  côtes  , le  long  de  la  ligne 
oblique  qui  donne  attache  aux  languettes 
du  mufcle  oblique  externe  , & s’entre- 
croifent  avec  ces  languettes  en  maniéré 
de.  digitation  , comme  il  a été  dit  pré.?- 

Q 4 
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cédetnmenr.  Quelques  unes  de  leurs  fibres 
parodient  même  fe  continuer  avec  celles 
de  l'oblique  externe.  Elles  vont  avec 
différentes  directions  vers  l’angle  inférieur 
de  l’omoplate  , 011  elles  fe  raffemblent 
& fe  terminent.  Les  premières  font  à- 
peu  près  parallèles  aux  côtes.  Les  autres  , 
qui  font  plus  inclinées  de  haut  en  bas  » 
eroifent  ces  os. 

Le  grand  dentelé  eft  en  partie  couvert 
par  le  fous  fcapulaire , le  grand  peCtoral 

le  grand  dorfal.  Il  cache  la  plupart 
des  inter-coftaux  externes  dans  une  grande 
étendue.  Lorfque  les  trois  portions  dont 
il  eft  compofe  agiffent  en  même  temps, 
& que  l’omoplate  n’eft  pas  retenue  par 
fes  autres  rnufcles  , elles  la  portent  en 
devant.  Mais  , lorsqu'elle  eft  fixée  en 
arriéré  par  le  concours  du  trapeze  9 du 
rhomboïde  & de  l’angulaire  , elles  élevent 
& portent  en  dehors  quelques-unes  des 
côtes  auxquelles  ce  muicie  s’attache  , SC 
fur  >tout  les  deux  premières,  la  feptietne 
&.  la  huitième  dont  il  croife  la  direâion. 

Sa  portion  fupérieure  feule  abaifie 
l’angle  fupérieur  de  l’omoplate  , 8c  avec 
lui  la  tête  de  cet  os.  La  moyenne  & l’in- 
férieure au  contraire  relevent  l'un  &C 
l’autre  par  une  efpece  de  bafcule  , en 
amenant  fon  angle  inférieur  en  devant. 
Elles  lèvent  par  conféquent  l’épaule  , èC , 
la  maintiennent  dans  cette  fituation  avec 
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line  force  proportionnée  à la  multiplicité 
&C  à la  longueur  de  leurs  fibres  , ce  qui 
permet  de  foutenir  des  fardeaux  très- 
pefans  fur  cette  partie.  Quelques-uns 
qui  croient  que  la  diredion , des  fibres 
du  grand  dentelé  croife  celle  des  côtes  ? 
penfent  que  la  gêne  que  l’on  éprouvé 
alors  dans  la  refpiration  , Vient  de  ce 
qu’elles  font  fortement  abaifTçes  5 & de 
ce  que  l’infpiration  ne  fe  fait  pas  avec 
la  facilité  ordinaire.  Mais  fi  on  en  ex- 
cepte quelques  fibres  fupérieurcs  de  la 
portion  moyenne  de  ce  mufcle,  qui  vont 
obliquement  de  haut  en  bas  de  la  fécondé 
côte  à la  partie  fupérieuredcla  bafe  de  l’o- 
moplate 9 toutes  les  autres  font  parallèles 
aux  côtes  , ou  ont  une  obliquité  fem- 
biable  à la  leur  , & font  plus  propres 
à les  maintenir  élevées  , à s’oppofer 
à l’expiration  , qu’à  l’inTpiration. 

Quand  toutes  les  portions  du  grand 
dentelé  fe  contrarient  en  même  temps  7 
la  derniere  , qui  eft  la  plus  forte  , entraîne 
l’angle  inférieur  de  l’omoplate  en  devant  ^ 
& renverfe  l’angle  fupérieur  & poflérieur 
de  cet  os  en  arrière.  Alors  la  première 
portion  du  mufcle  exerce  toute  fen  ac- 
tion  fur  les  deux  premières  côtes , qu'elle 
éleve.  Si  le  petit  pectoral  vient  à fe  con- 
trader  suffi , la  troifieme  , la  quatrième 
&C  quelquefois  la  cinquième  côtes  font 
également  élevées.  & l’infpiranon  fefail 
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avec  force.  Les  ufages  du  grand  dentelé 
varient  beaucoup  , fuivant  que  fon  ac~. 
tion  fe  combine  avec  celle  des  différens 
mufcles  qui  s’attachent  à l’omoplate  , ÔC 
de  ceux  qui  entourent  la  poitrine. 

Des  Mufcles  fitués  cl  la  partie  poférieur &, 

du  tronc . 

Ces  mufcles  font  au  nombre  de  (ix  3 
SC  fervent  aux  mouvemens  de  differentes 
parties  ; les  deux  premiers  & 3e  quatrième 
à ceux  de  1 épaule  , le  troifieme  &L  le  fixie- 
me  à ceux  de  la  poitrine  5 & le  cinquième 
à ceux  du  bras.  Ce  font  le  trapez-e  , le- 
rhomboïde  y le  petit  dentelé  poftérieur- 
fupérieur  , l’angulaire,  le  grand  dorfal 
ÔC  le  petit  dentelé  poflérieur-inférieur»... 

Du  Trapèze. 

Le  trapèze  eft  htué  fous  les  tégumcns 
de  la  partie  pofîérieure  du  cou  & fous 
ceux  du  dos.  11  a 3a  forme  d’un  quané 
irrégulier  dont  les  quatre  côtés  font  de 
longueur  différente  , ce  qui  lui  a fait 
donner  le  nom  qu’il  porte.  On  diroit  aulïï 
qu’il  repréfente  la  moitié  d’un  coquelu- 
chon  , Sc  c’eft  la  raifon  pour  laquelle 
on  l'a  appelé  anciennement  rnufculus 
cuçullaris . Il  elt  étendu  depuis  l’occiput , 
le  ligament  cervical  poftérieur  , l apo» 
ÿhÿfe  épineufe  de  la  dernier  ev  vertebrq 
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du  cou,  &.  toutes  celles  du  dos,  juf- 
qu’au  bord  poftérieur  du  tiers  huméral 
de  la  clavicule  , St  à prefque  toute  la, 
longueur  de  l’épine  de  l’omoplate. 

Il  s’attache  à la  partie  moyenne  5C 
latérale  de  l’arcade  occipitale  fupérieure* 
ou  il  n’occupe  guère  moins  d’un  pouce 
& demi  de  largeur  , Sc  fur  laquelle  ilj 
s'étend  quelquefois  jufqu’au  bord  de  l’a» 
pophyfe  maftoïde.  Enfuite  il  tient  à une- 
fubfîance  ligamenteufe , que  Ton  nomme- 
le  ligament  cervical  poftérieur^  ÔC  qui; 
fépare  les  tmifcles-  qui  font  à droite  de 
ceux  qui  font  à gauche*  Ge  ligament  r... 
dont  ia  forme  eft  à-peu-près  triangulaire 
eft  fixé  par  le  plus  petit  de  fes  bords  à; 
l'épine  occipitale  externe  §t  par  un  des.; 
deux  autres  au  milieu  des  fourches  que 
forment  les  apophy.fes  é pin  eu  fes  des  ver^ 
tebres  du  cou.  Le  îroifieme  eft  pour  ainfR 
dire  en  l’air,  8<.  fe  confond  avec  le  tiffu; 
cellulaire  qui  eft  au-dellbus  des  tcgumens- 
de  la  partie  poftérieure  du  cou.  Au  - delà  i 
de  la  partie  inférieure  de  ce  ligament  5 
le  trapeze  tient  à l’apophyfe  épineufe  de 
la  derniers  vertebre  du  cou  , puis  à 
toutes  celles  des  vertebres  du  dos  , 5C 
dans  l’intervalle  de  ces  apophyfes  r auxr 
ligamens  qui  les  unifient.  Toutes  ces?; 
attaches  font  tendineufes  , les  fupérfeures;; 
plus  long-temps  que  les  autres  } enfuite' 
celles  de.  la  partie  inférieure  du  cou  Si: 
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de  la  partie  fupérieure  du  dos , lesquelles 
repréfentent  une  ligne  demi-elliptique 
affez  étendue  j puis  celles  de  la  partie  infé- 
rieure du  dos  qui  forment  une  demi  lo- 
fange. 

Les  fibres  du  trapeze  fe  rendent  à 
Tépaule  dans  différentes  directions.  Celles 
qui  defcenderst  de  l’occipital  ÔC  de  la 
moitié  fiipéneure  du  cou  > vont  au  bord 
poftérieur  du  tiers  huméral  de  la  clavi- 
cule. Leur  extrémité  tendineufe  vers  cet 
os  n’a  guère  plus  d"un  pouce  de  long* 
Celles  qui  viennent  de  la  moitié  infé- 
rieure du  cou  SC  des  premières  vertébrés 
du  dos  , marchent  dans  une  direction 
horizontale  vers  l’angle  que  forme  la  der- 
nière extrémité  de  l’acromion.  Leur  ten- 
don a près  d’un  pouce  & demi  de  lon- 
gueur. Enfin  les  dernieres  montent  avec 
plus  ou  moins  d’obliquité  vers  le  bord 
fupérieur  de  toute  l’épine  de  l’omoplate, 
jufqu’à  la  facette  triangulaire  qui  la  ter- 
mine. Celles-ci  font  moins  long- temps  ten- 
dineufes  à leur  extrémité  , excepté  les  der- 
nières qui  gliffent  fur  la.  facette  en  queftion, 
fans  y être  affujetties  par  une  capfule. 

La  partie  fupérieure  du  trapeze  couvre 
une  portion  des  mufcîes  fplenius  & com- 
fterus celle  qui  efi  moyenne  couvre 
prefque  tout  le  rhomboïde;  celle  qui  efl 
inférieure  couvre  une  portion  du  grand 

éçrfal  j enfin  fon  bord  antérieur  couvre 


DE  LA  MyOLOGÏE,  J73 
le  mufcle  angulaire.  L’épaule  eft  portée 
en  haut  par  toutes  les  parties  de  ce  mufcle,. 
La  fupérieure  éleve  l’extrémité  humérale 
de  la  clavicule  5 la  moyenne  entraîne 
racromion  en  arriéré;  l'inférieure  abaiffe 
toute  l’épine  de  l’omoplate  , & par  con- 
féquent  fait  faire  une  bafcuîe  à cet  os  ? 
en  vertu  de  laquelle  fa  tête  monte  5 pen- 
dant que  fon  angle  fupérieur  va  en 
arriéré  , & que  fon  angle  inférieur  eft 
porté  en  devant.  Lorfque  fes  parties 
moyenne  8c  inférieure  fe  contrarient  en 
même  temps  que  le  rhomboïde  , elles 
font  reculer  Pomoplate  en  arriéré  , 8C 

I approchent  de  la  partie  moyenne  de  la 
colonne  dorfaîe.  La  partie  fupérieure 
de  ce  mufcle  agit  fur  la  tête  5c  fur  le 
cou  qu’elle  renverfe  en  arriéré  , & qu’elle 
fait  tourner  fur  fon  axe  5 comme  pour 
porter  la  face  du  côté  oppofé  au  fie». 
Elle  s’oppofe  aufii  à la  flexion  de  la  tête 
en  devant  , Sc  concourt  avec  plufieurs 
autres  à réfifter  aux  efforts  qui  tendroient 
à la  renverfer  de  ce  côté. 

Du  Rhomboïde . 

Le  rhomboïde  a aulfi  la  forme  d’un 
quarré  ; mais  mo;ns  irrégulier  que  le  tra- 
pèze , & dont  les  côtés  oppofës  font  de 
mène  longueur  , 5c  parallèles  entr’eux, 

II  eft  fuwé  au  devant  du  trapeze  s 8g 
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couché  obliquement  entre  la  partie  in- 
férieure  du  ligament  cervical  poftérieur  r 
lapophyfe  épinenfe  de  la  derniere  ver- 
rebre  du  cou  , & celles  des  quatre  ou 
cjnq  vertebres  fupérieures  du  dos , & la 
bafe  de  l’omoplate. 

On  le  trouve  naturellement  divifé  en, 
deux  portions,  une  fupérieure  plus  étroite 
& plus  épaifle  5 laquelle  vient  du  cou, 

SC  une  inférieure  plus  large  8C  plus 
mince  qui  vient  du  dos^  Quelques-uns 
les  diftinguent  fous  les  noms  parti- 
culiers de  petit  8c  de  grand  rhomboïde  9 
ou  de  rhomboïde  du  cou  & de  romboïde 
du  dos. 

Le  rhomboïde  du  cou  eft  attaché  par 
des  fibres  tendineufes  fort  courtes  à la  . 
partie  inférieure  du  ligament  cervical 
poftérieur , & à l’apophyfe  épineufe  de 
la  derniere  vertebre  du  cou.  11  defccnd 
enfuite  en  fe  réîrécïlTant  un  peu  jufqu?à 
la  partie  interne  de  la  moitié  inférieure  . 
de  la  portion  de  la  bafe  de  l’omoplate 
qui  eft  au-delfus  de  fon  épine  , endroit 
où  il  fe  fixe , en  couvrant  un  peu  le- 
bord  fupéricur  du  rhomboïde  du  dos. 

Celui-ci  vigjit  de  la  derniere  apophyfë 
épineufe  du  Beu  ÔC  des  quatre  fupérieures, 
du  dos  , par  des  fibres  tendineufes  dà~ 
peu-près  un  pouce  de  longueur.  îi  def- 
cend  fe  fixer  le  long  du  bord  poftérieur 
4e  l'omoplate  jufqu’à  fou  angle  mîéïimfr* 
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$ès  fibres  tendineufes  du  côté  de  cet  os 
font  très- courtes. 

Les  deux  rhomboïdes  couvrent  le  petit 
dentelé  poftérieur-fupérieur.  Ils  élevent 
la  bafe  de  l’omoplate  , 6c  la  rapprochent 
de  la  partie  moyenne  de  la  colonne  dor- 
fale  , SC  par  conféquent  ils  abaiffent  le 
co!  de  cet  os  & l’épaule.  Quand  ils 
agifieut  de  concert  avec  le  trapèze  , ils 
tirent  l’omoplate  directement  en  arriéré 
fans  l’élever  ni  la  bailfer.  Ces  mufcles 
font  congénères  du  petit  peéioral  & du - 
fous- clavier  , ôc  antagoniftes  du  trapèze 
&C  du  grand  dentelé. 

Du  petit  dentelé  poflér  leur- fupé rieur » 

Le  petit  dentelé  poftérieur-fupérieuv 
efl  un  mufcle  extrêmement  mince  , en 
partie  aponévrotique  SC  en  partie  charnu  ^ 
dentelé  à fa  partie  inférieure  , & fiuié 
obliquement  entre  la  partie  inférieure  du 
ligament  cervical  pofiérieur  , l’apophyfe 
épineufe  de  la  derniere  vertebre  du  cou  > 
celles  des  deux  ou  trois  vertebres  fu- 
périeures  du  dos  , & la  feconcle  , troi- 
freme  , quatrième  5c  quelquefois  la  cin-, 
quieme  côtes,  au  vol  h nage  de  leur  cour- 
bure.! 1 eft  couché  au  devant  du  rhomboïde» 
Le  petit  dentelé  s’attache  au  ligament 
cemica1  Sc.  aux  apophyfes  épineufës  des,: 
vertebres  qui  vietinent  d’être  déiiguées 
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par  une  aponévrofe  très-mince  qui  de- 
vient bientôt  charnue  , & defcend  obli- 
quement de  dedans  en  dehors  vers  les 
côtes  auxquelles  il  fe  termine.  La  pre- 
mière dentelure  qu’il  forme  eft  fixée  par 
des  fibres  tendineufes  très-courtes  au 
bord  fupérieur  de  la  partie  poflérieure 
de  la  fécondé  côte  , derrière  le  fcalene 
qui  s’attache  à cette  côte.  La  fécondé 
&L  la  troifieme  s’attachent  de  même  à la 
|roifieme  , quatrième  8c  cinquième  côtes  ? 
mais  plus  en  dehors.  La  quatrième  , 
quand  elle  s’y  trouve  , eft  plus  petite  que 
les  autres  , 8t  dans  une  direèfion  qui 
approche  plus  de  la  perpendiculaire. 

Ce  mufcle  bride  8C  contient  un  grand 
nombre  d’autres  mufcles  couchés  à la 
partie  poftérieure  de  l’épine  , SC  qui  fer- 
vent à la  tête  & au  dos.  Il  11e  peut  avoir 
d’autre  ufage  que  celui  d’élever  8c  de 
porter  en  dehors  les  côtes  auxquelles  il  eft 
attaché.  On  le  met  avec  raifon  au  nom- 
bre des  mufcles  qui  fervent  à la  refpi- 
ration. 

De  l Angulaire. 

L’angulaire  eft  fitué  au  devant  du  bord 
antérieur  du  trapèze.  Il  a une  forme 
alongée  , K s’étend  obliquement  des  apo- 
phyfes  tranfverfes  des  vertébrés  fupé- 
rieures  du  cou  , à l’angle  fupérieur  8c 
poftéxieur  de  romof  lato.  Il  a été  long- 
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temps  connu  fous  le  nom  de  releveur 
de  l’omoplate  , auquel  on  a fubftitué 
celui  d’angulaire  qui  eft  tiré  de  fon  at- 
tache inférieure  , parce  qu’au  lieu  d$ 
relever  cet  os  ôt  l’épaule  , comme  on  le 
croyoit , il  fert  au  contraire  à abailler 
l’un  & l’autre. 

Ce  m ufçle  eft  d ivifé  fupérieuretnent 
en  quatre  languettes  qui  font  féparées  les 
unes  des  autres  dans  plus  de  deux  pouces 
d’érçndue  , 8ç  qui  fe  terminent  par  des 
tendons  d’un  demi-pouce  de  long.  Ces 
languettes  vont  s’attacher  au  bord  infé- 
rieur des  tubercules  antérieurs  des  apo- 
phyfes  tranfverfes  des  quatre  vertebres 
îupérieures  du  cou.  La  première  eft  plus 
grotfe  , plus  longue  & plus  long  temps 
charnue  que  les  autres.  La  derniere  tarde 
beaucoup  à fe  réunir  à celles  qui  !a  pré- 
cèdent. Le  corps  champ  qu’elles  ferment 
s’amincit  & s’élargit  par  en  bas  , &C  fe 
termine  par  un  tendon  applati  qui  fe 
fixe  au  bord  fupérieur  de  l’omoplate  5 
vers  la  face  externe  de  fon  angle  fupé- 
rieur &C  poftérieur. 

L’angulaire  eft  non-feulement  caché  9 
mais  encore  courbé  vers  le  milieu  de  fa 
longueur  par  le  bord  antérieur  du  tra- 
pèze. Il  a quelques  connexions  avec  le 
fcalene  8c  avec  Je  fplenius  du  cou.  Ce 
inufcle  releve  l’angle  fupérieur  de  l'omo- 
plate ? ce  qu’il  ne  peut  faire  fans  abaifîe^ 


37^  Traité  d’Anatomie. 
fon  col  ôc  l'épaule.  Il  paroît  propre  à agir 
fur  la  colonne  cervicale  qu’il  incline  en 
arriéré  8i  de  fon  côté , en  la  tirant  vers 
l’épaule. 

# Du  grand  Dorfal. 

Le  grand  dorfal  eft  un  des  mufcles  les 
plus  étendus  qui  fe  voient  dans  la  ma- 
chine animale.  Sa  largeur  eft  telle  qu’on 
lui  donne  quelquefois  le  nom  de  très- 
large  du  dos  , mufculus  latijjimus  dorji . 
Ce  mufçle  occupe  la  partie  inférieure 
du  dos  , les  tombes  &.  la  partie  pofté- 
rieure  de  l’os  facrum  , prefqif  immédia- 
tement au-devant  des  tégumens  qui  cou- 
vrent ces  régions,. 

Il  eft  attaché  en  arriéré  & en  bas  a ux 
apophyfes  épineufes  des  cinq,  fix  , fept 
ou  huit  vertebres  inférieures  du  dos,  à 
celles  de  toutes  les  vertebres  des  lombes^ 
aux  apophyfes  épineufes  & aux  autres 
afpérités  de  la  face  poftérieure  de  l’os 
facrum  , à la  moitié  poftérieure  de  la 
levre  externe  de  la  crête  de  l’os  des  iles  % 
& au  bord  fupérieur  , & à la  face  externe 
des  quatre  dernieres  fauffes  côtes , par 
des  fibres  aponévrotiques  aflez  longues 
au  dos , beaucoup  plus  longues  aux  lom- 
bes , à Vos  facrum  & à la  partie  pofté- 
rieure de  la  crête  de  l’os  des  iles  , mais 
qui  le  font  moins  à la  moitié  antérieure 
de  la  partie  de  cettç  crête  à laquelle  il; 
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répond  ; il  eft  aufii  attaché  aux  faillies- 
côtes  par  des  tendons  courts  , lefquels 
appartiennent  à des  portions  charnues  , 
féparées  les  unes  des  autres  , puis  réu- 
nies enfcmbie  pour  ne  former  qu’un  plan 
continu. 

Le  grand  dorfal  fe  porte  , de  tous  ces 
endroits  , vers  la  partie  poftérieure  du 
creux  de  faillelle  où  il  fe  rétrécit,  & où 
il  fe  termine  par  un  tendon  applati  de 
deux  pouces  de  long  , qui  fe  fixe  au  de-* 
vaut  de  celui  du  grand  rond  , à la  partie 
antérieure  du  bord  poftérieur  de  la  gout- 
tière bicipitale  , amdeiTous  de  la  petite 
tubérofité  de  la  partie  fupérieure  de  l’hu- 
mérus.  Ce  tendon  envoie  au  fond  de  la 
gouttière  dont  il  s’agit  , quelques  fibres 
qui  la  tapifTent  , & qui  s’y  rencontrent 
avec  celles  du  grand  peCtoral.  Il  en  fournit 
aufii  d’autres  qui  partent  de  (on  bord 
inférieur  , 8c  qui  concourent  à la  pro- 
duction de  l’aponévrofe  , fous  laquelle 
les  mufcles  du  bras  font  renfermés.  Une 
bandelette  aponévrotique , large  d’une  li- 
gne & demie  , & longue  de  plus  de  deux 
pouces  ? defcend  au  devant  de  fa  face 
antérieure  , depuis  le  bas  de  la  petite 
tubérofité  de  l’humérus  , jufqu’à  la  partie 
inférieure  du  lieu  où  s’infere  le  tendon 
du  grand  rond  , Sc  les  tient  tous  deux 
appliqués  à la  longueur  de  l’os.  Ils  font- 
aufii  joints  I’uq  à l’autre  , du  coté  pasrr 
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lequel  ils  fe  touchent  , ou  moyen  d’une 
large  capfule  membraneufe  qui  y eft  at- 
tachée , 8c  au  dedans  de  laquelle  on 
trouve  une  petite  quantité  d’humeur  fem- 
blabîe  à de  la  fynovie. 

Les  fibres  du  grand  dorfal  ont  une 
direction  différente.  Celles  qui  tiennent 
aux  vertebresdu  dos  , fe  portent  horizon- 
talement de  dedans  en  dehors  , 5t  de  der- 
rière en  devant  , SC  paffent  derrière  l’angle 
inférieure  de  l’omoplate.  Elles  y font  for- 
tifiées par  une  portion  charnue  allez 
mince  qui  vient  de  cet  angle , qui  fe 
réunit  à leur  partie  antérieure.  Cette 
portion  eft  tendineufe  à fes  deux  extré- 
mités. Les  fibres  qui  viennent  du  dos  , 
des  lombes  &:  de  l’os  facrum  , montent 
de  derrière  en  devant  avec  plus  ou  moins 
d’obliquité.  Enfin  celles  qui  naiffent  de 
la  crête  de  l’os  des  iles  & des  fauffes 
côtes , opt  une  direction  de  bas  en  haut  9 
qui  approche  de  la  perpendiculaire.  Les 
languettes  que  forment  ces  dernieres  s’en- 
trecroiffent  en  maniéré  de  digitations  avec 
les  quatre  languettes  inférieures  du  mufcle 
oblique  externe.  Celle  qui  tient  à la  fé- 
condé côte  eft  couverte  par  la  fuivante  ; 
celle-ci  l’eft  par  la  troifieme  , la  troifieme 
par  la  quatrième  , cette  derniere  par 
le  bord  antérieur  du  mufcle. 

La  partie  fupérieure  du  grand  dorfal 
feule  ? eft  couverte  par  la  partie  infé- 
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rieure  du  trapèze.  Ce  mufcle  couvre  en- 
tièrement le  petit  dentelé  poftérieur-in- 
ferieur  , une  portion  des  deux  obliques 
du  ventre  , du  grand  dentelé  Sc  des  in- 
Ur  coftaux  externes.  Il  abaiffe  le  bras  , 
il  le  porte  en  arriéré  8c  le  fait  tourner 
fur  fon  axe  de  devant  en  dedans  , 8c  de 
dedans  en  arriéré,  comme  pour  porter 
la  main  fur  la  partie  inférieure  du  dos 
8t  fur  les  feffes.  Audi  le  défigne- t-on 
quelquefois  fous  le  nom  obfcene  de  muf- 
culus  Jcalptor  ani . Lorfqu’il  agit  de  con- 
cert avec  le  grand  peftoral  5 il  approche 
le  bras  des  côtes  , & l’y  tient  fortement 
appliqué.  Ii  abaiffe  en  même  temps  l’é- 
paule , & la  maintient  dans  cette  fituation. 
Quand  on  eft  fufpendu  par  les  mains  , 
& que  l’on  fait  effort  pour  s’élever  , il 
entraîne  le  tronc  fur  le  bras  avec  le 
feco’  rs  du  même  mufcle.  11  y tranfporte 
aufli  une  partie  de  la  pefanteur  du  corps 
dans  beaucoup  de  circonftance  , par 
exemple  , lorsqu’on  marche  fur  des  bé- 
quilles , quand  on  fe  fert  d’une  canne 
baffe,  quand  on  appuie  fur  un  cachet, 
quand  étant  affis  fur  un  fiege  fort  bas  , 
on  cherche  à fe  relever  au  moyen  des 
deux  mains.. 

Ses  attaches  à l’angle  inférieur  de  l’o- 
moplate le  rendent  propre  à aider  le  grand 
rond  dans  fes  fond  ons.  Celles  qu’il  a 
à la  crête  de  l’os  des  iles  deviennent 
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néceflairés  pour  lever  la  tête  d’un  côté  , 
lorfque  Ton  eft  couché  fur  l’autre  ; car 
les  mufcîes  deftinés  à ce  mouvement  ne 
îrouveroient  pas  un  point  d’appui  affez 
fixe  à la  clavicule  ? à laquelle  un  d’eux 
s’attache  , pour  que  toute  leur  a&ion  fe 
portât  fur  la  tête.  Audi  eft-tl  facile  de 
fentir  fa  coopération  dans  le  cas  dont  il 
s’agit , en  mettant  la  main  fur  fon  bord 
inférieur.  Il  peut  auffi  élever  les  quatre 
dernières  côtes , lorfque  le  bras  eft  a f- 
fiijetti  par  fa  pofition  ou  par  fes  autres 
mufcles,  S C il  agit  fur  elles  avant  d’autant 
plus  de  force  , qu’il  y eft  attaché  très- 
foin  de  leur  articulation^  St  par  confè- 
rent du  centre  de  leur  mouvement. 

Du  petit  dentelé  pofléricur- inférieur . 

Le  petit  dentelé  poftérieur-inférieur  eft 
fïîué  obliquement  au  bas  du  dos  , entre 
les  apophyfes  épineufes  de  quelques  ver- 
tèbres inférieures  du  dos  8t  des  trois 
fupérieures  des  lombes  , St  les  quatre 
dernières  fauffes  côtes.  Il  eft  entièrement 
caché  par  la  partie  moyenne  du  grand 
dorfal  , au  devant  de  laquelle  il  fe  trouve. 
Sa  largeur  eft  allez  confidérable  , St  il 
a très-peu  d épaiffeur. 

Ce  mufcle  eft  attaché  poftérieurement 
aux  deux  ou  trois  vertebres  inférieures 
du  dos  St  à celles  des  lombes  , par  une 
large  aponévrofe  qui  tient  fortement  à 
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celle  du  grand  dorfal , 8c  dont  le  bord 
inférieur  eft  continu  au  bord  fupérieuî 
de  celle  du  mufcle  oblique  interne  du 
ventre.  Il  monte  un  peu  , en  fe  portant 
obliquement  en  dehors  & en  devant  , 
devient  charnu  , ÔC  fe  divife  en  trois 
languettes  ou  dentelures  placées  les  unes 
fur  Iss  autres.  La  première  , très- large, 
fe  fixe  par  des  fibres  tendineufes  de  peu 
de  longueur  , au  bord  inférieur  de  la 
fécondé*  des  faufTes  côtes  , dans  une 
étendue  de  trois  pouces  8C  demi.  Son 
fcord  inférieur  couvre  le  bord  fjpérieur 
de  la  fécondé.  Celle-ci  moins  large,  ne 
tient  au  bord  inférieur  de  la  troifieme 
îauffe  côfe  , que  dans  une  étendue  de 
deux  pouces.  Elle  couvre  le  bord  fupérieur 
de  la  troifieme.  Cette  derniere  eft  très- 
étroite  , en  comparaifon  des  deux  au- 
tres. Elle  n’a  qu'un  pouce  de  large.  Elle 
fe  divife  en  deux  portions  pour  la  qua- 
trième & la  cinquième  faufTes  côtes.  Les 
fibres  qui  la  compofent  ont  une  dire&ion 
plus  tranfverfale  que  celles  de  la  fécondé  , 
8t  celles-ci  montent  moins  que  celles  de 
la  première. 

Le  petit  dentelé  poftérieur-inférieur 
couvre  en  arriéré  les  principaux  mufeles 
de  l'épine.  Il  a peut-être  pour  ufage  de 
les  contenir  8t  d’en  augmenter  la  force 
en  les  bridant  ; cependant  il  doit  auffi 
entraîner  les  quatre  dernieres  faufTes  cô- 
tes en  arriéré  , en  dehors  ÔC  en  bas.  On 
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ne  fait  dans  lequel  des  deux  temps  de 
Ja  refpîration  il  exécute  cette  fon&ion  , ÔC 
s’il  doit  être  mis  au  nombre  des  mufcles 
infpirateurs  ou  des  mufcles  expirateurs. 

Des  mufcles  fitues  autour  de  la  tête  de 

l humérus. 

Les  mufcles  qui  entourent  la  tête  de 
l'humérus  font  au  nombre  de  fept  ; favoir, 
le  deltoïde,  le  fus  épineux,  lefous-épi- 
neux , le  petit  rond  , le  grand  rond  , le 
fbus-fcapulaire  & le  coraco-brachial.  Us 
font  tous  deftinés  a mouvoir  le  bras  fur 
l’épaule  , ÔC  en  quelques  circonftances  , 
l’épaule  fur  le  bras. 

Du  Deltoïde . 

Le  deltoïde  eft  un  mufcîe  épais  , de 
forme  triangulaire  , ÔC  afiez  femblabîe 
à la  lettre  & des  Grecs  renverfée , courbé 
& replié  fur  lui-même  , & qui  embrafîe 
le  forum  et  de  l’épaule.  Il  eft  fitué  au- 
deftous  des  tégumens  , Sc  s’étend  depuis 
les  deux  tiers  externes  de  la  clavicule  , 
le  bord  convexe  de  lacromion  , & route 
l’épine  de  l'omoplate  , jufqu’â  la  grolfe 
empreinte  raboteufe  qui  fe  trouve  à la 
partie  antérieure  , externe  & moyenne 
de  l’humérus  , au  bas  du  rebord  o lieux 
qui  defcend  de  fa  grolfe  tubérofité. 

Ce  mufcle  eft  attaché  fiipérieurement 

au 
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au  bord  antérieur  de  la  portion  de  la 
clavicule  dont  il  vient  d’être  parlé  , à 
celui  de  l’acromion  , & à la  levre  infé- 
rieure de  l’épine  de  l’omoplate  , jufqu’à 
la  facette  triangulaire  qui  la  termine 
poftérieurement  , par  des  portions  ten- 
dineufes  qui  font  alternativement  plus 
larges  St  plus  étroites  , plus  longues  St 
plus  courtes.  On  pourroit  à cet  égard 
le  fuppofer  divifé  en  fix  parties  qui  s’en- 
trecroifent  d’une  maniéré  telle  que  celles 
qui  font  larges  St  fîtuées  foperfîcieiïement 
à la  partie  fupérieure  dit  mufcle  , font 
étroites  St  (i tuées  profondément  à fa 
partie  inférieure  , St  vice  verfâ . La  pre- 
mier e eft  fixée  à la  clavicule  par  un 
tendon  très-court.  Elle  naguère  moins 
de  deux  pouces  de  largeur.  La  fécondé  , 
beaucoup  plus  étroite  , tient  à la  con- 
vexité de  l'acromion  par  un  tendon  d un 
pouce  St  demi  de  long.  La  troifieme  9 
femblable  à la  première  , mais  un  peu 
moins  large  ? eft  aufli  attachée  à l’ex- 
trémité de  l’acromion.  La  quatrième  ré- 
pond à la  fécondé.  Elle  tient  à l’épine 
de  l’omoplate.  La  cinquième  eft  prefque 
entièrement  charnue  jufqu’à  fon  extré- 
mité qui  s’attache  au  même  endroit  que 
la  précédente.  Enfin  , la  (ixieme  eft  long- 
temps tendineufe  , fur  - tout  en  arriéré. 
Elles  font  toutes  couvertes  par  une  ex- 
panlion  aponévrotique  qui  defeeud  avec 
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elles  jufqu’à  la  partie  inférieure  du  muf- 
cle  , où  cette  expanfion  fe  confond  avec 
l’aponévrofe  , fous  laquelle  les  mu fc les 
du  bras  font  renfermés. 

Les  fibres  du  deltoïde  fe  portent  à 
l’humérus  avec  des  direédions  differentes. 
Celles  qui  font  antérieures  defcendent 
obliquement  de  dedans  en  dehors.  Elles 
fe  contournent  8c  fe  cachent  fous  les 
moyennes  , ôc  forment  la  partie  anté- 
rieure & fupérieure  de  fou  tendon  infé- 
rieur. Les  moyennes  defcendent  de  haut 
en  bas  par  deffus  toutes  les  autres  , &C 
font  long-temps  charnues.  Ce  font  elles 
qui  forment  la  partie  externe  ôc  inférieure 
du  tendon.  Enfin  , les  poftérieures  def- 
cendent obliquement  de  derrière  en  de- 
vant , & de  dedans  en  dehors  , en  fe 
contournant  8c  en  fe  cachant  fous  les 
moyennes  , pour  en  faire  la  partie  fupé- 
rieure SC  poftérieure.  Ce  tendon  s’atrache 
à l’humérus  dans  une  étendue  d’un  pouce 
demi  de  haut  en  bas  , & d’un  pouce 
feulement  de  devant  en  arriéré.  Il  eft 
un  peu  moins  large  en  bas  qu'en  haut. 
O n le  trouve  allez  long  du  côté  qui 
regarde  l'humérus  , ÔC  prefque  eatière- 
inent  recouvert  de  la  chair  du  mufcle 
en  dehors.  Quelques  fibres  aponévroti- 
ques  fe  détachent  de  fa  partie  inférieure, 
fc  répandent  fur  les  mufcles  voifin^. 
Le  deltoïde  n eft  caché  par  aucun  muf- 
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'CÎe  que  par  l'extrémité  inférieure  du  peau- 
cier.  Son  bord  antérieur  eft  en  quelque 
forte  continu  au  bord  fupérieur  & externe 
du  grand  peôtoral.  Il  couvre  une  portion 
du  biceps  , du  coraco- brachial  , du  fus- 
épineux  , du  fous-épineux  , du  petit  SC 
du  grand  rond.  Une  capfule  tnembra- 
neufe  , allez  large  , l’afTu jettit  au-deîToiis 
de  l’acromion  à la  partie  fupérieure  9 
antérieure  ÔC  externe  de  l’humérus,  & 
aux  tendons  qui  fe  fixent  à la  greffe 
tubérofité  de  cet  os. 

Ce  mufcle  éleve  le  bras  , 5c  l’écarta 
des  côtes  quand  dl  eft  aidé  par  Tadtioii 
du  fus-épineux.  Le  bras  ainfi  élevé  5 fi 
fes  portions  antérieures  agiffent  feules  f 
ce  membre  eft  porté  en  devant  • fi  ce 
font  les  pofférieures  qui  fe  contrarient  9 
il  eft  entraîné  en  arriéré.  Quand  le  del- 
toïde vient  à fe  relâcher  pendant  que  le 
bras  eft  dans  cette  pofition  , il  en  modéré 
la  chute  qui  eft  opérée  par  Ja  pefanteur* 
Lorfque  fes  portions  antérieures  Sc  pof- 
térieures  agiffent  fans  le  concours  des 
moyennes  5C  fans  celui  du  fus-épineux  , 
elles  approchent  le  bras  contre  les  côtes. 
Les  premières  le  ramènent  à fa  (anation 

4 

naturelle  , lorfqtf  il  eft  tourné  de  dedans 
en  dehors  , ÔC  les  fécondés  , lorfquü  eft 
tourné  de  dehors  en  dedans,  en  lui  fai- 
fanr  faire  un  mouvement  de  rotation  fur 
fon  axe.  Il  paroît  aufîi  que  le  deltoïde 
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peut  en  quelques  occafions  entraîner  l'o- 
moplate à contre- fens  fur  l’humérus. 

Du  Sus- épineux. 

Le  fus-épineux  eft  un  mufcle  de  forme 
alongée , plus  large  en  arriéré  qu’en  de- 
vant , allez  épais  entre  fes  deux  extré- 
mités , & qui  occupe  toute  !a  forte  fus- 
cpineufe  de  l’omoplate  , ou  il  eft  retenu 
par  une  aponévrofe  fort  mince  qui  tient 
à la  levre  externe  du  bord  fupérieur  de 
cet  os  , à celle  de  la  partie  fupérieure 
de  fa  bafe  , ôc  à toute  la  longueur  du 
bord  fupérieur  de  fon  épine. 

Les  fibres  tendineufes  qui  le  terminent 
ien  arriéré  font  très-courtes  5 & à peine 
vifibles.  Elles  s’attachent  à toute  l’étendue 
de  la  forte  fus  » épineufe.  Lorfque  ce 
mufcle  eft  parvenu  vis  a vis  la  bafe  de 
l’apophyfe  coracoïde  , il  celle  de  tenir 
à l’omoplate  , dont  il  eft  féparé  par  un 
tirtu  cellulaire  8c  grailfeux  9 afiez  abon- 
dant. Il  commence  en  cet  endroit  à dé- 
générer en  un  tendon  qui  eft  d’abord 
couvert  par  la  portion  charnue.  Ce  tendon 
s’avance  au-deftous  de  la  voiïte  formée 
par  l’acromion  & par  l’extrémité  humé- 
rale de  la  clavicule.  1!  fe  glillè  le  long 
du  ligament  orbiculaire  de  l’humérus  , 
auquel  il  fe  colle  très  étroitement  , &.  fe 
termine  enfin  au  fommet  de  la  grofle 
tubérofiré  de  l'humérus. 
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La  partie  poftérieure  du  fus*  épineux 
efî  cachée  par  le  rrapeze  , & l’antérieure 
par  le  deltoïde  à la  face  interne  duquel 
ce  mufcle  tient  par  la  capfule  membra- 
neufe  dont  il  a été  fait  mention  il  n’y  a 
qu’un  inftarit.  Ce  tendon  a quelques  con- 
nexions avec  celui  du  fous  - épineux  ; 
niais  il  eft  féparé  de  ce-ui  du  fous  - fca- 
pulaire  par  le  ligament  figuré  en  y grec  ^ 
dont  il  a été  parlé  à l’occafion  de  l’ar- 
ticulation de  l’humérus  avec  l’omoplate* 
Le  fus  épineux  empêche  que  la  con- 
traélion  du  deltoïde  ne  fafie  monter  Phu- 
mérus  directement  de  bas  en  haut,  & ne 
lui  faiîe  heurter  la  voûte  olTeufe  qui  fe 
trouve  au-deiïus  de  fa  tête.  Par  confé- 
quent , il  contribue  à faire  faire  à cet  os 
î’efpece  de  bafculs  qui  l’éîeve  en  éloi- 
gnant fa  partie  inférieure  de  la  poitrine  % 
& il  peut  être  regardé  comme  le  congé- 
nère du  deltoïde.  En  outre  il  fortifie  le 
ligament  orbïculaire.  Il  l’entraîne  en  haut 
dans  les  grands  mouvemens  du  bras  , 8C 
s’oppofeàce  qu’il  i oit  pincé  entre  la  tête 
de  l'humérus  & celle  de  l’omoplate.  Ce 
mufcle  peut  aufii  mouvoir  l’omoplate  fuf 
l'humérus. 

Du  Sous-épineux. 


Le  fous- épineux  occupe  la  fofTe  fous- 
épmeïjfe  de  l’omoplate  , d’011  il  s’étendf 
jufq-u'à  la  parue  fupérie-ure  de  l’huméras* 
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îi  eft  affez  fcmblable  au  fus-épineux  9 
irais  un  peu  plus  large  en  arriéré  , ce 
qui  le  fait  paroîrre  comme  triangulaire. 
On  !e  trouve  couvert  d'une  toile  aponé- 
vrotique  médiocrement  épaiffe  r dont  les 
fibres  marchent  fuivant  des  direftions 
différentes.  Le  petit  rond  qui  eft  couché 
k long  de  fou  bord  inférieur  . en  eft  anfïï 
enveloppé.  Une  cioifoii  très- mince  pro- 
duite par  cette  aponévrofe,  les  fépare 
fun  de  l’autre. 


Le  {bus-épineux  eft  attaché  en  arriéré  à- 
la  plus  grande  partie  de  !a  fofîé  fous- 
épineufe  , c’eft-à  dire  , à la  face  inférieure, 
de  Tépine  de  l'omoplate , à la  lèvre  externe 
de  la  portion  de  fa  bafe  qui  eft  amdellbus 
de  cette  épine,  Si  au  refte  de  la  foife  en 
queflion  } excepté  le  long  de  fon  bord 
antérieur  , Si  à l’angle  inférieur  de  Yo$0 
Ses  libres  font  en  partie  tranfverfaîes , SC 
en-partie  obliques  de  bas  en  haut  , & de 
derrière  en  devant.  Le  tendon  par  lequel 
il  fe  fixe  à l’humérus  ? commence  dès  fa 
partie  moyenne  , mais  la  chair  raccom- 
pagne jufqu’à  fa  derniers  extrémité.  Une 
fubftance  celluleufe  §C  allez  abondante 
l’éloigne  du  col  de  l’omoplate  dans  une 
étendue  de  plus  d'un  pouce.  Ce  tendon* 
va  gagner  la  partie  fupérieure  & externe 
du  ligament  orbiculaire  auquel  il  fe  colle 
très- étroitement  3 Si  fe  termine  enfin  à la 
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partie  moyenne  de  la  grande  tubérofité  de 
l'humérus. 

Il  y a une  grande  partie  du  fous* épi-: 
neux  qui  eft  couverte  par  le  deltoïde.  Ce 
mufcle  a aufti  cks  connexions  avec  le 
petit  rond  , dont  le  bord  fupérieur  tient 
à fon  bord  inférieur.  Ses  ufages  font  de 
faire  tourner  l’humérus  fur  fon  axe  de 
devant  en  dehors  , iorfque  ce  membre  eft 
dans  fa  fituation  naturelle  ? &C  de  le  portes 
en  ariiere  lorfqu’il  eft  élevé  , & que  f à 
partie  inférieure  eft  éloignée  des  cotes*, 
Il  entraîne  en  même  temps  le  ligament 
orbiculaire  auquel  il  eft  fortement  adhé- 
rent * & l’empêche  d’être  pincé  ou  froiffé 
entre  la  tête  de  l’os  du  bras  8>C  celle  de 
l’omoplate.  Lorfqu’on  porte  fubitement 
le  coude  en  devant , il  retient  la  tête  de 
l’hu  mérusqui  tend  à s’échapper  en  arriéré* 
5C  à fbrtir  de  la  cavité  glénoïcle.  Sans 
doute  il  pet  t agir  à contresens  fur  l’omo- 
plate , & le  mouvoir  fur  l’os  du  bras. 

Du  petit  Rond . 

Le  petit  rond  eft  un  mufcle  longuet  8C 
de  peu  d’épaiffeir  ? couché  obliquement: 
le  long  du  bord  inférieur  du  fous*épineux 
dont  il  n’eft  féparé  que  par  une  cloiforr 
aponévrotique  fort  mince  , oC  étendu 
entre  le  bord  antérieur  de  l’omoplate  la 
partie  fupérieure  de  rhumérus. 

Ses  attaches  à l’omoplate  font  à toute  la; 

• P.  4 
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levre  externe  du  bord  antérieur  de  cet  os  9 
entre  ion  angle  inférieur  ôC  fon  col , dont 
il  eft  féparé  par  du  tiffu  cellulaire.  Il  eft 
mince  St  tendineux  en  arriéré  St  en  bas. 
Ses  fibres  montent  de  bas  en  haut  St  de 
derrière  en  devant  , St  il  fe  termine  par 
un  tendon  applati  que  la  chair  accom- 
pagne long  temps  vers  fon  bord  inférieur , 
$t  qui  , après  avoir  paffé  fur  la  partie 
inférieure  St  poftérieurc  du  ligament  orbs 
culaire  de  rhumérus , St  s’y  être  fortement 
colle  5 va  enfin  le  fixer  au  bas  de  la  groffe 
tubérolité  de  rhumérus. 

Le  petit  rond  eft  en  partie  couvert  par 
ia  partie  poftérieure  du  deltoïde.  Il  a 
d’ailleurs  quelques  connexions  en  arriéré 
St  en  bas  , avec  !e  grand  rond  , St  d’autres 
avec  le  fous- épineux  , comme  il  a été 
dit  ci- cîeTns  , St  avec  le  fous-fcapulaire*; 
il  a les  mêmes  ufages  que  le  fous- épi- 
neux. 

Du  grand  Rond. 

Legrand  rond  reffemble  beaucoup. au* 
petit  le  long  du  bord  inférieur  duquel  il 
eft  fitué  , mais  il  a plus  d’épailFeur  St  de 
longueur.  Il  eft  étendu  entre  la  partie 
inférieure  de  l’omoplate  St  la  partie  fupé-, 
rieure  de  l'humérus. 

Ce  mufcle  s’attache  en  arriéré  non- 
feulement  à la  face  externe  de  l’angle  infé- 
rieur de  l’omoplate  où  il  couvre  une  pat;-. 
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tion  du  fous-épineux  Se  du  petit  rond  * 
niais  encore  à la  moitié  inférieure  SC  pof- 
térieure  du  bord  externe  de  cet  os  , au~ 
défions  du  fécond  de  ces  mufcles  , pa? 
des  fibres  tendineufes  très- courtes.  Iî 
monte  obliquement  vers  l'humérus  en 
pafiant  au  devant  de  la  longue  portion  du 
triceps  brachial.  Lorfqu’il  eft  arrivé  ait 
voifinage  de  cet  os  , il  s’applatit  & s’a- 
mincit pour  former  un  tendon  large  d’un 
pouce  , SC  un  peu  plu?  long  vers  le  borcï 
inférieur  que  vers  le  fupérieur  9 qui  paffe 
derrière  celui  du  grand,  dorfaî  , & qui  va 
s’attacher  avec  lui  au  bord  poftérieur  de 
la  gouttière  bicipitale  de  l’humérus.  Ces, 
deux  tendons  réunis  ne  reffemblent  pas 
mal  à celui  du  grand  peéforal.  Us  fe  con- 
tournent de  derrière  en  devant  autour  de 
l’os  du  bras  avant  de  s’y  fixer.  Outre  la* 
cap  fuie  membraneufe  qui  leur  eft  com- 
mune , celui  du  grand  rond  tient  à l’hu- 
mérus , au  voifinage  de  fon  infer?, ion  , 
par  deux  autres  capfuîes  femblables 
placées  l’une  au  delfus  de  l’autre  , la* 
première  vers  fon  bord  fupérieur  ? SC  la 
fécondé  vers  l’inférieur.  Ce  tendon  envoie 
auftî  au  fond  de  la  gouttière  bicipitale 
quelques  fibres  qui  la  lapident  , Sc  qui 
s y rencontrent  avec  celles  du  grand  pec- 
toral. 

Le  grand  rond  a quelques  connexions 
avec  te  petite  avec  le  fous  épineux.  y te: 
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fus- épineux  & la  longue  portion  du  triceps 
brachial  5 & eft  en  partie  couvert  par  le-; 
deltoïde.  Il  tire  le  bras  en  arriéré  ÔC  eu, 
haut  , 6c  ie  fait  tourner  fur  fon  axe  de.: 
devant  en  dedans  8c  de  dedans  en  arriéré, 
comme  le  grand  dorfal.  Ce  mufcle  peut 
an  il!  approcher  l'angle  inférieur  de  l’omo- 
plate du  bras  5 &C  continuer  par  ce  moyeu 
à l’élévation  de  l’épaule  ; mais  il  faut  pour 
cela  que  le  bras  foit  retenu  par  fes  autres, 
mu fc les  , de  maniéré  qu’il  ne  puiffe  céder 
à.  fon  aftion. 

Du  Sous -fca ] pu  la  ire. 

Le  fous  fcapuîaire  eft  un  mufcle  épais , 
qui  occupe  toute  la  face  concave  , anté- 
rieure &C  interne  de  l’omoplate & qui  eft 
étendu  entre  cet  os  Si  la  partie  fupérieure- 
de  l’humérus*  Sa  forme  eft  à peu  près 
femblable  à celle  du  fous- épineux  , fi  ce 
n’eft  qu’il  a beaucoup  plus  de  volume  , 8C 
qu’il  eft  compofé  de  faifceaux  charnus, 
din-ftinâs  les  uns  des  autres  , mais  dont 
l’arrangement  & la  di.fpofition  ne  me- font’ 
pas  allez  connus  , pour  en  entreprendre, 
la  description. 

11  eft  attaché  en  arriéré  à toute  la  levre 
interne  du  bord  fupérieur  de  l’omoplate  ^ 
depuis  l’échancrure  qui  s’y  rencontre , juf-. 
qu’à  l’angle  poftérieur  • en  fuite  à la  levre 
interne  de  toute  la  bafq  de  cet  os  , 8c  à 
celle  de  fou  bord  antérieur  P jufqu’au 
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vôifinage  de  fon  col  , ainfï  qu’à  toute  fa 
face  interne  , excepté  au  defTous  de  î’apo* 
phyfe  coracoïde  où  Ton  voit  un  efpace 
allez  grand  , qui  eft  rempli  par  un  tiffu; 
cellulaire  & graiiTeux.  Ce  mufcle  eft 
médiocrement  épais  à Ion  bord  fupérieur  ^ 
•plus  mince  en  arriéré  &C  très- épais  à fou* 
bord  inférieur.  Ses  fibres > dont  les  unes 
font  horizontales  de  derrière  en  devant  8c 
dededansen  dehors,  & les  autres  obliques, 
de  bas  en  haut  , fe  réunifient  pour  former 
un  gros  tendon  qui  embrafle  la  partie  in« 
terne  du  ligament  orbieulaire  de  rhuméms 
auquel  11  eft  très-adhérent  5 & qui  r apres: 
s’être  contourné  autour  de  la  tête  de  cet 
os  , de  derrière  en  devant  8t  de  dedans, 
en  dehors  , fe  fixe  enfuire  à fa  petite  tu* 
-bérofité. 


Le  bord  fupérieur  de  ce  tendon  eft  en/ 
quelque  forte  continu  avec  le  bord  voiftnt 
du  fus  épineux.  ïî  commence  d’afiez  bonne- 
heure  y mais  il  eft  recouvert  de  la  chair/ 
du  mufcle  jufqu’à  fa  derniers  extrémité.. 
On  le  trouve  joint  à la  bafe  de  l’apophy/e- 
coracoïde  8(.  aux  tendons  réunis  du  biceps: 
8c  du  coraco  brachial , par  deux  capfules; 
membraneufes  de  îa  nature  de  celles  qui? 
ont  été  décrites  précédemment 

Le  fous-fcapulaire  couvre  une  partie' 
du  grand  dentelé.  Il  a quelques  connexions 
avec  le  petitrond  8r  avec  le  coraco-brachiall 
&.]e  biceps.  Ce  fontles  diyerfes  portion 
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dont  il  eft  compofë  qui  produifent  îe$ 
enfoncemens  qui  fe  voient  à la  face  interne 
de  l’omoplate.  Ce  mufele  fait  tourner 
l’humérus  fur  fon  axe  de  devant  en  dedans 
8i  de  dedans  en  arriéré  , comme  les  muf- 
cles  grand  dorfal  Sc  grand  rond  , 8cA 
contre  fens  du  fous-épineux  Si  du  petit- 
rond.  Il  peut  aufil  rapprocher  le  bras  des 
côtes  , lorsque  ce  membre  en  a été  écarté^ 
SC  fur-tout  lorsqu'il  a en  même  temps  été 
porté  en  devant.  Ses  antres  ufages  font 
d’affermir  l'articulation  de  l'humérus  avec 
l’omoplate , d’empêcher  que  le  ligament 
qui  1 entoure  ne  foit  pincé  entre  ces  deux 
os  s & fur-tout  de  retenir  l’humérus  , SC 
de  prévenir  fon  déplacement  en  devant  ^ 
Iorfque  le  coude  eft  entraîné  eu  arriéré; 
avec  force  ÔC  vîteffe. 

Du  Coracê  bta ch ia h 

Le  coraco-brachial  tire  fon  nom  de  fes- 
attaches.  Il  eft  étendu  obliquement  de 
haut  en  bas  5 de  devant  en  arriéré  SC  de 
dedans  en  dehors  , entre  le  bec  coracoïde 
2k  la  partie  fiipérieure  , moyenne  & interne 
de  l’humérus.  Sa  forme  eft  alongée  , ÔC 
frelle  qu’il  eft  plus  mince  en  haut  ÔC  plus 
épais  en  bas. 

La  portion  fupérieure  de  ce  mufele  eft 
attachée  à la  face  inférieure  8t  à la  partie 
interne  du  bec  coracoïde;  elle  l’eft  aufti 
«Uu-s  plus  d’un  pouce  ôi  demi  d etendue-à. 
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ta  face  poftérieure  & au  bord  interne  du 
corps  charnu  interne  du  biceps , par  des 
fibres  de  plus  en  plus  courtes  , 8c  tendi- 
neufes  en  devant.  La  portion  inférieure 
eft  fixée  à l’endroit  de  l’humérus  qui  vient 
d’être  déligné  r entre  le  brachial  interne 
la  portion  voifine  du  triceps  brachial 
par  des  fibres  tendineufes  auiîî  , mai? 
fur- tout  en  arriéré* 

Les  connexions  du  coraco-brachial  ont 
été  fuffifamment  expofées.  Cemufcleefi: 
couvert  par  le  deltoïde  SC  par  le  grand 
pe&oral.  Il  entraîne  le  bras  en  devant' > 
ik  en  meme  temps  il  l’éleve  comme  pour 
porter  la  main  fur  l’épaule  du  côté  oppofé» 
II  le  ramene  aufiî  vers  la  poitrine  quand 
il  en  a été  écarté  , & le  fait  tourner  fïir 
fon  axe  de  devant  en  dehors  à contre  fens 
du  grand-dorfal  , du  grand  rond  5C  du 
fous-fcapulaire  , & précifément  comme 
les  fous-épineux  H le  petit  rond  , dont  il 
devient  congénère  Îorfqu’on  exécute  ce 
mouvement.  Le  coraco-brachial  peut  aufiî 
entraîner  l’omoplate  fur  l’humérus  en 
quelques  occasions.  U eft  percé  à fâ 
partie  inférieure  d’une  ouverture  qui 
tranfmet  le  nerf  mufculo-cutané  , Sc  qui 
lui  a fait  donner  par  quelques  uns  le  nom 
de  mufculus  perforatus  CaJJerii  de  celui  do 
FAnatomifte  auquel  on  eu  attribue  lapre^ 
miere  defcriptioa. 
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Des  Mufcles  fuués  a la  partie  antérieure 

du  bras . 

Ces  mufcles  ne  font  que  deux  , favoir 
le  biceps  5c  le  brachial  interne.  Ils  font 
couverts  d'une  toile  aponévrotique  fort 
mince , étendue  au  dedans  des  tégumens  9 
qui  vient  en  partie  de  la  clavicule  ÔC  de 
racromion  à l’endroit  de  finfertion  du 
deltoïde  , Sc  qui  eft  en  partie  fournie  par 
îe  tendon  inférieur  de  ce  mufcle  , &C  par 
celui  du  grand  pedoral.  Leur  principal: 
ufage  eft  de  mouvoir  le  bras  6c  l'avant-bras 
Fim  fur  l’autre. 

r ' 

é Du  Biceps*, 

Le  biceps  eft  ainfï  nommé  y parce  qu'il; 
eft  fait  de  deux  portions  féparées  en  haut 
& réunies  en  bas  , qui  le  font  paroître 
comme  ayant  deux  t ê res.  Il  eft  couché  le 
long  de  la  partie  antérieure  5c  interne  de 
Thumérus  9 au  deiîous  des  tégumens  & 
de  Tenveioppe  aponévrotique  dont  il  vient 
d’être  parlé,  & s'étend  de  la  partie  anté- 
rieure & fupérieure  de  l'omoplate  , â* 
l’extrémité  fupérieure  du  radius. 

De  fes  deux  portions , l’une  eft  interne 
& l’autre  externe.  La  première  eft  un  peu 
plus  courte  & plus  grade.  que  1 autre.  Elle 
eft  arrachée  fupérieurement  à la  parti©; 
inférieure  8i  externe  de  J’apophyfe  cora? 
corde  par  un  tendon  aponévrotique  long 
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de  trois  pouces  en  devant,  Sc  plus  court 
en  arriéré  , où  il  eft  uni  dans  la  plus 
grande  partie  de  Ton  étendue  à la  partie 
iupérieure  du  coraco-brachial.  Elle  vient 
fe  joindre  à la  portion  externe  du  mufcles 
au  delfous  du  tiers  moyen  de.  l’humérus  ; 
mais  quoiqu’elles  ne  faflent  plus  qu’un 
feul  corps  charnu,  il  refte  toujours  entre 
elles  des  marques  de  divilion  qui  fubfif- 
tent  jufqu'à  la  partie  inférieure  du  bras. 
Cette  portion  du  biceps  pâlie  au  devant 
de  l’externe.  Elle  refte  plus  long- temps 
charnue  , & contribue  davantage  à la  pro- 
duflnon  du  tendon  commun  qui  les  termine: 
inférieurement. 

La  fécondé  portion  du  biceps  ou  îa^ 
portion  externe  , eft  plus  mince  8c  plus 
large  que  la  première.  Elle  commence 
fupérieurement  par  un  tendon  qui  tient  à 
la  partie  fupérieure  8c  externe  du  rebord 
de  la  cavité  glénoïde  de  l’omoplate  ? 5C 
que  j’ai  dit  fe  divifer  en  deux  bandelettes  ÿ 
une  interne  plus  groife  , l’autre  externe 
plus  petite  , qui  augmentent  l’épaiffeur  de* 
la  fubftance  (ibreufe  qui  entoure  cette, 
cavité  ? en  maniéré  de  bourrelet.  Ce  ten- 
don applati  , St  allez  large  d’abord  9 
devient  plus  mince  &C  plus  plat , en  paffanî 
fur  la  convexité  dé  l’humérus , fur  laquelle 
on  apperçoit  un  léger  lîllon  qui  lui  répond» 
Il  fe  porte  de  dehors  en  dedans  , St  de 
derrière  en  devant  r jufqu’à  l’intejrvaltec 
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des  deux  tubérofités  de  l'humérus  , oiï 
commence  la  gouttière  qui  porte  fan  nom, 
& qui  eft  deftinée  à le  recevoir  , & def- 
eend  le  long  de  cette  gouttière , enfermé 
dans  cette  gaîne  que  lui  fournit  le  ligament 
orbiculaire  de  l’humérus.  Sa  largeur  y 
eft  moindre  , 5c  il  prend  une  forme  ronde. 
Lorfqu’il  eft  arrivé  â fa  partie  inférieure  , 
il  s’appaiflit  de  nouveau  , 8c  fé  joint  au 
corps  charnu  auquel  il  appartient  ? au  de- 
vant duquel  il  defcend  pendant  quelque 
temps. 

Lorfque  les  deux  portions  du  biceps 
fe  font  réunies  , elles  ne  forment  plus 
qu’un  feul  mufcle  qui  fe  rétrécit  à la  partie 
inférieure  du  bras , Sc  qui  produit  un  ten- 
don aflez  long.  Ce  tendon  commence 
plutôt  à la  face  antérieure  SC  au  bord  ex- 
terne du  mufcle  , qu’à  fa  face  poftérieure 
& à fon  bord  interne.  11  fournit  de  ce 
même  bord  8C  de  fa- face  antérieure 5 une 
large  aponévrofe  qui  defcend  obliquement 
en  dedans  8c  en  arriéré,  & qui  va  fe  joindre 
à celles  qui  régnent  le  long  de  l’avant- 
bras.  C’eft  ce  que  î’on  nomme  i’aponé- 
vrofe  du  biceps.  Le  tendon- fe  rétrécit 
prend  une  forme  ronde  après  l’avoir  pro- 
duit. Il  paffe  au  devant  de  la  jointure  du 
coude  au  de  (fous  de  laquelle  il  s’élargit 
beaucoup.  On  le  voit  fe  contourner  en  cet 
endroit  , de  maniéré  qu’une  de  fes  faces 
regarde-  le  cubitus  l’autr®*  le  radius^ 
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après  quoi  il  glifte  fur  la  facette  cartila- 
gineufe  oblongue  qui  fe  trouve  au  devant 
de  la  tubérofité  de  la  partie  fupérieure  de 
ce  dernier  os  , & va  fe  fixer  à cette  tubé- 
rofité. Une  capfule  membraneufe  FafTu- 
jettit  à la  facette  dont  an  vient  de  parler* 
Le  lieu  de  fon  infertion  eft  entouré  anté- 
rieurement par  le  court  fupinateur  qui  eft 
légèrement  échancré  pour  lui  faire  place, 
La  partie  fupérieure  du  biceps  eft  cou- 
verte par  le  deltoïde  St  par  le  tendon  du 
grand  peftoral  * mais  le  refte  de  fon  éten- 
due ne  l’eft  que  par  les  tégumens  , excepté 
fon  tendon  inférieur  qui  s'enfonce  profon- 
dément entre  les  mufcles  de  la  partie  fupé- 
rieure de  l’avant-bras.  U cache  une  grand® 
partie  du  brachial  interne.  Ses  autres  con- 
nexions ont  été  décrites. 

Ce  mufclea  plufieurs  ufsges.  Les  pins 
communs  font  de  contribuer  avec  le  bra- 
chial interne  à la  flexion  de  l’avant-bras 
fur  le  bras  9 St  avec  plufieurs  autres  â la 
rotation  du  radius  fur  le  cubitus  , de  de- 
dans en  dehors  , ou  , ce  qui  revient  au 
même  , au  mouvement  de  fupination, 
M ais  , lorfque  l’avant-bras  eft  retenu  , 
foit  par  la  pofition  qu’on  lui  a donnée  , 
foit  par  fes  autres  mufcles  , il  exerce  fon 
aftion  tantôt  fur  le  bras  qu’il  fléchit  fur 
l’avant-  bras , St  tantôt  fur  ces  deux  parties 
enfemble , 8c  il  porte  le  bras  en  devant  St 
un  peu  en  dedans,  Lorfque  ^par  exemple  3 
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on  eft  fufpendu  par  les  mains  5 6c  que  Yom 
cherche  â s’élever  , la  contradion  de  ce 
mufcle  entraîne  le  bras  fur  l’avant-bras  SC 
le  fléchit.  De  même  , îorfque  l’avant  bras 
eft  fortement  tendu  , le  biceps  agit  fur  le 
bras  8c  fur  lui  en  même  temps  , & il  les 
meut  comme  le  caraco-  brachial.  Si , dans 
cette  pofition  , le  bras  eft  entraîné  de 
devant  en  dehors  par  un  mouvement  de 
rotation  , la  portion  interne  de  ce  mufcle 
peut  le  ramener  à fon  attitude  naturelle. 
Le  tendon  de  la  portion  externe  peut 
encore  empêcher  la  tête  de  l’humérus  de 
fe  porter  directement  de  bas  en  haut  par 
l’adion  du  deltoïde  , Sc  coopérer  à cet 
égard  aux  fondions  du  mufcle  fus- épi- 
neux. H y a suffi  des  cas  où  le  biceps 
meut  à contre- fens  l’omoplate  fur  l’hu- 
mérus. 

Du  Brachial  interne» 

Le  brachial  interne  eft  un  mufcle  de 
forme  oblongue  , mais  d’une  largeur  SC 
d’une  épaiffeur  allez  confidérabîe  , firué 
.derrière  le  biceps  ? & couché  le  long  de  la 
face  antérieure  des  deux  tiers  inférieurs  de 
l’humérus  , d’où  il  s’étend  jufqu’à  la  partie 
fupérieure  du  cubitus. 

Il  commence  à s’attacher  à l'humérus 
au  deflous  de  la  grofie  empreinte  rabo- 
teufe  à laquelle  fe  fixe  le  tendon  inférieur 
du  deltoïde  , ôt  fes  fibres  continuent  à, 
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s'implanter  à la  face  antérieure  de  cet  os  ? 
2k  à celle  des  ligatnens  intermufculaires 
interne  <k  externe,  triais  plus  au  premier 
qu’au  fécond  , jufqu’à  un  pouce  au  dellus 
de  l’articulation  de  l'humérus  avec  les  os 
de  l’avant  bras.  Cemufcleeft  mince,  étroit 
v &£  légèrement  échancré  à ion  extrémité 
fupérieure  , laquelle  embraiTe  , pour 
ainfidire,  !e  tendon  inférieur  du  deltoïde. 
U devient  plus  large  & plus  épais  vers  fa 
partie  moyenne y Jk  ne  fe  rétrécit  qu’à  fou 
extrém'té  inférieure.  Le  longfupinateur  &C 
le  premier  radial  externe  font  reçus  dans 
une  efpece  degouttiere  quife  remarque  le 
io^g  de  fon  bord  externe.  Il  fe  termine 
par  un  tendon  long  de  deux  pouces  , qui 
commence  plutôt  à fa  face  antérieure  qu’à 
la  poftérieure.  Ce  tendon  pafle  oblique- 
ment de  dehors  en  dedans  fur  la  capfule 
articulaire  qui  joint  l’humérus  au  radius 
Jk  au  cubitus  9 fans  y être  autrement 
attaché  que  par  le  tilTii  cellulaire  , 8c  va 
s’implanter  au  tubercule  du  cubitus  qui 
eft  au  devant  de  fon  apophyfe  coronoïde. 
La  marche  de  ce  t-endon  eft  à contre*fens 
de  celle  du  biceps  qui  fe  porte  de  dedans 
en  dehors.  Le  brachial  interne  eft  totale- 
ment charnu  à fa  partie  fupérieure.  Les 
fibres  qui  le  compofent  ont  une  direction 
différente.  Celles  qui  defcendent  le  long 
de  fa  partie  moyenne  font  les  plus  longues 
ÔC  les  plus  droites.  Celles  qui  viennent  de 
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fes  parties  latérales  font  de  plus  en  plus 
courtes , & marchent  les  unes  de  dedans 
en  dehors  , 8c  les  autres  de  dehors  en 
dedans.  Il  fe  détache  de  fon  tendon  quel- 
ques fibres  aponévrotiques  , lefquelles 
vont  fe  réunir  aux  autres  aponévrofes  de 
l’avant  bras. 

Le  brachial  interne  a des  connexions 
avec  le  deltoïde  , le  biceps  , le  premier 
radial  externe  & avec  le  long  fupinateur. 
Il  ne  peut  avoir  d’autre  ufage  que  celui 
de  fléchir  l’avant  bras  fur  le  bras  , en 
quelques  occafions  feulement  , le  bras 
fur  l’avant  bras.  On  a dit  qu’il  entraînoit 
en  haut  le  ligament  capfulaire  du  coude  * 
& qu’il  empêchoit  qu’il  ne  fût  pincé  dans 
les  grands  mouvemens  de  flexion.  Mais 
Je  défaut  d’adhérence  de  fon  tendon  à cette 
capfule  9 ne  permet  pas  de  lui  attribuer 
la  fonftion  dont  il  s’agit. 

Des  Mufcles  fitués  a la  partie  pojiérieun 

du  bras . 

Si  l’on  en  croit  le  plus  grand  nombre 
des  Anatomiftes  , il  y a trois  mufcles 
couchés  le  long  de  la  partie  poftérieure 
du  bras , favoir,  le  long  & le  court  exten- 
feur  , & le  brachial  externe.  Mais  ce  ne 
font  que  trois  portions  d’un  même  tnufcle  f 
lefquelles  écartées  fupérieurement  , fe 
réunifient  inférieurement  en  une  feule 
que  l’on  nomme  le  triceps  brachial.  Ge; 
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mufcJe  eft  couvert  d’une  toile  aponévro- 
tique  de  peu  d’épaifleur  , qui  vient  en 
partie  de  la  levre  inférieure  de  l’épine  de 
l’omoplate  , 8c  qui  eft  en  partie  produite 
par  la  partie  inférieure  8t  poftérieure  du 
tendon  du  deltoïde  , 8c  par  le  bord  infé- 
rieur de  celui  du  grand  rond.  Il  meut 
l’avant* bras  fur  le  bras  , St  réciproque- 
ment le  bras  fur  l’avant  bras.  Il  agit 
aufli  fur  l’articulation  du  bras  avec  l’é- 
paule. 

Du  Triceps  brachial. 

Des  trois  portions  du  triceps  brachial  9 
celle  qui  eft  mitoyenne  eft  fort  longue  , 
& les  deux  autres  , l’une  antérieure  ôt 
externe,  8c  l’autre  poftérieure  8t  interne  , 
font  plus  courtes.  Ce  tnufcle  eft  étendu  le 
long  de  la  face  poftérieure  8t  externe  du 
bras  , entre  l’omoplate  , l’humérus  8t  la 
partie  fupérieure  du  cubitus. 

Sa  longue  portion  èft  terminée  fupé- 
rieurement  par  un  tendon  applati  5 large 
d'un  pouce  , lequel  fe  fixe  au  bord  anté- 
rieur de  l'omoplate  , au-deftous  de  l’at- 
tache du  petit  rond  , 8C  très  près  du  bord 
inférieur  de  la  cavité  glénoïde.  Ce  tendon 
n’a  qu’un  pouce  de  longueur  à fa  face  ex- 
terne ôC  poftérieure , mais  il  en  a beaucoup 
davantage  à fa  face  interne  8c  antérieure  9 
par  laquelle  il  regarde  l’humérus  , Si  il 
defcend  jufqu’auprèsdela  partie  moyenne 
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de  cet  os.  H vient  fe  rendre  à un  corps 
charnu  , mince  d’abord  , qui  s’apaiftit 
en  defcendant  , & dont  les  fibres  font 
à-peu-près  parallèle  à l’axe  de  l’humé- 
rus. Ce  corps  charnu  fe  contourne  un  peu 
en  defcendant  , de  forte  que  fa  face  an- 
térieure devient  poitérieure  , ôC  que  la 
poftérieure  devient  antérieure.  Vers  le 
milieu  du  bras  , il  fe  réunit  aux  deux 
autres  portions  du  mufcle  , ÔC  marche 
entre  elles  jufqu’au  coude  , toujours 
charnu  du  côté  oppofé  à l’os , & tendineux 
du  côté  qui  le  regarde.  Enfin  il  dégénéré 
avec  elles  en  un  large  tendon  qui  paffe 
fur  l’articulation  du  coude  , ôc  qui  va 
gagner  l’olécrane  5c  la  face  poftérieure  de 
l’avant-bras. 

La  portion  externe  5c  antérieure  du  tri- 
ceps brachial  , eft  la  fécondé  pour  la 
longueur.  Elle  commence  au  bas  de  la 
grande  tubérofité  de  l’humérus  , au  def- 
fous  & derrière  le  tendon  du  petit  rond  , 
par  des  fibres  tendineufes  de  peu  de 
longueur  > après  quoi  elle  continue  de  fe 
fixer  à la  face  externe  ôc  à tout  ce  qui 
relie  de  la  longueur  de  l'humérus  , ôt  à 
celle  du  ligament  inter  mufculaire  ex- 
terne , jufqu'au  condyle  de  ce  côté.  Les 
fibres  dont  elle  eft  compofée  fe  portent 
obliquement  en  arriéré  ÔC  en  bas.  Elles 
rencontrent  le  bord  antérieur  ÔC  externe  , 
ÔC  la  fatg  antérieure  de  la  grande  portion  9 


B E LA  MyOLOGTE.  407 
à laquelle  elles  s’uniftent  vere  le  milieu  de 
la  longueur  de  l'humérus  , & deviennent 
tendino  • aponévrotiques  à l’endroit  de 
cette  union  , fur- tout  en  bas, 

La  portion  interne  & postérieure  eft  la 
plus  courte  des  trois.  Elle  ne  monte  que 
vis-à-vis  le  bord  inférieur  du  tendon  du 
grand  rond  , derrière  lequel  elle  fe  fixe  à 
l'humérus  par  des  fibres  moins  long-temps 
tendineufes  que  l’autre  , &C  defcend  le 
long  de  la  face  poftérieure  , 8c  du  bord 
interne  de  cet  os  , auquel  elle  continue  de 
s’attacher  , ainfi  qu’à  la  face  voifine  du 
ligament  inter  - mufculaire  interne.  Sa 
direction  & fon  union  avec  la  longue  por- 
tion , font  les  mêmes  que  celles  de  fa 
portion  externe  5 fi  ce  n’eft  qu'elle  eft 
moins  évidemment  tendineufe  à l’endroit 
de  cette  jonction. 

Les  trois  portions  du  triceps  brachial 
forment  par  leur  réunion  un  mufcle  puif- 
fant  ôC  épais  , qui  couvre  Sc  qui  embralle  la 
moitié  inférieure  de  la  face  poftérieureHe 
l’humérus.  Elles  ne  cefTent  de  s’y  attacher 
qu’à  un  pouce  au  deiTus  de  fon  articulation. 
Le  tendon  qu’elles  forment,  plus  apparent 
du  côté  oppofé  à l’os  , &£  vers  le  condyle 
externe  qu’aiüeurs  , a d'abord  quelques 
adhérences  avec  la  partie  poftérieure  de  la 
capfule  articulaire  du  coude  , après  quoi 
il  embraiïe  l'olécrane  , auquel  il  fe  fixe. 
Il  s'en  détache  un  grand  nombrede  fibres , 
qui  contribuent  beaucoup  à former  l'apo- 


^0 8 Traité  d’Anatomïë. 
névrofe  de  la  face  externe  de  lavantbras. 

La  partie  fupérieure  de  la  longue  por- 
tion du  triceps  brachial  eft  cachée  par  la 
partie  poftérieure  du  deltoïde  ; mais  le 
refte  de  ce  mufcle  eft  au  deffous  des  té- 
gumens.  Il  n’a  de  connexions  avec  aucun 
autre.  Ses  ufages  font  attendre  l’avant- 
bras  fur  le  bras , & en  quelques  occafions 
le  bras  fur  l’avant-bras  , comme  , par 
exemple  , quand  étant  appuyé  fur  les 
coudes  Sc  fur  les  avant-bras , on  fait  effort 
pour  fe  relever.  Lorfque  l’avant-bras  eft 
aufli  étendu  qu’il  le  peut  être  , la  longue 
portion  du  triceps  brachial  doit  entraîner 
le  bras  en  arriéré,  comme  le  grand  dorfal 
(BC  le  grand  rond  , dont  elle  partage  les 
fondions.  Cette  même  portion  peut  aufîî 
faire  monter  le  col  de  l’omoplate  de  bas 
ett  haut,  8c  par  conféquent  élever  l’épaule. 
Lorfqu’on  marche  fur  les  mains  , ce 
mufcle  agit  fur  l’omoplate  , à contre  fens 
de  la  maniéré  dont  il  a coutume  d’agir  fur 
l’humérus. 

Ses  Mufcle  s fi  tué  s a la  face  interne  de 

t Avant-bras. 

Une  aponévrofe  extrêmement  forte  , 
qui  tire  fa  principale  origine  du  con- 
dyle  interne  de  l’humérus  , mais  qui  eft 
fortifiée  par  quelques  fibres  nées  de  la 
partie  inférieure  des  tendons  dubicepsSc 
du  brachial  interne , enveloppe  & couvre 
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les  mufcies  fitués  à la  face  interne  de 
l’avant-bras.  11  s’élève  de  cette  aponévrofe 
des  prolongemens  qui  feglilfent  entre  les 
mufcies  dont  il  s’agit,  & qui  les  féparent 
en  maniéré  de  cloifons.  Son  épaiffeur  , 
allez  confîdérable  à fa  partie  fupérieure 
diminue  à l’inférieure  &C  vers  le  poignet  , 
où  elle  difparoît  entièrement.  Elle  eft 
continue  en  dehors  avec  une  aponévrofe 
toute  femblable  , qui  fe  voit  à la  face 
externe  de  l’avant-bras  , & n’a  d’autre 
attache  aux  os  de  cette  partie  , que  le 
long  de  la  face  poftérieure  du  cubitus. 

Outre  qu’elle  préfente  aux  mufcies 
qu’elle  recouvre  , de  larges  furfaces  fur 
lefquelles  leurs  fibres  viennent  s’implan- 
ter , elle  doit  en  augmenter  beaucoup  la 
force.  On  fait  que  les  portefaix  fe  ceignent 
les  reins  , pour  fe  rendre  capables  de 
foutenir  les  grands  efforts  auxquels  ils 
font  expofés , & que  les  Sages-femmes 
appuient  quelquefois  leurs  mains  fur  le 
ventre  des  femmes  en  travail,  pour  accé- 
lérer leur  accouchement.  D’ailleurs  des 
bandages  appliqués  Tur  des  parties  affoi- 
blies  , leur  font  quelquefois  d’une  utilité 
extraordinaire. 

Les  mufcies  que  cache  cette  aponévrofe 
font  en  affez  grand  nombre,  ils  fervent 
aux  mouvemens  du  radius  fur  le  cubitus  , 
à ceux  du  poignet  fur  la  partie  inférieure 
de  l’avant-bras , 8c  enfin  à ceux  des  doigts. 
Tome  /,  S 
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lis  forment  deux  couches,  l’une  externe 
qui  fe  trouve  an  deifous  des  tégumens  9 
<k  l'autre  interne  qui  eft  fituée  fous  la 
première  , ôc  qui  porte  fur  le  radius  6c 
fur  le  cubitus,  La  premiers  eft  compofée 
du  pronateur  rond  , du  radial  interne,  du 
long  palmaire  , du  fublime  ÔC  du  cubital 
interne  : la  fécondé  l’eft  du -long  fléchif- 
feur  du  pouce  ÔC  du  profond  , auquel  il 
faut  ajouter  le  quarré  pronateur. 

Du  Rond  Pronateur . 

Le  rond  pronateur  eft  un  mufcîe  de 
forme  alongée  & d’une  épaifteur  ^mé- 
diocre , qui  eft  litué  obliquement  entre 
l’humérus  & le  radius  , à la  partie  anté- 
rieure ÔC  fupérieure  de  l’avant-bras. 

Il  s’attache  fupérieurement  à la  partie 
antérieure  & inférieure  du  condyle  interne 
de  l’humérus  , par  des  fibres  tendineufes 
aifez  courtes.  Ce  mufcle  tient  aufîi  à la 
partie  fupérieure , antérieure  &C  interne 
du  cubitus  , tout  près  de  l’infertion  du 
tendon  du  brachial  interne  , par  une  fé- 
condé portion  qui  eft  long  temps  tendi- 
neufe,  Sc  qui  eft  féparée  de  la  première 
par  un  intervalle  qui  donne  paffage  au 
nerf  médian.  Ses  fibres  charnues  defcen- 
dent  obliquement  de  dedans  en  dehors , 
vers  la  partie  moyenne  du  radius , où  elles 
forment  un  tendon  que  la  chair  accom- 
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pagne  jufqu’à  Ta  derniers  extrémité  du 
côté  de  cet  os  9 ainti  qu’a  Tes  bords  fitpé- 
rieur  £c  inférieur  , <k  qui  fe  fixe  au  bord- 
antérieur  & convexe  du  radius* 

Le  rond  pronateur  paifs  au  devant  de 
l'articulation  du  coude.  U n’efl  couvert 
que  des  régumens  , de  1 apenévrofe. . du 
biceps , & de  celle  qui  embrafie.  tous  les 
mufcles  de  la  partie  interne' de  bavant- 
bras.  Ce  ir.ufcle  cache  une  partie  des 
tendons  inférieurs  du  biceps  8i  du  brachial 
interne*  Son  bord  fupérieur  répond  au  bord 
inférieur  du  court  fupinâîeur,  & finféi  ïeur 
au  bord  fapérieur  du  radial,  interne*,  m 
Il  fait  tourner  le  radius  fur  ton  axe*  dé 
dehors  en  devant  6c  en  dedans.  cotiÀ 
tribuer  par  ce  moyen  à te  pronanoh* 
Lorfque  cet  os  efi  retenu  par  fes  •mfifctef 
ftjpinateurs , ou  que  la  proubnon  eft  la 
plus  grande  poffibie  , la  cobtrâéEoa-  dit 
rond  pronateur  pe.ru  opérer  la  • flexion, de 
l'avant-  bras  fur  le  bras  * : >e h q . ■ c q u tà 

occaiîous  celle  du  bras,  fur  lavant  utus* 


Du  Radiai  in: tint* 


La  forme  du  radial  interné  it  s longée* 
Ce  mufcîe  eft  étroi-  6c  cnmce  à fa  pâme 
fupérieure  \ ua  peu  imifté  au- de flou s , fiC 
terminé  infeneuren  e -r  un  tend 
long.  F!  eh  couché  obliquement  X là 
face  antérieure  Si  interne  de  bavant-brasi 
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entre  le  condyle  interne  de  l’humérus  , 
2>C  l’extrémité  fupérieure  du  fécond  os 
du  métacarpe. 

Le  radial  interne  s’attache  fupérieu- 
rement  au  condyle  interne  de  l’humérus, 
au  moyen  d’un  tendon  qui  lui  eft  com- 
mun avec  le  palmaire  grêle,  le  fublime  , 
le  cubital  interne  & le  profond.  Ce  tendon 
épais  & court  tient  fupérieurement  à la 
partie  inférieure  & antérieure  du  condyle 
interne  de  l’humérus,  S>C  fe  divife  bientôt 
après  en  fept  portions  qui  s’écartent  an- 
gulairement  , & qui  s’interpofent  entre 
Je  rond  pronateur  & le  radial  interne  , 
Je  radial  interne  Sc  le  long  palmaire  , 
Je  long  palmaire  & le  fublime  , le  fu- 
iblime  St  le  cubital  interne  , les  deux 
portions  de  ce  dernier  mufcle  , ÔC  enfin 
entre  le  fublime  & le  profond.  Les  por- 
tions dont  il  eft  compofé  , font  partie 
des  cîoifons  qui  féparent  ces  mufcles  , 
2k;  que  j’ai  dit  être  des  productions  de 
l’envelope  aponévrotique  , fous  laquelle 
ils  font  renfermés , parce  que  cette  en- 
veloppe tire  aufiî  fou  origine  de  fa  partie 
externe. 

Le  radial  interne  ne  tient  pas  feu- 
lement au  condyle  interne  de  l’humérus  , 
entre  le  rond  pronateur  & le  palmaire 
grêle  ; le  plus  grand  nombre  de  fes  fibres 
fe  fixe  aufii  aux  cîoifons  qui  le  féparent 
d’avec  c<&  deux  mufcles  , à celle  qui 
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s'interpofe  entre  le  fublime  St  lui , St  à la 
face  interne  de  la  portion  de  l’apcnévrofe 
qui  le  couvre.  Il  defcend  le  long  du  bord 
inférieur  du  rond  pronatetir  , St  lorfqifiî 
eft  parvenu  vis-à-vis  l’extrémité  infé- 
rieure de  ce  mufcle,  il  dégénéré  en  urt 
long  tendon  , qui  commence  plutôt  à fa 
face  antérieure  qu’à  la  poftéfieure.  Ce 
tendon  , large  St  mince  d’abord  , plus 
étroit  St  plus  épais  enfuite  , fe  porte  le 
long  du  fublime  , au  devant  du  radius. 
I!  paffe  fous  le  ligament  annulaire  in- 
terne du  carpe  , où  il  eft  retenu,  du  côté 
du  pouce  dans  une  couliffe  qui  lui  eft 
particulière,  St  dans  laquelle  il  ne  peut 
glilTer.  Il  s'élargit  à fa  deruiere  extré- 
mité , St  fe  fixe  à la  face  interne  de  la 
partie  fupérieure  du  fécond  os  du  mé- 
tacarpe.. 

Le  radial  interne  n’eft  couvert  que 
des  tégumens  St  de  l’aponévrofe  com- 
mune à tous  les  mufcles  de  l’avant-bras. 
Ses  connexions  ont  été  décrites.  Il  en- 
traîne le  poignet  fur  l'avant-bras  dans 
le  fens  de  la  flexion  , St  en  même  temps 
du  côté  du  cubitus  ; St  en  quelques  oc- 
caiions  il  fléchit  de  même  l'avant-bras 
fur. le  poignet.  Sa  direction  qui  eft  oblique  , 
le  rend  propre  à faire  tourner  le  radius 
fur  fon  axe,  de  devant  en  dedans  , St,  à 
mettre  la  main  en  pronation. 
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Du  Palmaire  grêle . 

La  forme  S{  là  po  fie  ion  du  long  paî- 
maire  font  les  mêmes  que  celles  du  radial 
interne  j mais  iî  eft  plus  mince  en  toutes 
fes  p arties  , & il  fe  termine  par  un  tendon 
plus  long.  Ce  nrufcle  eft  étendu  entre 
le  condy le  interne  de  1 humérus  , &L  le 
ligament  annulaire  interne  du  carpe. 

Il  s’attache  fiipérieuremcnt  an  tendon 
commun  ? dont  il  vient  d'être  parlé  à 
3’occafîon  du  radial  merne  5 ainfl  qu’aux 
cloifons  qui  le  (épatent  d’avec  ce  mufcle 
& d1  avec  le  fublime  entre  lefquels  il  eft 
pîâcé,  SC  à la  face  interne  de  l’aponé- 
Vfofe  qui  le  recouvre.  Son  corps  charnu 
jfta  guère  plus  de  deux  pouces  & demi 
de  long.  Il  fe  termine  inférieurement  par 
un  tendon  qui  monte  plus  haut  à fa 
face  antérieure  qu’à  la  poftérieure , Sê 
qui  defeend  le  long  de  la  partie  moyenne 
de  la  face  interne  -de  l'avant-bras  , jufqu’à 
celle  du  ligamenï  annulaire  interne  du 
carpe  , à la  face  interne  duquel  il  vient 
aufîi  fe  fixer. 

Ce  tendon  paroi?  donner  naiffance  en 
cet  endroit  à une  aponévrofe  très-forte  , 
& d’une  épaifleur  allez  confidérable  , 
qui  eft  placée  au  dedans  de  la  main  ; 
fous  les  tégumens  de  cette  partie.  L’a* 
ponévrofe  dont  il  s’agit  a une  forme 
triangulaire  > £>Ç  va  toujours  en  s'elar- 
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giflant  , depuis  le  ligament  annulaire 
interne  du  carpe  011  elle  commence,  juf- 
qu’aux  extrémités  inférieures  des  os  du 
métacarpe  , où  elle  fe.  termine.  Ses  fibres 
font  toutes  difpofées  en  manière  de 
rayons  5 excepté  par  en  bas  où  Ton  en  voit 
de  tranfverfales  qui  brident  & qui  re- 
tiennent les  autres.  Elle  ne  s'étend  pas 
fur  les  mufcles  qui  répondent  au  premier 
os  du  métacarpe  , & fur  ceux  qui  ré- 
pondent au  dernier  5 ou  plutôt  elle  ne 
donne  fur  ces  mufcles  qu’une  toile  très- 
mince  , qui  ne  reffemble  pas  au  refie 
de  fa  fubftance.  Celle  de  fes  deux  faces 
qui  regarde  les  os  du  métacarpe , produit 
des  efpeces  de  prolongemens  qui  vont 
s'attacher  à la  partie  latérale  interne  de  la 
moitié  inférieure  de  ces  os,  jufqu’à  celle 
de  la  tête  qui  les  termine  inférieurement. 
Ces  prolongemens  font  au  nombre  de  huit, 
deux  pour  chacun  des  quatre  derniers  est 
du  métacarpe  , ÔC  forment  autant  de  cloi- 
fons  qui  féparent  les  uns  des  autres  les 
tendons  du  fublime  & du  profond  , &C  ceux 
des  mufcles  lombricaux  &C  inîerofièux. 

On  voit  au  dedans  dé  la  main  , près 
le  ligament  annulaire  interne  , &C  au  de- 
vant du  cinquième  os  du  métacarpe  , un 
mu  fc  le  cutané  5 de  figure  quarrée  , d’une 
étendue  médiocre  & de  peu  d’épailfeur  , 
dont  les  fibres  fîtuées  tranfverfalement 
forment  divers  faifceaux  féparés  par  des 
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lignes  cellulaires  & graifieufes  , 8e  font 
attachées,  d’une  part,  au  bord  cubital 
de  l’aponévrofe  qui  vient  d’être  décrite,  8c 
de  l’autre  à la  partie  interne  des  tégumens 
où  elles  vont  fe  perdre.  C’eft  le  mnfcle 
palmaire  cutané  dont  Colombus  s’attribue 
la  découverte  , mais  que  Fallope  dit  avoir 
été  trouvé  par  Jean  Baptifte  Canna- 
nus  , Médecin  de  Ferrary  , qui  le  lui 
a fait  connaître  dans  le  temps  ou  il 
profeiloiî  l'anatomie  dans  cette  ville.  Les 
ufages  de  ce  mufcle  ne  font  pas  faciles  à 
déterminer,  à moins  qu’on  ne  dife  qu’il 
/ fert  à froncer  la  peau  de  la  main  , 8c 
quelquefois  auffi  à tendre  l’aponévrofe 
palmaire  , pour  donner  plus  de  force  aux 
mufcles  que  cette  aponévrofe  recouvre. 

Le  long  palmaire  eft  fitué  au-deifous.. 
des  tégumens , 6c  de  l’aponévrofe  com- 
mune aux  mufcles  de  l’avant-bras.  Ses  con- 
nexions ont  été  décrites.  Sans  doute  il  eft 
un  des  fiéchiffeurs  du  poignet  fur  l’avant- 
bras  , & de  l’avant-bras  fur  le  poignet , &C 
un  de  ceux  qui  mettent  la  main  en  prona- 
tion. Mais  il  paroît  auffi  pouvoir  fervir  à 
tendre  l’aponévrofe  palmaire.  Il  préfente 
beaucoup  de  variétés.  J’ai  vu  plu(ieur$ 
fois  qu’au  lieu  d’être  charnu  en  haut  8C 
tendineux  en  bas  , il  commençoit  par  un 
tendon  plus  ou  moins  long  , Sc  que  fa 
portion  charnue  répondoit  à la  partie 
moyenne  de  la  longueur  de  l’avant  bras. 
Dans  d’autres  .occa’fions  , cette  portion 
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charnue  étoit  audî  longue  que  celle  du, 
radial  interne.  Il  n’eft  pas  extraordinaire 
de  ne  pas  rencontrer  ce  mufcle  , qui 
manque  tout-à-fair.  L’apanévrofe  pal- 
maire eft  toujours  la  même.  Elle  a trop  . 
d’épaifleur  pqunqu’on  puiife  penfer  qu'elle 
{bit  uniquement  formée  par  le  mufcle 
que  l’on  vient  de  décrire. 

Du  Sublime . 

La  forme  du  fublime  ne  s’éloigne  pas;  -, 
beaucoup  de  celle  des  mufcles  précédons. 

Il  eft  étendu  le  long  de  la  partie  ante-» 
rieure  &C  interne  de  l’avant- bras-,,  entre 
le  palmaire  grê!e  8c  le  cubital  interne,, 
depuis  le  condyle  interne  de  l'humérus- 
jufqu’à  la  fécondé  pha  ange  des  quatre 
doigts  qui  fuivent  le  pouce.  Le  nom  fous 
lequel  on  le  défîgne  ? vient  de  ce  qu’il 
eft  placé  au  devant  du  fécond  mufçle* 
fiéchiffeur  commun  des  doigts  , que  Ton* 
nomme  le  profond.  s 

Il  s’attache  fupérieurement  au  îendom 
qui  lui  eft  commun  avec  la  plupart  des 
autres  mufcles  de  la  partie  interne,  de- 
l'avant  bras,  au  ligament  interne  de  l’ar- 
ticulation du  coude,  au  bord  interne  de 
l’apophyse  coronoïcie  du  cubitus  , 8ç  à -la® 
partie  antérieure  y fupérieure  & moyenne 
du  radius  , le  long  de  la  ligne  oblique 
à laquelle  fe  fixe  le  bord  inférieur  du 
court  fupiuateur  , derrière  l’infertion  du; 
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Tond  prônai  eux.  Le  fublimc  qui  était 
d'abord 4 étroit  * s élargit  peu  à peu  8c 
devient  en  même  temps  plus  épais.  Il  fe 
divrie  v*  rsia  partie  <upé  r ieure  ÔC  moyenne 
de  1 a-varK feras  en  qu  me  corps,  charnus, 
teuîd nés  chacini  pc  uu  tendon  , ÔC  qui 
répondent  sus  'quand  doigts,  auxquels 
ces  tendons  vont  aboutir.  Ceux  qui  appar- 
tiennent aux  trcHieme  & quatrième  doigts 
font  plus  antérieurs  que  îès  deux  autres. 
Celui  du  doigt  du  milieu  efi  le  plus 
gros.  Celui  de  l’indicateur  ne  l’eft  guère 
moins.  Les  deux  derniers  font  plus  minces 
fur  tout  celui  du  petit  doigt. Leurs  tendons 
commencent  vers  le  mil  eu  de  1 avant- 
bras.  Les  fibres  charnues  s y joignent 
obliquement  comme  les  baibes  d’une 
plume  à leur  tige  commune.  La  chair 
ne  ]es  abandonne  entièrement  que  lurf* 
qu'ils  font  près  de  pafFer  fous  le  liga- 
ment annulaire  interne  du  carpe.  Un 
tiiTu  cellulaire  & filamentebx  les  unit 
en  ce?  endroit  5 Sc  les  joint  en  même  temps 
ïi  ceux  du  profond.  Lorfque  ces  tendons 
font  fort is  de  défFous  le  ligament  annu- 
laire 9 & qu’ils  font  parvenus  ai)  dedans  de 
la  main,  ils  s’écartent  les  uns  des  autres, 
ÔC  fe  placent  au  devant  de  ceux  du  pro- 
fond. Ils  s’élargiïTènt  enfuire  d’une  ma- 
niéré infeofible  ? & deviennent  en  même 
temps  plus  plats  ÔC  plus  minces.  On 
CQnijîieaçe  suffi  à s’appercevoir  qu’ils 
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font  fendus  dans  leur  longueur.  Enfin  , 
ils  paffent  au  devant  des  extrémités  in« 
férieures  des  os  du  métacarpe  à travers 
les  cloifons  de  l'aponévrofe  palmaire  9 
5c  s’engagent  au  dedans  de  la  gaine  li- 
gamenteufe  qui  régné  le  long  de  la  face 
interne  des  premières  &C  fécondés  pha- 
langes des  doigts. 

Chacun  de  ces  tendons  fe  divife  vis- 
à-vis  l’extrémité  fupérieure  des  pre- 
mières phalanges  en  deux  parties  , lef- 
quelles  fe  contournent  bientôt  de  maniéré 
que  leurs  bords  opppfés  fe  rapprochent 
derrière  les  tendons  du  profond  , & que 
leurs  bords  voilins  s’éloignent.  Ils  for- 
ment de  cette  maniéré  une  cfpece  de 
canal  convexe  en  devant  & en  haut  5 
concave  en  arriéré  & en  bas , dans  le- 
quel les  tendons  du  profond  font  reçus* 
Eu  fuite  les  deux  parties  des  tendons  du 
fublime  fe  rapprochent  vis-à-vis  l’arti- 
culation des  premières  phalanges  avec 
les  fécondés.  Il  s’en  détache  des  lan- 
guettes qui  s’entre-croifent  au  devant  dq 
ces  dernières,  qui  paffent  de  l’une 
de  ces  parties -à  J'aurre.  Enfin,  elles  s’é- 
cartent de  nouveau  , & vont  s’attacher 
à la  face  interne  Sc  un  peu  au- de  flous 
du  n dieu  de  la  longueur  ries  fécondés 
phalanges  , où  elles  fe  terminent  par  une 

ïérieure  des  tendons  dg 


pointe  alongée. 
La  partie  0 
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profond  ell  liée  à /la  concavité  de  la, 
gouttière  que  ceux  du  fublime  forment 
au  devant  d’eux  , vis-à-vis  la  première 
phalange  des  doigts  , par  une  portion, 
membraneufe v molle  8c  lâche  qui  pafle 
de  ruti  à 1 autre.  Les  deux  parties  des 
tendons  du  fublime  tiennent  enfembie 
derrière  celui  du  profond  , 8C  près  de 
l’endroit  où  elles  fe  rapprochent.au  moyen ; 
d’une  membrane  /embjable.  Enfin  , ces 
mêmes  parties  des  tendons  du  fublime 
font  attachées  à la  face  antérieure  des 
premières  phalanges  , par  une  portion 
membraneufe  de  la  même  naiure. 

Le : .fublime  efi  quelquefois  caché  der- 
rière ]e  radial  interne  , le  long  palmaire 
Si  le  ciibbai  interne  ; mais  pour  le  plus 
fouvent  d fait  partie  de  la  couche  ex- 
terne des  roule  les-  fit  nés  à la  f ce  in- 
terne de  Lavant  bras , & fe  trouve  défions 
les  tégumens  8c  l’aponévrofe  commune 
à tous  ces  midcles.  Il  fléchit  les  fécondés 
phalanges  fut  le  premières, Scies  prend-  res 
fur  les  os  du  métacarpe  , & en  quelques 
circonftances  le  métacarpe  lui  même,  ou 
plutôt  la  main  entière  fur  Pextrémité  in- 
férieure de  l’avant  bras.*  Le  fublime  peut 
encore  opérer  la  flexion  de  Pavant- bras 
fur  le  poignet.  Il  ne  me  paroît  pas  avoir 
allez  d’obliquité  pour  contribuer  aux 
mouvemens  de  pronation.  Ce  mufcle  agit 
avec  une  force  proportionnée  à la  multi- 
plicité "des  fibres  qui  le  compofeiu* 
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Du  Cubital  interne . 

Le  cubital  interne  eft  aufti  un  mufcle 
©blong  , couché  le  long  de  la  face  interne, 
de  l’avant  bras,  &C  qui  s’étend  du  condyle 
interne  de  l'humérus  & du  bord  voifia 
de  l’olécrane  à l’os  pififorme  du  carpe» 

Il  s’attache  fupérieurernenr  au  tendon 
commun  qui  eft  fixé  au  condyle  interne 
de  l’humérus  , & au  bord  antérieur  do 
l’olécrâne , par  deux  portions  qui  font 
iéparées  l’une  de  l’autre  , & qui  h î lent 
palier  le  nerf  cubital  entre  elles.  La  pre- 
mière eft  un  peu  plus  épaifTe  que  l’autre» 
Le  cubital  interne  defcend  enfuite  entra 
le  bord  poftérieur  du  fublime  ÔC  Tangla 
interne  du  cubitus.  Quelques-unes  des 
fibres  qui  le  çompofent  , marchent  dans 
une  direction  parallèle  à fa  longueur  ; 
mais  il  en  a beaucoup  qui  tombent  obli- 
quement fur  les  premières,  Sc  qui  viennent 
des  trois  quarts  fupérieurs  de  la  longueur 
du  cubitus , à l’angle  interne  duquel  elles 
font  attachées  par  leur  partie  fupérieure. 
Il  fe  termine  inférieurement  par  un  ten- 
don qui  commence  à fa  partie  fupérieure^ 
auquel  les  fibres  charnues  viennent  fe 
rendre  comme  les  baibes  d’une  plume 
fur  !a  *ige  qui  leur  eft  commune  , que 
la  chair  recouvre  jufques  vîs-à  vis  le  lieu 
©11  finiflent  fes  attaches  au  cubitus  , 8C 
qu’elle  &e  quitte  entièrement  qu’à  des* 
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niere  extrémité.  Ce  tendon  s’élargit  un 
peu  , & va  fe  fixer  à la  partie  antérieure 
de  l’os  pififorme  du  carpe.  Il  s’en  détache 
quelques  fibres  qui  fe  jettent  fur  les  li- 
gamens  annulaires  interne  8t  externe  , 
& d’autres  qui  fe  prolongent  en  maniéré 
d’aponévrofe  fur  les  mufcles  abdu&eur 
& court  fléchi  fleur  du  petit  doigt. 

Outre  les  attaches  fupérieures  du  cu- 
bital interne  qui  ont  été  expofées  , il  en 
a d’autres  à la  cloifon  qui  le  fépare  du 
fublime,  Sc  à celle  qui  eft  interpofée 
entre  le  profond  6c  lui.  Il  tient  suffi  à 
la  face  interne  de  l’aponévrofe  qui  le 
recouvre.  Ses  connexions  viennent  d’être 
décrites.  On  le  trouve  au-deflous  des  té- 
gumens.  Ce  mufcle  fléchit  le  poignet  fur 
l’avant-bras,  & l’entraîne  en  même  temps 
vers  le  cubitus.  Il  peur  suffi  fléchir  l’avant- 
bras  fur  le  poignet.  Quand  il  agit  con- 
curremment avec  le  radial  interne  & avec 
le  palmaire  grêle  ? il  opéré  une  flexion 
directe  du  poignet  lur  l'avant-bras  , &C  de 
l’avant-bras  fur  le  poignet. 

Du  long  FléckiJJ'eur  du  pouce . 

Ce  mufcle  8t  ceux  de  la  partie  interne 
de  l’avant-bras  qui  reftent  à décrire,  en 
forment  la  fécondé  couche.  Ils  font  fiîués 
derrière  les  premiers,  &£  placés , comme 
il  a été  dit,  immédiatement  fur  le  radius 

fur  le  cubitus  $ amfi  que  fur  la  face 
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interne  du  ligament  intero-fieux.  Le  long 
fléchifieur  du  pouce  répond  au  radius  ^ 
& s’étend  depuis  les  deux  tiers  inférieurs 
de  cet  os , jufqu’à  la  fécondé  phalange  du 
pouce.  Il  fe  fixe  fupérieurement  à la  face 
antérieure  du  radius  au* défions  de  l’infer- 
tion  du  tendon  du  biceps,  à la  ligne  obli- 
que à laquelle  vient  fe  terminer  le  court 
fupinateur  , & qui  donne  au  fil  attache  à 
une  portion  du  fublime  , puis  à tout  le 
refte  de  cette  face  interne  & au  bord 
voifin  du  ligament  interofieux  , jufqu’au 
quarré  pronateur.  Le  tendon  par  lequel 
i!  fe  termine  inférieurement,  commence 
dès  fa  partie  fupérieure.  Ce  tendon  re- 
çoit fur  fes  bords  les  fibres  charnues 
qui  viennent  s’y  rendre  obliquement,  &C 
qui  ne  le  quittent  qu’à  fon  pafiage  au- 
defibus  du  ligament  interne  du  carpe. 
Il  fe  glifie  fous  ce  ligament  , ÔC  va  fe 
porter  de  haut  en  bas  je  long  de  la  face 
interne  du  premier  os  du  métacarpe  , 
entre  les  deux  portions  du  mufcle  court 
fiéchilTeur  du  pouce.  Lorfqu’il  cft  par- 
venu vis-à-vis  l’extrémité  inférieure  de 
cet  os,  il  pafle  entre  les  d ux  os  fiéfa- 
moides  qui  fe  rencontrent  dans  fon  ar- 
ticulation avec  la  première  phalange  du 
pouce.  Il  s’engage  enfuite  clans  la  gaine 
liganhenteufe  qui  régné  le  long  de  cette 
première  phalange  , St  defeend  au- défi 
fous  de  fon  aniculâliofl  avec  h fécondé  % 
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à la  face  interne  de  laquelle  il  s’attache; 
en  s’étendant  jufqu’à  fon  Sommet.  Ce 
tendon  eft  retenu  dans  fa  gaine  par  diver- 
ses produ&ions  membraneufes  lâches» 
Le  long  fléchifleur  du  pouce  tient  fou- 
vent  au  condyle  interne  de  l’humérus 
&C  à la  partie  Supérieure  Sc  interne  du 
cubitus  , au  voifinage  de  l’infertion  du 
brachial  interne  , par  une  portion  ten- 
dineufe  allez  longue»  J’ai  vu  aufti  fe 
détacher  de  la  partie  inférieure  de  ce 
mufcle  une  petite  portion  charnue , dont 
le  tendon  aîloit  fe  joindre  à celui  que 
Je  Sublime  fournit  à l’indicateur.  Il 
fléchit  la  Seconde  phalange  du  pouce 
fur  la  première,  la  première  fur  le  pre- 
mier os  du  métacarpe  , cet  os  lui* même 
fur  l’os  du  carpe  qui  lui  Sert  d’appui  , 
8c  en  quelques  occafïons  le  poignet  qu’il 
entraîne  vers  le  bord  cubital  de  l’avant- 
bras  , ou  l’avant-bras  fur  le  bord  ra- 
dial du  poignet.  Ain  fi.,  il  eft  à cet  égard 
le  congénère  des  tnufcles  radial  & cu- 
bital internes  , & long  palmaire». 

Du  Profond . 

Le  profond  reftembîe  beaucoup  au 
fublime  derrière  lequel  il  eft  fîtué.  Il 
occupe  la  partie  interne  & cubitale  de 
l’avant  bras  » & s’étend  jufqu’à  l’extré- 
mité  Supérieure  de  la  troifieme  phalange 
des  quatre  doigts  qui  Suivent  le  pouce. 
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Ses  attaches  fupérieures  font  à toute 
la  face  interne  du  cubitus , depuis  Pin  - 
fertion  du  brachial  interne  jufqu’au  bord 
fupérieur  du  quarré  pronatcur  , 8t  à toute 
celle  du  ligament  interolîeux.  Il  en  a 
auflî  quelques-unes  à la  cloifon  aponé- 
vrotique  qui  le  fépare  du  fublime  , &C 
qui  vient  du  tendon  commun  fixé  au 
condyle  interne  de  l’humérus  y à l'an- 
gle poftérieur  du  radius.  Ce  mufcle  efl 
étroit  & allez  mince  en  haut  ; mais  il 
s’élargit  & devient  d’une  épaifleur  con» 
(idérable  à fa  partie  moyenne.  11  fe 
divife  de  bonne  heure  en  quatre  portions^, 
dont  celle  qui  appartient  au  doigt  in- 
dicateur regarde  le  radius  , & les  autres 
fuivent  l'ordre  des  doigts  auxquels  elfes 
aboutirent.  Chacune  de;  ces  portions  dé- 
généré à la  partie  moyenne  &C  fupérîeure 
de  l'avant  bras  , en  un  tendon  qui  en 
occupe  la  partie  antérieure  , & fur  le- 
quel les  fibres  charnues  viennent  fe  rendre 
obliquement  , comme  les  barbes  d’une 
plume  fur  leur  tige  commune.  Ces  ten- 
dons fe  rétrécirent  8c  deviennent  plus 
épais  par  en  bas.  La  chair  les  accom- 
pagne iufqu’auprès  de  l’articulation  du 
poignet  avec  l’avant  bras.  Ils  font  liés 
entre  eux  Sc  avec  ceux  du  fublime  par 
des  portions  membraneufes  , molles  8C 
lâches.  Lorfqu’ils  font  parvenus  au  li- 
gament interne  du  carpe  5 ils  fe  gliflept 
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au-deffous  , & fe  portent  an  dedans  de 
la  main.  Là  , ils  s'écartent  les  uns  des 
autres  , fe  placent  derrière  ceux  du  fu- 
blime  , defcendent  avec  eux  jufques  vis- 
à-vis  les  extrémités  inférieures  ou  les 
têtes  des  os  du  métacarpe  qui  foutiennent 
les  doigts  auxquels  ils  répondent , pailent 
au  devant  de  ces  têtes  entre  les  cloifons 
qui  font  faites  par  faponivrofe  palmaire, 
& s'engagent  dans  les  gaines  ligamen- 
teufes  qui  régnent  le  long  de  la  face  in- 
terne des  doigts.  Ils  traverfent  , vis  à- 
vis  le  milieu  des  premières  phalanges  , 
le  canal  formé  par  l'écartement  des  deux 
parties  du  tendon  du  fuhîirne  , auxquelles 
ils  tiennent  par  des  portions  inembra- 
neufes  déjà  décrites.  Leur  largeur  efl 
moins  grande  à l’endroit  de  ce  paffage 
que  par-tout  ailleurs  , 6C  ils  paroiffent 
s’arrondir  ; mais  ils  s’applatillent  St  s’é- 
largiffent  de  nouveau  quand  ils  font  par- 
venus au-deffous.  ïls  paroiffent  aufli 
fendus  dans  leur  longueur.  Lorfqu’enfiti 
ils  ont  parcouru  celle  des  fécondés  pha- 
langes , 8c  qu’ils  font  arrivés  au  devant 
des  troifiemes  , ils  s'y  terminent  &C  fe 
fixent  à leur  partie  moyenne. 

Outre  les  connexions  du  profond  dont 
il  a été  parlé  dans  la  defcription  de  ce 
inufcle  , fes  tendons  donnent  encore  at- 
tache au  dedans  de  la  main  à de  petits 
mufcles  connus  fous  le  nom  de  loinbricaux. 
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Il  fléchit  les  treille  mes  phalanges  fur  les 
fécondés , les  fécondés  fur  les  premières  , 
celles-ci  fur  les  os  du  métacarpe  , SC 
enfin  , dans  quelques  circonftanees  , le 
poignet  fur  lavant-bras  & Lavant  bras 
fur  le  poignet.  La  force  de  ce  mufcle  eft 
encore  plus  confiderahle  que  celle  du  fu- 
blime  dont  i!  partage  les  fondions. 

Du  Quart ê Pi  orateur. 

Le  quarré  pronateur  tire  fon  nom  de  fa 
forme  de  fes  ufages.  il  eft  couché  à îa 
partie  inf  rieure  5c  interne  de  1 avant- 
bras  , & s’étend  du  radius  au  cubitus.  Ses 
fibres  ont  une  diredion  tranfverfale  6C 
frès-légéretïi-ent  oblique.  Elles  defeendent 
du  cubitus  au  radius.  Leurs  attaches  font 
à la  face  interne  de  ces  deux  os  depuis  le 
bord  interne  de  l’un  jufqu’à  celui  de  l’au- 
tre. Les  externes  font  les  plus  longues. 
Celles  qui  fuivent  deviennent  de  plus  en 
plus  courtes.  Les  internes  tiennent  au 
ligament  interolfeux.  Elles  forment  un 
plan  aponevrotico-tendineux  du  côté  qui 
regarde  la  partie  inférieure  8c  cubitale 
du  mufcle.  Leur  difpofition  varie  beau- 
coup dans  les  différens  Lu  jets. 

Le  quarré  pronateur  eft  couvert  par  les 
tendons  de  tous  les  mufeies  de  la  face 
interne  de  l’avant-brasv  II  ne  peut  avoir 
d’autre  uf2ge  que  celui  que  fon  nom  in- 
dique. Ce  mufcle  fait  certainement  tour- 
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ner  le  radins  fur  le  cubitus  de  devant  en 
dedans  9 &C  cela  dans  quelque  pofmon 
que  la  main  8c  l’avant  bras  puilTent  fe 
trouver , à moins  qu'elle  ne  foit  dans  la 
plus  forte  pronation. 

P es  Mufcles  finies  a la  face  externe  de 

t avant-bras. 

* 

Les  mufcles  finies  à la  face  externe  de 
Pavant-bras  font  couverts  d’une  toile  apo- 
névrotique,  toute  femblable  à celle  fous 
laquelle  ceux  de  fa  face  interne  font  en- 
veloppés. Cette  toile  leur  eft  en  partie 
fournie  par  l’extrémité  inférieure  du  tri- 
ceps brachial  * 8c  en  partie  par  l’épa- 
nouifTement  des  fibres  de  la  partie  externe 
d’un  tendon  fixé  à la  face  externe  & au 
bord  inférieur  du  condyle  externe  de  l’hu- 
mérus , & qui  eft  difpofé  de  la  même 
maniéré  que  celui  qui  tient  au  condyle 
interne  de  cet  os.  Elle  a des  prolonge- 
mens  intérieurs  qui  fe  glifient  dans  leurs 
intervalles  , &C  qui  non*  feulement  les  fé- 
parent , mais  leurs  fourniftent  encore  des 
points  d’appui  nombreux  fur  lefquels  ils 
viennent  s’implanter.  Leurs  fibres  les  plus 
intérieures  s’attachent  aulü  à fa  face  in* 
terne.  Elle  s’amincit  Sç  difparoît  en  grande 
partie  à l'extrémité  inférieure  de  l’avant- 
bras. 

Les  mufcles  dont  il  s’agit  ne  font  p3S> 
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moins  nombreux  que  ceux  qui  viennent 
d’être  décrits.  Ils  forment,  comme  eux, 
deux  couches  , dont  une  efi  extérieure  8C 
voifine  des  tégumens , & l’autre,  inté* 
rieure  5c  couchée  immédiatement  fur  le 
radius  , le  cubitus  , & fur  le  ligament  in- 
tcrolfeux.  La  première  eft  faite  du  long 
fupinateur,  des  deux  radiaux  externes , de 
l’extenfeur  commun  des  doigts , de  l’ex- 
tenfeur  propre  du  petit  doigt,  du  cubital 
externe  &C  de  l’anconé.  La  fécondé  com- 
prend le  court  fupinateur,  le  long  adduc- 
teur du  pouce,  fes  deux  extenfeurs  , l’un 
court  8c  l’autre  long  , & l’extenfcur  pro- 
pre du  petit  doigt.  Ces  mufcles  font  tour- 
ner le  radius  fur  le  cubitus , ou  fervent 
aux  mouvernens  du  poignet  fur  l’avant- 
bras,  8c  de  l’avant-bras  fur  le  poignet  ÿ 
ou  à ceux  des  doigts. 

Du  long  Supinateur . 

Le  long  fupinateur  eft  long  & plat.  II 
eft  couché  le  long  du  bord  convexe  de 
l’avant  bras  , il  s’étend  depuis  la  partie 
inférieure  de  l’humérus,  jufqu’à  la  der- 
rière extrémité  du  radius. 

Ce  mufcle  s’attache  fupérieurement  à 
la  face  antérieure  & au  bord  externe  de 
l’humérus,  deux  grands  pouces  au- de  (Tus 
de  fon  condyle  externe  , SC  à la  face 
antérieure  du  ligament  intermufculaire 
voifin  , par  des  fibres  tendineufes  très- 
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courtes.  Il  couvre  en  cet  endroit  la  par-» 
îie  fupérieure  du  premier  radial  externe , 
& fe  trouve  appuyé  fur  le  brachial  in- 
terne qui  eft  légèrement  crei.fi  pour  le 
recevoir.  Son  épailfeur  y eft  peu  confi- 
dérable , SC  il  n occupe  guere  moins  de 
deux  pouces  d’étendue.  Ce  mufcle  defcend 
en  fe  contournant  fur  la  partie  fupé- 
rieure 8c  antérieure  du  premier  radial  ex- 
terne ? SC  il  fe  porte  en  même  tems  en 
devant.  Après  avoir  pris  quelqu’épailfeur 
vis-à-vis  l'articulation  inférieure  de  f hu- 
mérus , il  fe  rétrécit  & s’amincit  beaucoup, 
& fe  termine  par  un  tendon  applati  qui 
comme  nce  plutôt  du  côté  du  radius  que  du 
côté  oppofé,  & que  la  chair  abandonne 
tout- à- fait  au  bas  de  la  partie  moyenne  de 
cet  os.  Ce  tendon  fe  rétrécit  & devient 
plus  épais  , après  quoi  il  s’élargit  de 
nouveau  , ôC  fe  fixe  à la  partie  infé- 
rieure 5c  interne  du  radius , près  la  racine 
de  fon  apophyfe  ftyloïde. 

Le  long  fupinateur  eft  fitué  prefque 
immédiatement  au-delfous  des  tégumens  * 
ôc  n’eft  couvert  que  par  une  lame  apo- 
névrotique  très-mince.  Il  a quelques  con- 
nexions avec  le  brachial  interne  & avec 
les  tendons  du  long  abduèleur  du  pouce 
& du  court  extenfeur  de  ce  doigt  qui 
croifent  un  peu  fa  direction  , & couvre 
le  premier  radial  externe  dans  prefque 
toute  fon  étendue.  Ce  mufcle  paroît 
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propre  non  feulement  à la  fupination  à 
laquelle  il  contribue  certainement  quand 
Tavant-bras  ôC  la  main  font  eu  pronation , 
mais  encore  à la  pronation  quand  ils  font 
en  fupination.  Il  peut  aullî  fléchir  l'avant- 
bras  fur  le  bras , St  le  bras  fur  l’avant- 
bras,  eu  egard  à la  fituation  de  fon  extré- 
mité fupérieure  qui  monte  beaucoup  au- 
delîus  de  l’articulation  du  coude.  j 

Du  premier  Radial  externe . 

Le  premier  radiai  externe  eft  prefque 
entièrement  couché  fous  le  précédent  3 
auquel  il  reffemble  par  fa  forme  St  par 
fa  direction.  Il  s’étend  de  la  partie  infé- 
rieure de  l’humérus,  à l’os  du  métacarpe 
qui  fondent  le  doigt  indicateur. 

Ses  attaches  fupérieures  font  à la 
partie  inférieure  9 antérieure  £>t  latérale 
externe  de  l’humérus,  près  le  condyle  du 
même  côté  , 8t  au-detfous  de  la  tête 
du  long  fupinateur.  Il  defeend  le  long 
de  la  partie  antérieure  du  radius  , ÔC 
après  avoir  formé  un  corps  charnu  allez 
épais,  il  fe  termine  au-delTous  du  tiers 
fuoérieur  de  cet  os  par  un  tendon  plat 
St  mince  qui  fe  rétrécit,  St  devient  épais 
en  defeendant,  St  qui  commence  plutôt 
vers  le  bord  externe  du  mufcle,  que  vers 
fon  bord  interne.  Ce  tendon  fe  détourne 
un  peu  de  dedans  en  dehors  , St  après 
avoir  pallé  fut  la  face  antérieure  St  con- 
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vexe  du  radius  , il  va  gagner  la  face 
externe  de  cet  os.  Lorfqu’il  eft  parvenu 
à fa  partie  inférieure  , il  eft  croifé  par 
ïes  tendons  du  long  ahdudleur  du  court 
extenfeur  du  pouce  qui  paflent  par  delfus. 
Ï1  s’engage  enfuite  fous  le  ligament  an- 
nulaire externe  du  carpe  , où  il  eft  reçu 
avec  le  tendon  du  fécond  radial  externe , 
dans  la  fécondé  des  coulifles  pratiquées 
fur  la  convexité  de  la  partie  inférieure 
du  radius.  Une  membrane  molle  & lâche 
raffujettit  aux  parois  de  cette  couliffe  , 
au-delà  de  laquelle  il  paffe  fur  l'articu- 
lation de  la  première  rangée  des  os  du 
carpe  avec  la  partie  inférieure  de  l’avant- 
bras,  puis  fur  celle  de  cette  première 
rangée  avec  la  fécondé.  Il  s’élargit  unpeu, 
tk  va  enfin  s’attacher  au  côté  radial  fiC 
externe  de  l’extrémité  fupérieure  du  fé- 
cond os  du  métacarpe. 

Le  premier  radial  externe  couvre  le 
fécond.  Il  n'a  d’autres  connexions  qu’avec 
ce  mufcle  , le  long  fupinatetir  , St  les 
tendons  des  mufcles  long  abduâeur  8C 
court  extenfeur  du  pouce.  Ce  mufcle 
appartient  principalement  au  poignet 
qu’il  renverfe  fur  la  face  externe,  ÔC 
en  même  tems  fur  le  bord  radial  de 
l’avant-bras.  Il  peut  auflî  entraîner  à 
contre-fens  l'avant- bras  fur  le  poignet. 
Lorfqu’il  fe  contraüe  avec  le  radial  in- 
terne , il  porte  le  poignet  vers  le  radius, 

ou 
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©h  l'avant-bras  vers  le  côté  radial  de  là 
main.  Ses  attaches  au  délais  du  con- 
dyle  externe  de  l’humérus  le  rendent 
propre  à opérer  la  flexion  de  Pavant- 
bras  fur  le  bras  , & celle  du  bras  fur 
l’avant-bras.  Enfin  , le  radiai  externe 
contribue  (bavent  à la  pronation.  Peut- 
être  lorfque  la  main  eft  dans  cette  po- 
rtion , la  remet- il  dans  celle  qui  lui  eft 
naturelle  , ou  même  lui  fait* il  faire  le 
mouvement  de  fupinatian. 

Du  fécond  Radial  externe * 

La  forme  8c  l’étendue  du  fécond  radial 
externe  font  les  mêmes  que  celles  du  pre- 
mier fous  lequel  il  eft  Couché. 

Ce  inufcle  eft  attaché  fupérieurement 
au  condyle  externe  de  l’humérus  ^ par  us 
tendon  qui  lui  eft  commun  avec  Pexten- 
feur  commun  des  doigts  , l’extenfeur 
propre  du  petit  doigt  , le  cubital  externe 
& P anconé  , 8C  qui  , après  s’être  fixé  à 
la  partie  inférieure  & externe  de  ce  con- 
dyle , fe  partage  bientôt  en  plufieurs 
portions  qui  s’inrerpofent  entre  ces  muf- 
cles.  Il  tient  auflî  à Paponévrofe  qui  le 
fépare  d’avec  i'extenfeur  commun  des 
doigts.  Après  cela  , il  defeend  le  long  du 
cô-é’ radial  & de  la  face  antérieure  de  la 
jointure  du  coude  3 & il  s’élargit  bientôt 
pour  faire  un  corps  charnu  plus  épais  que 
celui  du  précédant  5 qui  marche  fur 
Tome  L 
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la  face  antérieure  Sc  convexe  du  radius* 
Vers  le  bras  du  tiers  moyen  de  cet  os  , le 
fécond  radial  externe  commence  à devenir 
tendineux  à fa  face  externe  ; mais  du  côté 
du  radius  ? il  ne  ceife  d’être  charnu  qu’au 
deffous  du  milieu  de  la  longueur  de  cet 
os  5 de  forte  que  ce  mufcle  defcend  beau- 
coup plus  bas  que  celui  du  premier  radial 
externe.  Son  tendon  inférieur  eft  auflï 
beaucoup  plus  épais  & plus  large.  Il  fe 
détourne  de  même  de  dedans  en  dehors 
vers  la  partie  inférieure  du  radius  , ÔC  il 
eft  croifé  de  la  même  maniéré  par  les 
tendons  du  long  abduâeur  8c  du  court 
exienfeur  du  pouce.  Lorfqu’il  eft  arrivé 
au  ligament  annulaire  externe  , il  s’en- 
gage dans  la  même  eau  lifte  que  le  tendon 
du  premier  radial.  Il  s’élargit  aufti  un 
peu  fur  la  convexité  du  poignet , & s’at- 
tache  enfin  au  côté  radial  & à la  face 
externe  de  l’extrémité  fupérieure  du  troi- 
fieme  os  du  métacarpe.  Quelques  fibres 
s’en  détachent , & vont  au  côté  cubital  du 
fécond* 

Le  fécond  radial  externe  eft  couvert  par 
Je  premier  , & couvre  le  court  fupinareur. 
Il  a quelques  connexions  avec  l’extenfeur 
commun  des  doigts  , t<  avec  les  mufelés 
du  ponce  dont  les  tendons  paffent  au  de- 
vant du  lien.  Ce  mufcle  agit  comme  le 
précédent  , excepté  qu’il  ne  peut  mouvoir 
l’articulation  du  coude  au  deffous  de  la- 
quelle il  eft  entièrement  fitué» 
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De  l ELrtenfeur  commun  des  doigts . 

î.'extenfeur  commun  des  doigts  reftem- 
Lie  beaucoup  aux  mu fc les  (ublime  & pro- 
fond.Il  eft  couché  le  long  de  la  faceexterne 
de  l’avant-bras  , entre  le  fécond  radia! 
externe  &C  i’exteiifeur  propre  du  petit 
doigt  , tx  s'étend  du  condyle  externe  de 
l'humérus  aux  fécondés  &C  troifiemes  pha- 
langes des  doigts  qui  finvent  le  pouce. 

Ce  nuifcle  s’attache  fupérieurement  aiî 
condyle  externe  de  l’humérus  , au  moyen 
du  tendon  commun  dont  il  vient  d’être, 
fait  mention  à l’occafion  du  fécond  radial 
externe  , aux  cloifons  qui  le  féparent 
d’avec  ce  fécond  radial  externe  & d’avec 
l'exteiifeur  propre  du  petit  doigt  5 par 
quelques  fibres  feulement  à la  face  interne 
de  l’aponévrofe  fous  laquelle  il  eft  ren- 
fermé. IlgroiTn  beaucoup  endefcendant  , 
& fe  divife  un  peu  au  milieu  du  delTous 
de  l’avant-bras  en  quatre  portions  5 dont 
l’arrangement  eft  tel , que  celle  qui  appar- 
tient au  petit  doigt  couvre  celle  du  doigt 
annulaire  , celle  - ci  celle  du  do*  gt  du 
milieu,  ÔC  cette  derniere  celle  du  doigt 
indicatenr.  L'épaiftenr  de  ces  portions 
eft  à peu  près  la  même.  Chacune  fe  ter- 
mine par  un  tendon  qui  commence  très- 
haut  , fur  lequel  les  fibres  viennent  fe 
rendre  obliquement,  & qui  commence  de 
jort  bonne  heure  à celle  qui  appartient  au 
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doigt  du  milieu  , enfuite  à celle  du  doigt 
annulaire  , 6c  plus  bas  à celle  de  l’indica- 
teur ôt  de  rauriculaire.  La  chair  accom- 
pagne cependant  ces  tendons  très  bas  , 
fur-tout  celui  de  l’auriculaire  qui  n’eneft 
abandonné  que  près  du  ligament  annulaire 
externe  du  carpe.  Us  font  réunis  par  une 
membrane  molle  & lâche  , ôc  paient  fous 
Jel  igament  en  queftion  , ou  ils  font  reçus 
dans  une  coulide  qui  leur  efi  particulière. 
Lorfqu’ils  font  arrivés  fur  la  convexité  du 
carpe  , ils  s’écartent  , s’élargiiTent  , s’ap- 
platiffent , 6C  vont  gagner  les  têtes  des  os 
du  métacarpe.  Chacun  porte  des  traces 
apparentes  de  divifion  , & ils  commu- 
niquent enfemble  par  des  bandelettes  ten- 
dineufes  fort  larges  , difpofées  oblique- 
ment , lefqueîles  vont  de  l’un  à l’autre. 
Us  fe  glilfent  fur  la  convexité  des  pre- 
mières phalanges  des  doigts.  Là  ils  reçoi- 
vent les  tendons  des  mufeles  lombricaux 
& interofleux  qui  viennent  s’y  joindre  , 5C 
qui  forment  avec  eux  une  efpece  de  gaine 
tendiaeufe  auflî  large  que  l’os  qu’elle 
recouvre.  Vis-à  vis  le  milieu  de  la  longueur 
de  ces  phalanges  ; les  tendons  de  l’cxten- 
feur  commun  fe  partagent  en  trois  ban- 
delettes, une  mitoyenne  plus  large  , 
deux  latérales  plus  étroites.  La  première 
paffe  d ireéïement  fur  la  jointure  de  la 
première  phalange  avec  la  fécondé  , 
Scfefîxcà  !a  face  convexe  de  l’extrémité 
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fupérieure  de  la  fécondé.  Les  deux  autres, 
après  s’être  écartées  pour  palier  fur  le 
côté  de  cette  jointure  , fe  réunifient  vers 
le  milieu  de  la  fécondé  phalange,  pour  ne 
former  plus  qu’un  tendon  plat  & mince  9 
qui  , après  avoir  pafie  directement  fur 
la  jointure  qui  unit  cette  phalange  avec  la 
troifteme  fe  termine  enfin  à la  face  convexe 
de  l’extrémité  fupérieure  de  la  derniere. 
L’extenfeur  commun  des  doigts  eft  an 
défions  des  tégumens  & de  l’aponévrofe 
qui  recouvre  les  tnufcles  de  la  face  con- 
vexe de  l’avant-bras.  Il  a quelques  con- 
nexions avec  le  fecondradial  externe  &£ 
avec  l’extenfeur  propre  du  périt  doigt  9 
ainfî  qu’avec  les  tendons  des  lombricaux 
ÔC  des  interoffeux.  Il  couvre  une  partie 
du  court  fupinateur  , du  long  abducteur 
du  pouce  , du  court  8C  du  long  extenfeur 
de  ce  doigt,  Sc  de  l’extenfeur  propre  de 
l’index. Cemufcle  agit  fur  lesquatrederniers 
doigts  dont  il  étend  les  trois  phalanges.  La 
premiere,parce  qu’il  y eft  fixé  au  moyen  de 
fon  union  avec  les  tendons  des  lombricaux 
& des  interoffeux.  La  fécondé  8c  la  troi- 
fietne , parce  qu’il  y tient  par  les  extrémw 
tés  de  fes  tendons.  Lorfque  les  doigts  ne 
font  pas  difpofés  à obéir  à fon  aéfion  9 
il  renverfe  la  convexité  ditpoignet  fur  celle 
de  l'avant  bras  , 8c  en  quelques  occafions 
la  face  externe  de  l’avant-bras  fur  la  con*- 
vexi.té  du  poignet , 8c  devient  ainfi  leçon? 
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généré  des  mtifcles  radiaux  , Si  du  cubital 
externe  dpnt  il  fera  parlé  ci  après  , Si  de 
pluüeurs  autres. 

Be  l Extenfeur  propre  du  petit  doigt , 

L’extenfeur  propre  du  petit  doigt  eft  long. 
& mince.  îi  eft  couché  fur  la  face  externe 
de  Pavant- bras , entre  Pexteattfeur  commun 
des  doigts  & le  cubital  externe  , Si  s’étend 
depuis  le  condyle  externe  de  rhumérus  9 
jusqu'aux  deux  dernieres  phalanges  du. 
petit  doigt. 

Ce  mu.fcle  tient  au  condyîe  externe  de 
3’humérùs , moyennant  le  tendon  commurb 
dont  il  a déjà  été  fait  meut  ion  plufieur* 
fois.  Il  eft  auffi  attaché  aux  cloifons  qui 
Je  féparent  d’avec  les  deux  mufcles  voifïns? 
Si  à la  face  interne  de  l’aponévrofe  fous 
laquelle  il  eft  limé.  Son  çpadTeur  aug* 
mente  d’abord  un  peu  , après  quoi  elle 
diminue  , Si  il  fe  termine  par  un  tendon, 
qui  commence  allez  haut , 8c  fur  -lequel 
les  fibres  charnues  tombent  obliquement  9 
mais  que  la  chair  n’abandonne  qu’à  fom 
palTage  fous  le  ligament  annulaire  externe 
du  carpe.  Il  y eft  logé  dans  une  couülTe 
qui  lui  eft  propre  , Si  qui  répond  au  cu- 
bitus. Cette  couîiiîe  a une  direction  fort 
oblique.  Lorfque  le  tendon  enqueftion  eft 
arrivé  fur  le  cinquième  os  du  métacarpe  , 
il  fedivife  en  deux  bandelettes  , une  in- 
terne plus  mince  , qui  unit  fon  tendon  à 
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celui  que  le  petitdoigt  reçoit  de  l’extenfeur 
commun,  l’autre  externe  plus  épaitfe  , &C 
qui  fe  joint  aux  deux  autres  fur  la  première 
phalange  du  petit  doigt. 

L’extenfeur  propre  du  petit  doigt  effc 
fitué  au  delfous  des  tégumens  & de  l’a- 
ponévrofe  commune  à tous  les  mufcles  de 
l’avant' bras.  Il  n’a  guère  de  connexions 
qu’avec  les  deux  mufcles  entre  lefquds  il 
fe  trouve  , & avec  I’extenfeur  propre  de 
l'index,  dont  il  recouvre  une  partie.  Sou 
nom  indique  fes  ufages  , qui  confident  à 
aider  la  portion  de  i’extenfeur  commun 
des  doigts  qui  fe  porte  au  petit  doigt.  Il 
peut  aufîi  , comme  ce  mufcle  , renverfer 
la  convexité  du  poignet  fur  celle  de  l’avant- 
bras,  & la  convexité  de  l’avant  bras  fur 
celle  du  poignet. 

Du  cubital  externe. 

Le  cubital  externe  efl  beaucoup  plus 
épais  8c  plus  fort  que  les  mufcles  dont  il 
vient  d’être  parlé.  Il  eft  couché  le  long  du 
cubitus , 8t  s’étend  du  condyle  externe 
de  l'humérus  au  cinquième  os  du  méta- 
carpe. 

Ce  mufcle  s'attache  fupérieurementati 
tendon  plufieurs  fois  mentionné  r à Papo- 
nevrofe  qui  le  couvre,  aux  cloifons  qui 
le  féparent  d’avec  l’extenfeur  propre  du 
petit  doigt  5c  d’avec  Panconé,8c  au  deffous 
de  çe  dernier  9 à toute  la  longueur  de  1s, 

T 4L 

à7 
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fdce  & du  bord  externe  du  cubitus  5 par 
des  fibres  dont  la  direction  eft  oblique  , 
■&  qui  viennent  tous  fe  rendre  au  tendon 
gui  le  termine  inférieurement.  Ce  tendon 
commence  à fa  partie  moyenne  & fupé- 
rieure  5 8c  régné  le  long  de  fa  face  externe. 
La  chair  ne  l'abandonne  entièrement 
qu  auprès  du  ligament  annulaire  externe 
du  carpe  , fous  lequel  i!  paffe  feul  dans 
«ne  coulifie  creufée  fur  la  face  externe  de 
l’extrémité  inférieure  du  cubitus.  Il  s’é- 
paifiit  beaucoup  au,  delfous  de  ce  liga- 
ment , &,  fe  fixe  enfin  au  côté  convexe  SC 
cubital  de  l’extrémité  fupérieure  du  cin- 
quième os  du  métacarpe.  Quelques  fibres 
fe  détachent  de  faderniere  extrémité,  SC 
fe  continuent  fur  le  mufcle  métacarpien 
du  petit  doigt.  Les  feules  connexions  du 
cubital  interne  font  avec  l’extenfeur  propre 
du  petit  doigt  & avec  îanconé.  Il  appar- 
tient au  poignet  dont  il  renverfe  la  conve- 
xité fur  la  face  externe  6c  fur  le  bord 
cubital  de  l’avant  - bras.  Il  peut  auffi 
fléchir  l’avant  bras  à contre-fens  fur  le 
poignet.  Lorfque  ce  mufcle  agit  en  même 
temps  que  le  radial  externe  , il  produit  une 
flexion  direéle  de  Tune  de  ces  deux  parties 
fur  l'autre.  Quand  il  agit  avec  le  cubital, 
interne,  il  renverfe  le  bord  cubital  de  la 
main  fur  celui  de  l'avant-bras  , & vice 
verfâ*  Albinus  lui  attribue  eri  outre  la 
propriété  de  contribuer  aux  mouvemens. 
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de  fupination  ou  de  pronation  , fuivanfr 
l’attitude  differente  de  la  main  } mais  iL 
ne  m’a  pas  paru  avoir  affez  d’obliquité: 
pour  pouvoir  s’acquitter  de  cette  fonc* 
tion». 

De  f An co né. 


L’anconé  eft  un  petit  mufcle  de  figure 
triangulaire,  fituéje  long  du  bord  externe 
ÔC  de  la  partie  fupérieure  du  cubital 
externe  , Sc  étendu  entre  le  condyle  es? 
terne  de  l 'humérus  &C  la  partie  fupérieure 
du  cubitus. 


Il  tient  à l’humérus  au  moyen  d’un  ten- 
don court  8c  épais  , qui  fe  fixe  à 1 a partie 
inférieure  Sc  poftérieme  du  condyle  ex- 
terne de  cet  os.  La  direction  de  fes  fibres ^ 
eft  oblique  de  haut  en  bas  &.  de  devant 
en  arriéré.  Les  fupérieures  font  les  plus 
courtes,  Sv  prefque  tranfverfales  ; celles; 
qui  fuivent  font  plus  longues , 5c  un  peu* 
obliques  ; Sc  les  inférieures  font  les  plus- 
longues  de  toutes  & ont  une  direftioriï 
qui  ne  s’éloigne  pas  beaucoup  de.  la  per- 
pendiculaire. Elles  fe  terminent  au  bord! 
externe  du  quart  fupérieur  du  cubitus... 
Ce  mufcle  ifeft  tendineux  que  par  celui i 
de  fes  bords  qui  eft-  voifin  du  cubital  ex- 
terne. Il  tient  fou  vent  par  le  fupérieur  à* 
l'extrémité  inférieure  & à la  partie  exterae- 
du.  triceps,  brachial  ; &.  rfeft  couvert  qiiSL* 

X Si  ' 
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des  tégumens  &de  Paponévrofe  commune.' 
à tous  les  rnufcles  de  Pavante  bras. 

L’anconé  étend  Pavant-bras  fur  le  bras, 
Sc  le  bras  fur  l’avant  bra^  Il  paroît  auift 
très-propre  à maintenir  la  flexion  de  ces 
deux  parties  l’une  fur  l’autre  , de  forte 
qu’il  exerce  des  fondions  oppofées  , fui- 
vanr  les  difFérentes  att  itudes  dans  le.fque.lles,-. 
on  fe  trouve. 

Du  court  Supinateur •* 

Le.  court  ftipinamur  eft  couché  au  def- 
fous  dû  fécond  radial  externe  , du  long-, 
extenfeur  commun  des  doigts , de  Pexten- 
feur  propre  du  petit  doigt  , du  cubital 
externe  v & du  bord  antérieur  de  l’an-, 
coné.  îl  eft  étendu  entre  îe  côndyje  externe 
de  l’humérus  8c  la  partie  ftipérieure  êc 
externe  dit  cubitus,  & h tiers  füpérieur 
du  radius  qu’il  embralfe  , & autour  duquel 
il  (e  contourne.  Son  épailTeqr  eft  aftez 
confidérable. 

Ge  mufcjè'eft  ap.ônévrotique  en  dehors, 
en  arriéré  & en  haut  9 & échancré  en  de- 
vant&en  bas.  Ses  attachés  funérienres 
font  à !a  partie  antérieure  8c  inférieure  du 
condyle  externe  de  l’humérus  , au  défions 
du  tendon  commun  du  fécond  radial  ex- 
terne ?8c  auxmufcles  qui  fuivent , jufques 
SC  compris  le  cubital  externe.  11  fe  fixe 
aufîî  à la  face  externe  du  ligament  coro- 
naire du  radius,  puis  au  bord  externe  St 
à la  face  poftérieure  du  cubitus.  Ses  fibres 


DE  LA  MYOLOG-îE,,  445 
defcendent  de  derrière  en  devant  St  de 
devant  en  dedans.  Les  iupérieures  ont  un 
peu  d’obliquité  ; celles  qui  fuivent  en  ont 
davantage  ; Stlesinférieures  ont  une  direc- 
tion prefque  longitudinale.  Elles  vont  fe 
terminer  à la  partie  fupérieure  ^antérieure 
Si  interne  du  radius  autour  de  la  facette 
cartilagineufede  cet  os  , fur  laquelle  glifTe 
la  demiere  extrémité  du  tendon  du  biceps, 
puis  au  deffous  de  cette  facette  , le  long; 
cîu  bord  fupérieur  du  long  pronateur  , à 
une  ligne  oblique  de  haut  en  bas  Si  de: 
derrière  en  devant  , qui  donne  en  même 
temps  attache  à une  portion  du  fublime* 

Les  connexions  de  ce  mufcle  ont  été 
expofées  dans  fa  defcriprion.  Il  ne  peut 
avoir  d’autre  ufage  que  celui  de  faire 
tourner  le  radius  fur  fon  axe  de  dedans  enb 
devant  Si  en  dehors,  pu  , ce  qui  revient 
au  même  , de  porter  lvavant-b'ras  Si  la 
main  dans  le  fens  de  la  fu  pi  nation. 

Du  long  Abducteur  du  pouce .. 

Le  long  abducteur  du  pouce  eft  épais»’, 
ÎI  elt  couché  obliquement  oCprofondéinent- 
fur  la  face  externe  de  l’avant-bras  , §€ 
s'étend  entre  le  cubitus  , le  radius  Si  le 
ligament  interofieux  , Si-  le  premier  os  du- 
métacarpe. 

Ce  mufcle  e(l  attaché  fùoéri earctnentâh 

ï . 

1 a face  externe  rie  l’angle  faillant  du  cu- 
bitus , qui  doaae  nailfance  an  Iigatneote 
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interoileux  , vers  la  partie  moyenne  de* 
cet  os  , en  commençant  au  deïTous  du  ; 
court  fupinareur.  Il  eft  auffî  fixé  à là  face* 
externe  du  ligament  interoffeux  , & à la* 
face  convexe  antérieure  du  radius.  Ses 
fibres  font  aponévrotiquesen  cet  endroit^ 
fur  tout  du  côté  qui  regarde  le  cubitus. 

corps  charnu  qui  leur  fuccede  fe  divife 
fouvent  par  en  bas  en  deux  ou  trois  por- 
tions diftin&es  , terminées  chacune  par 
un  tendon  7 lequel  commence  p^us  haut 
du  côté  du  radius  que  du  côté  oppofé  -, 
& qui  paroît  fendu  & partagé  en  plufieurs 
bandelettes  dans  toute  fa  longueur.  Ces 

il 

tendons  ne  font  abandonnés  de  la  chair  v 
qu'à  la  partie  inférieure  du  radius.  Us 
pafTeat  au  devant  de  ceux  du  premier 
du  fécond  radial  externe  , SC  après  les 
avoir  croifés , il  s'engagent  fous  le  ligament 
annulaire  externe  du  carpe  , où  ils  palïent: 
conjointement  avec  le  tendon  du  court 
extenfeur  du  pouce, , par  la  première  des. 
coulilfes  creufées  à la  partie  inférieure,  SC 
convexe  du  radius  , près  de  la  nailFance 
de  fon  apophyfe  ftyloïde.  Arrivés  au 
poignet,  ils  vont  s'arracher  au  côté  radial 
de  l'extrémité  fupérieure  du  premier  os 
du  métacarpe.  Il  s’en  défa  he  quelques 
fibres  qui  s’épanouirent  en  maniéré  d’a- 
ponévrofe  , fur  le  court  abdufteur  du 
pouce  y 8c  fur  le.  mufcle  métacarpien  de 
ce  doigt. 
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Outre  les  connexions  dont  il  vient  d’être 
parlé  y le  long  abduéteur  du  pouce  en  a 
d’autres  avec  le.  fécond  radial  externe  , 
Textenfeur  commun  des  doigts  , Textet*- 
fèur  propre  du  petit  doigt  le  cubital 
externe  , par  lefquels  il  eft  en  partie  cou- 
vert. Ce  mufcle  éloigne  le  pouce  des  autre#' 
doigts  , 8c  le  renverfe  en  même  temps  du 
côré  de  la  convexité  de  là  main.  Il  peut 
au fîî  agir  fur  lepoignet  , & l’entraîner  fur 
Je  radius  5 à peu  près  comme  le  premier  8C 
le  fécond  radial  externe  , dont  il  eft  alors  le 
congénère.  Lorfque  la  main  eft  fortement 
retenue,  il  doit  renverfer  l’avant-bras  fur 
poignet  dans  le  même  fens.  Son  obli- 
quité me  paroît  le  rendre  propre  à faire: 
tourner  le  radius  fur  'ecubitus  de  dedans 
en  devant  , puis  en  dehors  , ou  ce  qui 
revient  au  même  5 à porter  la  main  dans, 
le  fens  de  la  fupination. 

Du  court  Extenfeur  du  pouce . 

Le  court  extenfeur  du  pouce  eft  fiîué- 
le  long  du  bord  inférieur  du  précédent* 
Son  obliqirté  , fa  forme  fon  étendue 
font  prefque  les  memes.  Ce  mufcle  eft 
légèrement  apo névrotique  du  co*é  du  eu* 
bitus , auquel  il  s’arrache  au  dtfîbus  du 
long  ab  Juéîeur.  H eft  auflî'  fixé  à la  face 
externe  du  ligament  înterofTVux , 8(  à la 
partie  voifine  du  radius.  Sa  direction  eft 
oblique  de  derrière  en  devant  , &C  de  haut 
eu  bas.  Le  tendon  grêle  qui  le  termine. 
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inférieurement , commence  plutôt  du  côté 
du  radius,  que  du  côté  oppofé.  Il  monte  9 
comme  ceux  du  long  abduôfeur  , fur  les 
tendons  du  premier  & du  fécond  radial 
externe , & paiTe  fous  le  ligament  annu- 
laire externe  du  carpe  , tantôt  dans  la 
même  coulilfe  ? 8>t  tantôt  dans  une  cou  lifte 
qui  lui  eft  particulière.  Lorfqu’il  eft  arrivé 
au  poignet , il  fe  porte  bientôt  le  long  de 
la  convexité  du  premier  os  du  métacarpe  , 
où  il  s’élargit  ; 6c  après  avoir  pafte  fur 
l'articulation  qui  unit  cet  os  avec  la  pre- 
miers phalange  du  pouce  9 il  fe  termine  à 
la  face  externe  de  l^extrémité  fupérieure  de 
cette  phalange. 

Les  connexions  du  court  extenfeur  du 
pouce  font  les  mêmes  que  celles  du  précé- 
dent. Il  agit  principalement  fur  la  pre- 
mière phalange  de  ce  doigt  , qu’il  étend 
fur  le  premier  os  du  métacarpe.  Lorique 
le  pouce  eft  auiïî  étendu  qu’il  le  peut  être  , 
il  renverfe  ce  premier  os  du  métacarpe 
fur  la  convexité  du  carpe  6c  de  l' avant- 
bras  5 & l'entraîne  en  même  tenus  du  côté 
du  cubi  us.  Ce  mufde  étend  quelquefois 
le  poignet  fur  l’avant- bras.  Il  y a aufft  des 
QCCafions  dans  lefquelîes  il  renverfe  Pa- 
vant bras  fur  le  poignet  , à quoi  il  faut 
ajouter  que  fon  obliquité  eft  telle  , qu’iL 
peut  contribuer  aux  mouvemem  de  fypi* 
nation* 
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Du  long  Extenfeur  du  pouce « 


La  fîtuation  , la  forme  8c  la  dîre&icm. 
du  long  extenfeur  du  pouce  font  les  mêmes 
que  celles  du  court  extenfeur  ; mais  il  eil 
plus  épais  & beaucoup  plus  long  , com- 
mençant à la  partie  fupérieure  8c  moyenne, 
de  l avant  bras  , & ne  fini  liant  qu’à  la 
fécondé  phalange  du  ponce. 

li  efl  attaché  fupérieurement  à la  face 
externe  de  l’angle  {'aillant  du  cubitus , der- 
riere  la  partiefupéri.  ure  dulong  abduèfeuty 
qui  en  eft  couvert.  I!  continue  de  fe  fixer  à 
cet  os , jufqu’auprès  de  la  partie  inférieure 
de  Pavant-bras  5 où  il  s’attache  auffi  à là 
face  est. me  du  ligament  iuteroifeux» 
Son  fend  :>n  commence  aftez  haut  9 SC  re- 
çoit les  fibres  charnues  qui  viennent  s’y 
rendre  , à peu  près  comme  les  barbes 
d’une  plume  à leur  tige  commune.  La 
chair  n’abandonne  ce  tendon  qu’au  voifi- 
naoe  du  ligament  annulaire  externe  du 

*7  O 

carp-  , fous  lequel  i!  s'engage  dans  une 
couiifle  particulière.  Lorfqifi!  eft'  parvenu 
au  poignet , i!  paife  par  delïtis ceux  des  ra» 
diaux  externes , dont  ils  croifent  la  direc- 
tion ; au-rès  quoi  il  defeend  le  long  du  bord 
cubi  ai  delà  face  convexe  du  premier  os  du 
métacarpe,  oC  fe  joint  vers  Yzn\cu\zùon, 
de  cet  os  avec  la  première  phalange  du 
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pouce  , au  côté  cubital  du  tendon  dis- 
court extenfeur  , dont  la  grofieur  efl  bien 
moindre  que  là  fienne*  Enfuite  il  s?rélargit 
& defcend  jufqu’à  l’extrémité  fupérieure 
êt  à la  face  convexe  de  la  fécondé  pha- 
lange , St  s’y  termine.  Il  reçoit , le  long 
du  côté  radial  de  la  première  phalange  , 
line  aponévrofe  mince  qui  lui  efl  fournie 
par  le  court  abduéfeur  du  pouce  , St  une 
autre  du  côté  cubital  qulvientde  la  partie 
externe  du  court  fléchiffeur  de  ce  doigt  f 
de  forte  qu’il  forme  avec  elles  une  efpece 
de  gaîne  qui  embraffe  toute  la  convexité 
de  cette  première  phalange*. 

Les  connexions  du  long  extenfeur  du 
pouce  font  les  mêmes  que  celles  des  deux 
mufcles  précédens.  Il  étend  la  fécondé 
phalange  du  pouce  fur  la  première  , celle- 
ci  fur  le  premier  os  du  métacarpe  , ce 
premier  os  fur  le  carpe  ; St  , enfin  quand 
ces  parties  réfiflent  à fon  adion  , il  en- 
traîne la  totalité  de  la  main  fur  l’avant- 
bras  , & la  renverfe  en  même  tems  du 
côté  du  cubitus.  Il  y a des  oecafîons  dans 
îefquelles  il  meut  à contre- fens  l’avant- 
bras  fur  le  poignet.  Enfin  il  peut  mettre 
la  main  eu  fupination  9 quoique  peut-être 
il  contribue  moim  à ce  mouvement  que  le 
long  abdufteur  St  le  court  extenfeur  du 
ponce,  attenduquefa  direction  eftbeafe 
OP.up  moins  oblique  que  la  leuio. 
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De  ï Ext  enfeu  r propre  de  l'index . 

L’extenfeur  propre  de  l’index  reffemble 
beaucoup  aux  deux  exrenfeurs  du  pouce. 
11  eft  couché  obliquement  , comme  eux, 
fur  la  face  externe  de  l’avant*  bras  , ÔC 
s’étend  entre  la  partie  moyenne  du  cubitus 
& le  ligament  interoffeux  , ôc  la  convexité 
des  doigts  auxquels  il  appartient. 

Ce  tnufcle  s’attache  fupérieurement  à 
la  partie  moyenne  du  cubitus  , derrière  le 
long  extenfeur  du  pouce.  Il  a aufli  quel- 
ques adhérences  à la  partis  voiline  du 
ligament  interoffeux.  Les  fibres,  qui  le 
composent  vont  fe  rendre  obliquement 
vers  le  tendon  par  lequel  il  fe  termine* 
Ce  tendon  commence  affez  haut  , mais  il 
n’eft  entièrement  débarafle  de  la  chair 
qu’auprès  du  ligament  annulaire  externe 
du  carpe  , fous  lequel  il  paffe  avec  ceusç 
du  long  extenfeur  commun  des  doigts.  Il 
fe  porte  fur  la  convexité  de  la  main  vers 
l’extrémité  inférieure  du  fécond  os  du 
métacarpe  , ÔC  s’y  joint  au  côté  cubital  de 
celui  que  l’extenfeur  commun  fournit  à 
l’index,  pour  ne  faire  avec  lui  qu’un  feul 
tendon  qui  fe  continue  & qui  fe  perd  fur 
ce  doigt , comme  il  a été  dit. 

Les  connexions  de  l’extetifeur  propre  de 
l’index  ne  different  en  rien  de  celles  des 
deux,  extenfeurs  du  pouce.  Il  étend  les 
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trois  phalanges  du  doigt  auquel  il  appar- 
tient. Lorfque  ce  doigt  eft  aufti  étendu 
qu’il  le  peut  être  , ou  que  la  contraction 
des  mufcles  fublimeSc  profond  l’empêche 
d’obéir  à fon  aétion , il  renverfe  le  poignet 
fur  r avant-bras  , & en  quelques  occahons 
l’avant-bras  fur  le  poignet.  Peut-être  con- 
tribue-t  il  aufti  aux  mouvemens  de  fupi- 
nation. 

Des  Mufcles  fi tués au  dedans  de  la  main * 

Les  mufcles  fîmes  au  dedans  delà  main 
font  en  grand  nombre.  Les  uns  appartien- 
nent au  pouce,  les  autres  au  petit  doigt  , 
& les  autres  font  communs  aux  quatre 
doigts  qui  fui  vent  le  pouce.  Les  premiers 
font  le  court  abdudeur  , îje  métacarpien 
ou  Yopponens  , le  court  fléchilTeur  & Tad- 
duéleur  du  pouce.  Les  féconds  font  Tab- 
du&eur  9 le  court  fléchifleur,  Sc  le  méta- 
carpien ou  Yopponens  du  petit  doigt.  Les 
troifiemes  enfin  font  les  lombricaux  & les 
interoffeux  internes.  Ces  derniers  font 
cachés  par  la  partie  la  plus  épaifie  de 
l’aponévrofe  palmaire  , & en  fuite  par  les 
tendons  du  fuhlime  SC  du  profond.  Les 
autres  font  prefque  immédiatement  au 
delTous  des  tégumens  , ou  fe  couvrent  les 
uns  les  autres.  Il  faut  joindre  à ces  muf- 
cles celui  qui  eft  connu  fous  le  nom  de 
palmaire  cutané  , & qui  a été  décrit  à 
Toccafion  du  palmaire  grêle  5C  de  l’agp,- 
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névrofe  palmaire  auquel  il  eft  fi  étroite- 
ment lié  qu'on  n’a  pu  fe  difpenfer  d’ea 
parler  en  même  temps.  Leurs  noms  indi~ 
cjuent  leurs  ufages. 

Du  court  Ahducleur  du  pouce . 

Le  court  abdu&eur  du  pouce  eft  un 
petit  mufcle  de  figure  à peu  près  triangu- 
laire, St  qui  eft  couché  an  devant  de  l’os 
du  métacarpe  qui  foutiem  le  pouce  , entre 
le  ligament  annulaire  interne  du  carpe  r 
&C  la  premier e phalange  de  ce  doigt. 

Il  tient  par  en  haut  à l’un  des  tendons 
du  long  abdudtôur  du  pouce  5 à Vos  fc a- 
phobie  , enfuite  à la  face  antérieure  de 
U:  partie  du  ligament  annulaire  interne  du 
carpe  qui  répond  au  pouce.  Ce  mufcle 
eft  légèrement-  tendineux  &C  mince  en  cet 
endroit.  Il  defecnd  obliquement  en  de^ 
hors  , & après  s'être  élargi  aiTez  confidé- 
rablement , il  fe  rétrécit  ÔC  s’amincit , pour 
dégénérer  en  un  tendon  plat  , qui  com- 
mence plutôt  du  côté  qui  regarde  le  mufcle 
métacarpien  ou  opponens  du  pouce  , que 
du  côté  oppofé.  Ce  tendon  pafte  fur  le 
çôté  radial  de  l’extrémité  fupérieure  de  la, 
première  phalange  du  pouce  , & s’y  fixe 
en  grande  partie  ; mais  il  s'en  détache 
quelques  fibres  qui  fe  détournent  en  de- 
hors , & qui  , embrafTant  le  côté  radiai 
de  cetfe  première  phalange  , vont  s’unir 
2a  bord  voifin  du  tendon  du  long  extenfeur 
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du  pouce  , St;  fe  continuer  avec  lui  jufqu'à 
fon  extrémité. 

Le  court  abdu&eur  du  uouce  n’eft  cou- 

A-' 

vert  que  des  tégumens  , & d’une  aponé- 
vrofe  mince  qui  vient  de  Taponévrofe 
palmaire.  Il  renverfe  l’os  du  métacarpe 
qui  foutient  le  pouce  , vers  la  face  interne 
& le  bord  cubital  de  la  main  , & l’écarte 
ainfi  des  autres.  Lorfquecetos  eft  affermi 
dans  fa  fituation  , le  court  abduéfeur  du 
pouce  produit  l’exteniion  de  la  première 
phalange  de  ce  doigt , 8c  enfuite  celle  de 
la  fécondé. 

Du  Métacarpien  du  pouce 

Ce  mufcle  eft  aufli  appellé  mufcutus 
opponens  pol/icis  , parce  qu’il  fait  tourner 
le  premier  os  du  métacarpe  fur  fon  axe  , 
& que  l’entraînant  en  même  temps  vers  le 
dedans  de  la  main  r il  oppofe  le  pouce 
aux  autres  doigts.  Il  eft  fitué  derrière  le 
précédent , & fa  figure  ne  s’éloigne  pas  de 
la  fienne. 

Ses  attaches  fupérieures  font  aufli  au 
fcaphoïde  SC  à la  face  antérieure  St  interne 
du  ligament  annulaire  interne  du  carpe0 
Il  y eft  fixé  par  des  fibres  tendineufes  qui 
deviennent  bientôt  charnues.  Ces  fibres 
defcendent  obliquement  du  milieu  de  la 
main  vers  fon  bord  radial  , 8C  vont  fe 
terminer  à celui  de  la  longueur  de  l’os 
du  métacarpe  qui  foutient  le  pouce  , & 
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en  même  temps  à fa  face  interne  ÔC  radiale 
entre  fes  deux  extrémités. 

Outre  que  le  métacarpien  du  pouce  eft 
couvert  par  le  court  abdudfeur , celui  de 
fes  bords  qui  eft  tourné  vers  le  dedans 
de  la  main  , eft  trés-intimement  uni  avec 
la  portion  radiale  du  court  fléchilîeur  du 
même  doigt. 

® < 
Du  court  Fléchijfeur  du  pouce . 

Le  court  fléchiiTeur  du  pouce  eft  can- 
nelé fur  fa  longueur.  Il  eft  fitué  au  devant 
des  deux  premiers  os  du  métacarpe  , SC 
s’étend  du  carpe  à la  première  phalange 
du  pouce. 

On  peut  le  divifer  en  deux  portions  , 
une  radiale  l’autre  cubitale. La  première 
vient  de  la  partie  antérieure  de  l’os  tra- 
pèze & du  ligament  annulaire  interne  du 
carpe  , où  elle  eft  tendineufe.  Elle  eft  for- 
tement adhérente  à l’un  des  bords  du 
mufcle  métacarpien  , 8ç  defcendoblique- 
ment  vers  le  côté  radial  & interne  du  pre- 
mier os  du  métacarpe.  Lorfqu’elle  a paffé 
fur  l'articulation  de  cet  os  avec  la  premier© 
ph  aîange  du  pouce  , elle  fe  termine  par 
un  tendon  allez  épais  qui  la  fixe  en  partie 
à l’os  féfamoïde  qui  fe  rencontre  dans 
cette  articulation  > &C  en  partie  au  côté 
interne  5c  radial  de  la  première  phalange 
du  pouce. 

La  fécondé  portion  ou  la  portion  cubi- 
tale du  court  fléchiiTeur  du  pouce  , eft 
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beaucoup  plus  épaiffe  que  la  première* 
Elleeii  attachée  fupérieurement  auxliga- 
meus  qui  unifient  l’os  trapèze  au  pyrami- 
dal &C  au  grand  os  , Ôt  à ceux  qui  affer- 
milfent  la  jonâion  de  ces  os  avec  l’extré- 
mité fupérieure  des  premier, fécond  & troU 
fieme  os  du  métacarpe.  Elle  eft  aufli  fixée 
par  quelques  fibres,  à l'angle  interne  5C  à la 
moitié  fupérieure  de  ce  dernier  os.  Toutes 
ces  attaches  font  tendineuses.  La  portion 
mufculaire  dont  il  s’agit  devient  enfuite 
charnue.  Ses  fibres  fe  raliemblent  le  long 
de  la  face  cubitale  du  premier  os  du  mé- 
tacarpe, SC  s'unifiant  avec  celles  du  bord 
voifiti  de  l'abducteur  du  pouce  , elles  for- 
ment enfemble  un  tendon  qui  paife  fur  le 
côté  cubital  , 8c  fur  la  face  interne  de 
l'articulation  de  la  première  phalange  du 
pouce  avec  le  premier  os  du  métacarpe, 
SC  qui  va  enfuite  fe  fixer  à l'os  féfamoïde 
qui  s'y  trouve  , ,8t  à cette  première  pha* 
lange.  Quelques  fibres  détachées  de  l’ex- 
trémité de  ce  tendon  , fe  glilfent  für  la 
face  convexe  de  !a  première  phalange  du 
pouce  7 8t  vont  fe  rendre  au  bord  voifirt 
du  tendon  du  long  extenfeur  de  ce  doigt  , 
avec  lequel  elles  fe  continuent  jufqu'à  fâ 
derniere  extrémité.  Les  deux  portions  du 
court  fléchifieur  du  pouce  fe  touchent  par 
leurs  bords  voifins.  La  cannelure  qu’elles 
forment  , laifie  palTer  le  tendon  du  long* 
fiéchiffeur  de  ce  doigt. 
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Ce  mufcle  a beaucoup  de  connexions 
avec  le  métacarpien  , l’abduéteur  St  le 
long  fléchilFeur  du  pouce  , dont  il  entraîne 
certainement  la  fécondé  phalange  dans  le 
fens  de  la  flexion  , fur  le  premier  os  du 
métacarpe.  Peut-être  aide-t-il  en  quelques 
occasions  les  mufcles  qui  produifent  l’ex- 
îenlion  de  ce  doigt , &.  fur-tout  celle  de  la 
fécondé  phalange. 

De  t Adducl-eur  du  pouce . 

L’addu&eur  du  pouce  eft  un  mufcle 
plat  ôc  de  figure  triangulaire  , fitué  au 
dedans  de  la  main  , entre  le  troifieme  os 
du  métacarpe  &.  13  première  phalange  du 
pouce. 

11  eft  attaché  à toute  la  longueur  de 
l’angle  interne  de  l’os  du  métacarpe  , entre 
fes  deux  extrémités  , par  des  fibres  tendi* 
neufes  très- courtes.  Sa  largeur  eft  aftez 
considérable  en  cet  endroit.  Il  fe  rétrécit 
infenfiblement  , SC  fe  porte  vers  le  côté  ’ 
cubital  de  la  première  phalange  du  pouce , 
à l’extrémité  fupérieure  de  laquelle  il  fe 
termine  , après  s’être  uni  à la  portion 
cubitale  du  court  fléchilfeur  de  ce  doigt , 
ÔC  après  avoir  palfé  fur  fou  articulation 
avec  l’os  du  métacarpe  qui  le  foutient  , &C 
fur  i’os  féfamoide  qui  s’y  rencontre. 

Les  principales  connexions  de  ce  mufcle 
font  avec  le  court  fléchilfeur  du  pouce.  Il 
rapproche  ce  doigt  des  autres  , dans  quel- 
que attitude  qu’il  foit. 
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De  (Abducteur  du  petit  doigt * 

L’abdu&eur  du  petit  doigt  eft  affeg 
femblable  au  court  abduéteur  du  pouce  , 
mais  beaucoup  plus  mince.  Il  eft  fitué  au 
dedans  de  la  main  le  long  du  bord  cubital 
du  carpe  St  du  métacarpe  , St  étendu  entre 
Ios  pififorme  St  le  côté  cubital  de  l’extré- 
mité fupérieure  de  la  première  phalange 
du  petit  doigt. 

Ce  mufcle  s’attache  fupérieurement  à la 
face  interne  8t  au  bord  inférieur  de  l’os 
pififorme  , ainfi  qu’aux  ligamensqui  atta- 
chent cet  os  aux  parties  voifines.  Quel- 
ques-unes de  fes  fibres  font  continues  à 
l’extrémité  du  tendon  du  cubital  interne* 
Il  s’élargit  Sc  s’épaiffit  en  defcendant  vers 
le  milieu  du  métacarpe,  puis  il  fe  rétrécit 
& s’amincit  vers  l’extrémité  inférieure  de 
cet  os  , où  il  fe  termine  par  un  tendon 
applati  qui  commence  plutôt  du  côté  das 
autres  mufcles , que  du  côté  des  tégumens. 
Ce  tendon  palîe  par  defibus  le  côté  cubital 
de  l’articulation  du  métacarpe  avec  la  pre- 
mière phalange  du  petit  doigt , St  va  enfin 
fe  fixer  au  côté  cubital  de  l’extrémité  fupé- 
rieure de  cette  phalange.  Il  donne  cepen- 
dant quelques  fibres  qui  defcendent  plus 
bas,  8c  qui  vont  fe  joindre  fur  la  convexité 
du  petit  doigt , au  bord  cubital  de  fes  ten- 
dons extenfeurs. 

L’abduéteur  du  petit  doigt  eft  placé 

au 
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au-defTous  des  tégumens.  II  eft  couvert 
d’une  lame  aponévrotique  fort  mince,  qui 
vient  de  laponévrofe  palmaire  , Sc  dis 
mufcle  palmaire  cutané.  Son  tendon  infé- 
rieur eft  uni  8t  comme  confondu  avec  celui 
du  court  flechilTeur  du  même  doigt.  Il 
écartele  petit  doigt  d’avec  les  autres , puis 
il  ie  fléchit  & renverfe  î’os  du  métacarpe 
qui  le  foutient  ve^s  le  dedans  de  la  main., 
Ne  pourroit-il  pas  en  quelques  circonf- 
tances  aider  à l’extenfîon  de  ce  doigt?. 

Du  court  Fléchijjeur  du  petit  doigt . 


Le  court  fléchi (Teur  du  petit  doigt  eft 
longuet  &C  grêle.  Il  eft  fitué  à laface  interne 
du  cinquième  os  du  métacarpe  , le  long 
du  bord  radial  de  l'abducteur  du  petit 
doigt , 6 C s’étend  comme  lui  du  carpe  au 
côté  cubital  de  l’extrémité  fupérieure  de 
la  première  phalange  de  ce  doigt. 

Ce  mufcle  s’attache  fupérieurement  par 
des  fibres  tendineufes  à toute  l’éminence 
unciforme  de  l’os  crochu  , & à la  face 
antérieure  de  la  portion  voifine  du  liga- 
ment annulaire  interne  du  carpe.  11  fe 
rétrécit  en  defeendant  ; & fe  termine  par 
un  tendon  applati  qui  fe  joint  à celui  du 
mufcle  précèdent  , ÔÇ  qui  va  fe  fixer  au 
même  endroit. 

Le  court  fléchifteur  du  petit  doit  a les 
mêmes  connexions  que  fon  abducteur.  Il 
agit  à peu-près  de  même , fi  ce  n’eft  qu  g*. 
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tant  fitué  plus  intérieurement , il  produit 
une^ flexion  plus  direâe.  Ce  inufcle  peut 
suffi  entraîner  le  cinquième  os  du  méta- 
carpe vers  le  dedans  de  la  main  , St  faire 
tourner  le  petit  doigt  comme  pour  l’oppo- 
fer  aux  autres.  11  eft  vraifemblable  que 
lorfque  ce  doigt  eft  dans  lextenfion  5 il 
favorife  les  mufcles  extenfeurs  St  concourt 
avec  eux  à l’y  maintenir. 

Du  Métacarpien  du  petit  doigt . 

On  poun  oit  nommer  ce  mufcle  opponens 
minimi  digiti  , car  il  répond  parfaitement 
à celui  que  l'on  appelle  opponens  pollicis * 
Il  eft  couché  fous  l’abduèteur  St  fous  le 
court  fléchi  fleur  du  petit  doigt,  St  s’étend 
depuis  le  carpe  jufqp’au  cinquième  os  du 
métacarpe.  Sa  forme  eft  à peu  près  trian- 
gulaire. 

Le  métacarpien  du  petit  doigt  eft  ten- 
dineux à fa  partie  fupérieure , Sc  charnu 
à l’inférieure.  Il  eft  fixé  par  en  haut  à 
l’éminence  unciforme  de  l’os  crochu , ainfi 
qu’à  la  face  antérieure  St  au  bord  inférieur 
de  la  partie  voifine  du  ligament  annulaire 
interne  du  carpe.  De* là  fes  fibres  de fc en- 
dent  obliquement  vers  le  cinquième  os  du 
métacarpe,  à la  face  St  au  bord  cubital 
duquel  elles  s’attachent  entre  fes  deux 
extrémités.  Les  premières  font  très-obli- 
ques, St  celles  qui  fuivent  deviennent  de 
plus  en  plus  longitudinales. 


DE  LA  MYOLOGÏÊ, 

Il  renverfe  le  cinquième  os  du  méta- 
carpe vers  le  dedans  de  13  main,  SC  avec 
lui  le  petit  doigt  qu'il  oppofe  par  confé- 
quent  à tous  les  autres.  Comme  les  os 
du  métacarpe  font  unis  entre  eux  par  leurs 
extrémités  inférieures , au  moyen  du  liga- 
ment tranfverfai  qui  va  de  l’un  à l’autre, 
i!  entraîne  en  même  temps  le  troifieme  os 
du  métacarpe  , St  peut-être  le  fécond  j 
-ainfi  il  augmente  la  convexité  & la  con- 
cavité de  la  main  , SC  lui  fait  faire  ce  que 
Tou  appelle  le  gobelet  de  Diogene. 

Des  Mufcles  lombric  aux* 

Les  lombricaux  font  quatre  petits muf-- 
clés  de  figure  oblongue  , Sc  allez  fem- 
blables  à des  vers  de  terre,  f/tués  au  de- 
dans de  la  main  , au-deffous  de  l’aponé- 
vrofe  palmaire  St  des  tendons  du  fublime  , 
& étendus  depuis  les  tendons  du  profond  , 
vis-à-vis  l’extrémité  fupérieure  des  os  du 
métacarpe,  jufqu’aux  quatre  doigts  qui 
fuivent  le  pouce.  I s ont  à peu  près  la 
même  grofieur.  Cependant  le  premier  eft 
plus  épais  que  le  fécond,  Sc  celui  ci  un 
peu  plus  que  les  deux  autres. 

Le  premier  eft  attaché  fupérieurement 
à la  face  antérieure  SC  au  coté  radial  du 
tendon  du  profond  qui  va  au  doigt  indi- 
cateur, Il  occupe  la  largeur  ci  un  piuce 
en  cet  endroit,  mais  i!  fe  rétrécit  en  def- 
Cendant,  ôc  forme  un  tendon  qui  pafTe 
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fur  le  côté  interne  ou  radial  de  l'extrémité 
inférieure  du  fécond  os  du  métacarpe  9 
& qui,  après  avoir  traverfé l'articulation 
de  cet  os  avec  la  première  phalange  du 
doigt  qu'il  foutient  , fe  prolonge  fur  la 
convexité  de  cette  phalange  , le  long  du 
côté  radial  des  tendons  extenfeurs  de  ce 
doigt. 

Pour  l’ordinaire  , le  fécond  lombrical 
eft  attaché  de  la  même  manière  au  fécond 
tendon  du  profond  , mais  un  peu  plus 
haut,  de  forte  que  ce  mufcle  paroît  plus 
long  que  le  premier.  L’étendue  qu’il 
occupe  fur  le  tendon  du  profond  n’eft  pas 
auffi  conlidérahle.  Son  tendon,  après  être 
forti  de  délions  î’aponévrofe  palmaire  , 
va  gagner  le  côté  interne  du  grand  doigt  , 
&£  fe  prolonge  le  long  du  tendon  extenfeur 
de  ce  doigt. 

Le  troiiieme  & le  quatrième  lombrical 
font  suffi  longs  que  le  fécond.  Ils  s’atta- 
chent tous  deux  fupérieurement  dans  la 
fourche  que  forme  l’écartement  des  ten- 
dons du  profond  auxquels  ih  répondent  , 
c’eft-à-dire,  le  troiiieme  dans  la  fourche 
du  fécond  ÔC  troiiieme  tendon  du  profond  , 
mais  moins  an  fécond  qu’au  îroHieme,  au 
boni  cubital  duquel  il  n’a  que  de  légères 
adhérences , 8c  le  qua  rieme  dans  la  four- 
ch.?  du  troiiieme  8c  du  quatrième  tendon 
du  profond  , mais  plus  au  quatrième,  8c 
au  bord  cubital  dit  troiiieme  feulement. 


DE  LA  M YOLOGÎE.  461 
Iis  vont  tous  deux  aif  côté  radial  du  qua- 
trième & du  cinquième  doigt. 

Les  principales  connexions  des  mufcles 
lombricaux  font  avec  les  tendons  du  pro- 
fond, avec  ceux  des  extenfeurs  des  quatre 
doigts  qui  fuivent  le  pc  use  , & avec  ceux 
des  interoiî'eux  , tant  internes  qu’externes» 
Ils  préfentent  beaucoup  de  variétés  , foit 
pour  leur  nombre  , foit  pour  le  côté  des 
doigts  auxquels  ils  vont  fe  rendre;  car 
il  y en  a fouvent  qui  s’y  terminent  du  côté 
du  cubitus  ou  du  petit  doigt.  Ces  mufcles 
approchent  ou  éloignent  les  doigts  du 
pouce,  félon  qu’ils  s’attachent  à leur  bord 
radial  ou  cubiral.  Ils  aident  à la  flexion 
de  leurs  premières  phalanges,  & à Fex- 
tenfion  des  fécondés  & des  troidemes  , 
puifqu’ils  s’uniirem  & fe  confondent  avec 
les  tendons  de  leurs  mufcles  extenfeurs , 
au  delà  du  milieu  des  premières.  Cette 
remarque  n’a  point  échappé  à Fallope  qui 
l’aexpofée  avec  beaucoup  de  clarté  dans 
fes  obfervations  anatomiques.  Colombus 
fe  l’efl  attribuée;  mais  cet  auteur  , quoi- 
que digne  d’eftime  à quelques  égards  y ne 
peut  cependant  être  comparé  à Fallope  , 
ni  pour  le  jugement  , ni  pour  !e  favoir  * 
ni  pour  la  candeur  &C  la  bonne  foi. 

Des  Interojfeux  internes. 

Les  interoffeux  internes  font  de  petits 
mufcles  finies  dans  l’intervalle  des  quatre 
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derniers  os  du  métacarpe  , & qui  vont  du* 
earpe  aux  phalanges  des  doigts  à qui  ils 
appartiennent*  Leur  nombre  eft  de  trois 
feulement.  Le  premier  fe  trouve  entre  3e 
fécond  & le  troifieme  os  du  métacarpe. 
Il  eft  attaché  fupérieurement  par  des  fibres, 
tendineufes  affez  courtes , à la  face  interne, 
des  ligamens  qui  unifient  les  os  du  carpe 
entre  eux  §C  avec  l'extrémité  fupérieure 
des  osdu  métacarpe,  puis  à toute  la  lon- 
gueur de  la  face  interne  & cubitale  du, 
fécond  os  du  métacarpe.  Le  tendon  qui 
le  termine  inférieurement  , pafie  fur  le 
côté  cubital  de  l'articulation  de  cet  os 
avec  la  première  phalange  du  doigt  indi- 
cateur, après  quoi  il  continue  de  des- 
cendre fur  cette  phalange  5 en  fe  contour» 
nant  vers  fa  face  convexe  fur  laquelle  il  fe. 
prolonge,  Bc  s’unit  aux  tendons  des  muf- 
cles  extenfeurs  du  doigt  indicateur  , avec 
lefquds  il  va  fe  fixer  à l’extrémité  fupé- 
rieure de  la  premiers  phalange. 

Le  fécond  & le  troifieme  tiennent  de- 
même  par  en  haut  aux  ligamens  du  carpe  s 
à ceux  qui  font  communs  au  carpç  8C 
au  métacarpe.  Ils  font  attachés  auftî  à* 
toute  la  face  interne  SC  radiale  du  qua- 
trième & du  cinquième  os  du  métacarpe, 
& font  par  conféquent  fitués  , le  fécond 
entre  le  troifieme  8t  le  quatrième  de  ces. 
os  , & le  troifieme  entre  le  quatrième 
le  cinquième.  Leurs  tendons  inférieurs. 
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vont  fe  porter  au  côté  radial  de  la  pre- 
mière  phalange  des  doigts  annulaire  6C 
auriculaire,  &C  fe  continuent  le  long  de 
la  convexité  de  cette  phalange  & de  celles 
qui  fuirent  pour  fe  joindre  à ceux  du 
troificrne  Scdu  quatrième  lombrical  , & à 
ceux  des  mufcles  extenfeurs  de  ces  doigts®. 

Ces  mufcles  ont  beaucoup  de  connexions 
avec  les  deux  derniers  lombricaux,  & avec 
les  interofieux  externes  dont  ils  partagent 
les  fondions® 

• » 

Des  Mufcles  fitués  a la  face  externe  de  la 

main . 

Les  mufcles  fitués  à la  face  externe  de 
la  main  , fe  réduifent  aux  interofieux; 
externes  y lefquels  font , comme  les  inter- 
nes , deftinés  aux  mouvemens  des  doigts» 

Des  Interojfeux  externes . 

Les  interofieux  externes  occupent  l’ in- 
tervalle des  cinq  os  du  métacarpe  , 8C 
s’étendent  depuis  la  partie  inférieure  du 
carpe  , jusqu'aux  premières  phalanges  des 
quatre  doigts  qui  fuivent  le  pouce.  Ils; 
font  au  nombre  de  quatre. 

Le  premier  eft  le  plus  épais  ; il  appar- 
tient au  côté  radial  du  doigt  indicateur.. 
Ce  mufcle  eft  compofé  de  deux  portions  v 
dont  la  plus  groïfe  vient  de  la  moitié 
fupérieure  de  la  face  interne  Sc  cubiîals: 
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du  premier  os  du  métacarpe.  Ses  fibres 
fe  rapprochent  en  defcendant  , 6c  vont  ds 
dedans  en  dehors  fe  réunir  avec  celles  de 
l’autre  portion.  Celle* ci  , plus  mince,  eff 
attachée  par  en  haut  aux  ligamens  qui 
affermiirent  la  jonftion  de  l’os  pyramidal 
ou  trapézoïde  du  carpe  avec  le  fécond  os 
du  métacarpe  , & à toute  la  longueur  de 
la  face  interne  &C  rad  ale  de  ce  fécond  os. 
Ses  fibres  fe  portent  vers  la  première  por- 
tion , comme  celles  de  la  première  fe  por- 
tent vers  elle.  Ces  deux  portions  réunies 
en  angle  vers  le  vdré  radial  de  l’extrémité 
inférieure  du  fécond  os  du  métacarpe  > 
for  ment  un  tendon  commun  qui  paffe  fur 
fon  articulation  avec  la  première  phalange 
du  doigt  indicateur,  & qui,  après  s’être 
attaché  à cette  phalange  , fournit  un  pro- 
longement en  maniéré  d’aponévrofe  , qui 
s’étend  fur  le  côté  radial  de  fa  face  con^ 
vexe  où  il  rencontre  les  tendons  extenfeurs 
de  ce  doigt, & il  les  accompagne  jufqu’à 
leur  derniere  extrémité* 

Le  fécond  interoffeux  externe  a moins 
d'épaiffeur.  Il  eft  compofé  de  deux  por- 
tions, ainfi  que  le  premier  & ceux  qui  le 
fuivent.  L’une  d’elles  moins  greffe  eft 
attachée  en  haut  aux  ligamens  qui  joignent 
le  carpe  H le  métacarpe  , SC  enfuite  le 
long  de  la  face  interne  SC  cubitale  du  fé- 
cond os  du  métacarpe,  vers  (a  face  con- 
vexe feulement.  L’autre , plus  épaiffe , cft 
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attachée  fupérieurement  aux  mêmes  liga- 
mens  , Scenfuite  le  long  de  la  face  interne 
8t  radiale  du  troifieme  os  du  métacarpe  7 
tant  au  dehors  qu'au  dedans  de  la  maiç* 
Les  fibres  de  ces  deux  portions  defcendent 
& fe  réunifient  en  angine  , pour  former 
conjointement  un  tendon  qui  fe  porte  au 
côté  radial  de  l’extrémité  fupérieure  de 
la  première  phalange  du  doigt  du  milieu  3 
8c  dont  une  grande  partie  fe  continue  fur 
le  bord  radial  du  tendon  extenfeur  de  ce 
doigt. 

Le  troifieme  appartient  encore  au  grand 
doigt , au  côté  cubital  duquel  il  fe  termine* 
La  plus  petite  de  fes  portions  eft  attaché.e 
aux  ligamens  communs , au  carpe  St  au 
métacarpe  , 8t  en-fuite  à la  face  radiale 
du  quatrième  os  du  métacarpe  ; l’autre 
eft  fixée  aux  mêmes  ligamens  ? puis 
à tout  le  coté  cubital  du  troifieme  os  du 
métacarpe  r qu’elle  em  b rafle  au  dedans 
comme  au  dehors  de  la  main. 

Le  quatrième  va  fe  porter  au  côté  cubi- 
tal du  doigt  annulaire.  II  eft  placé  entre 
le  quatrième  & le  cinquième  os  du  méta- 
carpe, comme  le  précédent  l’eft  entre  le 
troifieme  8c  le  quatreme.. 

Ces  rnufcles  ont  des  connexions  avec  Les 
lombricaux  , avec  Les  tendons  des  muf- 
cles  txrenfeurs  des  quatre  derniers  doigts^ 
5t  avec  les  interofîeux  internes.  îk  appro- 
chent ou  éloignent  les  doigts  lëfr  uns  des- 
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autres  , fuivant  quiis  aboutilTent  à lev*> 
bord  radial  ou  cubital.  Leur  union  avec 
les  tendons  des  lombricaux  SC  avec  ceux 
des  mufcles  extenfeurs  , les  re^d  propres 
à favorifer  ÔC  à maintenir  l’extenfion  des 
fécondés  phalanges  fur  les  premières  , ôC 
des  troifiemes  fur  les  fécondés.  Ils  doivent 
aulîî  fléchir  en  quelques  occafions  les 
premières  phalanges  , à la  partie  fupé- 
lieure  defquelles  ils  fe  fixent  par  une  partie 
de  leur  tendon,  de  forte  qu’ils  exercent 
des  fondions  diamétralement  oppofées. 
Ces  ufages  leur  font  communs  avec  les 
interofleux  internes.  On  a cru  long- temps 
qu’Habicot , célèbre  chirurgien  de  Paris  7 
au  commencement  du  fiècle  dernier , étoit 
le  premier  qui  eût  donné  une  bonne  des- 
cription des  uns  6c  des  autres  ; maïs  il 
avoit  été  prévenu  par  Guillemeau  , l’un 
de  fes  confrères  5 dont  les  omr-jges  de: 
chirurgie  ont  été  publiés  plufieurs  années 
avant  fa  Semaine  Anatomique  5 où  cette 
defcription  fe  rencontre.  Le  favant  auteur 
de  rhïftoïre  de  l'Anatomie  & de  la  Chi- 
rurgie revendique  cette  découverte  en  fa* 
veur  de  Rioîan  , de  qui  Guillemeau  dit  la 
tenir.  Cependant  Riolan  qui  a écrit  depuis 
Guillemeau  & Habicot  , n’en  a pas  fait 
ufage  , Sc  parle  des  mufck  s in  ero fieux 
avec  anfil  peu  d’cxaftitude  que  les  autres 
auteurs  qui  l’ont  précédé, 
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Des  Mufclcs  qui  occupent  la  feffe. 

Les  mufcles  qui  occupent  la  fefle , font 
le  grand  , le  moyen  ôt  le  petit  feffier  , le 
pyramidal  , les  jumeaux  , l’obturateur 
interne  8C  le  quarré.  Ils  font  tous  deftinés 
aux  mouvemens  de  la  cuilfe  fur  le  bafliti 
St  à ceux  du  bafiln  fur  la  ctfffe.  Leur 
pofitîon  eft  telle  que  le  grand  fefHer  qui 
eft  prefque  immédiatement  au  défions  des- 
tégumens,  couvre  la  partie  poftérieure  dti 
moyen  , le  pyramidal  , les  jumeaux  , une 
portionde  l’obi  orateur  interne  St  le.quarré, 
St  qtic  le  moyen  feflier  , dont  la  moitié 
antérieure  n'eft  cachée  par  aucun  autre* 
mufc'e  , couvre  le  petit. 


Du  grand  Feffier . 

• • • ■* 

Le  grand  feffier  eft  un  mufcîè  d’une* 
étendue  confidérable , dont  les  fibres  fo nv 
difpofées  en  maniéré  de  rayons , Sc  qui 
de  la  face  externe  de  l’os  des  fies  , dii^ 
facrum  Sc  du  coccix  ^ fe  porte  oblique- 
ment à la  partie  fiipérienre  & poftérieure- 
du  fémur  , au-deffous  du  grand  tiochanten 
Il  eft  envellopé  d’une  aponévro fe  afTez* 
épailTe  , qui  appartient  su  fafcia  lata  7 
ôC  qui  a les  mêmes  attaches  que  lui. 

Ce  mufJeeft  fixé  par  en  haut  à !a  lèvre* 
externe  de  plus  de  la  moitié  poftérkurer 
deda  crête  de  l’os  des  iles  5 à lafaceextem&e 
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de  la  tubérofité  qui  termine  cette  crêîe  l 
8C  à celle  de  la  partie  voifine  du  grand 
ligament  facro-fciatique  , & aux  bords 
du  facrum  ÔC  du  coccix  , jufqu’auprès  de 
l’extrémité  inférieure  de  ce  dernier  os.  Ses 
fibres  tendioeufes  d’abord  9 puis  charnues , 
defcendent  obliquement  de  la  partie  pofté- 
jieure  ÔC  interne  à la  partie  antérieure  St 
externe  , en  fe  rapprochant  les  unes  des 
autres.  Vers  le  grand  trochanter  , elles  dé- 
génèrent en  un  large  tendon  aponévrotique 
qui  commence  plus  haut  vers  le  bord  fupé- 
xieur  du  mufcle , que  vers  l'inférieur.  Ce: 
tendon  paflepar  delTus  le  grand  trochanter 
auquel  il  efl  lié  par  une  large  capiuie  mem- 
Lraneufc*  & va  enfin*  s’attacher  oblique- 
ment , dans  une  étendue  de  trois  ponces, A. 
fa  partie  fupérieure  de  la  ligne  âpre  du? 
fémur.  Une  partie  de  fes  fibres  fe  con- 
tinue avec  celles  du  fafcia  lata.  Une 
autre  fe  perd  dans  l’extrémité  füpérièure 
de  la  portion  externe  du  triceps  crural  , 
qui  tft  connue  fous  le  nom  de  mufcle  valiez 

externe. 

Les  connexions  de  ce  mufcle  ont  été - 
expofées.  Sa  partie  pofiérieure  entraîne 
la  cm  (Te  en  arriéré  fur  le  badin- , & peut  9 
en  queiquesoccafions , renverfer  de  même 
le  badin  tur  l’extrémité  fupérieure  de  la 
ceifle.  Lorfque  l’on  eft  debout  , cette 
même  portion  empêche  que  le  badin  ne 
fiéehilfe  en  devant.  L’antérieure  contribue 


î5  E la  Myologie,  4 <%, 
Sve c les  deux  autres  mufcles  feffiers , a 
écarter  la  cuilTe  de  celle  du  côté  oppofé. 
Quand  on  ne  porte  que  fur  une  des  deux 
jambes , elle  retient  le  badin  pour  qu'il 
ne  Toit  pas  entraîné  par  la  péfanteur  du 
corps  r du  côté  de  celle  qui  eft  levée,  Ainfî 
elle  eff  d’une  très*  grande  utilité  dans  la 
progreffion  , où  les  deux  pieds  portent 
alternativement  à terre.  Les  deux  parties 
de  ce  mufcle  me  paroiffent  propres  à faire 
tourner  le  fémur  fur  fon  axe  , comme  pour 
porter  la  pointe  du  pied  de  dedans  en  de- 
hors. 11  agit  audî  fur  le  coccix  > 6c  Ten> 
pêche  de  céder  aux  efforts  qui  pourroient 
le  renverfer  en  arriéré  , foit  lors  de  l'ex- 
puKion  des  gros  excrémens  , foit  fur-  tout 
lors  de  celle  du  fœtus  dans  l'accoucha 
menta. 

Du  moyen  Feffier* 

La  forme  du  moyen  feffier  ne  s'éloigne 
pas  beaucoup  de  celle  du  grand.  Ce 
mufcle  va  suffi  de  la  face  externe  de  l'os 
des  ües,  à la  partie  fupéneure  du  fémur» 

Il  s'attache  fupérieurement  par  des^ 
fibres  tendineufes  très- courtes  , à la  lèvre 
externe  de  la  moitié  antérieure  de  la  crête 
de  l’os  des  lies  5 & enfuite  à toute  la  por- 
tion de  la  face  externe  de  cet  os , qui  eil 
entre  fa  crête  &r  la  première  des  lignes 
demi  circula  res  qui  s’y  remarquent.  Les 
fibres  charnues,  qui  le  compofent,  fe  pc*L 
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tent  vers  le  grand  trochanter  avec  diffé- 
rentes directions.  Les  antérieures  defcen- 
dent  de  haut  en  bas  , Sc  les  pofiérieures 
vont  de  derrière  en  devant.  Ce  mufcle  fe 
rétrécit  beaucoup  à fa  partie  inférieure  5 
& fe  termine  par  un  tendon  épais  ôc  large  9 
plus  mince  en  arriéré,  plus  épais  SC  plus 
court  en  devant , qui  embraffe  le  fommet 
du  grand  trochanter  , St  qui  s’y  termine 
près  celui  du  petit  feffier  &£  celui  du  pyra- 
midal , auquel  il  eff  joint  par  une  capfuîe 
metnbraneufe  de  la  nature  de  celles  dont 
il  a été  parlé  pluüeurs  fois. 

La  moitié  antérieure  du  moyen  feflier 
n’eft  couverte  que  des  tégumens , Si  d’un 
feuillet  aponévrôtique  très* épais  , qui 
appartient  au  fafcia  lata . La  pofiérieure 
eft  cachée  fous  le  grand  felîier  , ainfî 
qu'il  a été  dit  précédemment.  Ce  mufcle 
fe  porte  furie  petit  feffier.  Ses  ufages  font 
à peu  près  les  mêmes  que  ceux  du  grand* 
Comme  lui , il  entraîne  la  cuilfe  en  arriéra 
furîeba/îin,  8c  renverfe  le  baffiti  fur  la 
cuiffe  dans  la  même  direction.  Il  empêcha 
que  cette  partie  ne  fléchifîe  en  devant* 
lorfque  l’on  eft  debout.  Le  moyen  fellîer 
contribue  avec  le  grand  à porter  la  cuiffe 
en  dehors , en  l’éloignant  de  l’autre  , & à 
foutenir  le  poids  du  corps,  de  maniéré  à 
empêcher  que  dans  la  progreiïion  , le 
badin  ne  foi t en  raîné  du  côté  de  la  jambe 
levée»  Mais  il  ne  produit  pas  toujours  la* 
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rotation  de  la  cuiffe  de  dedans  en  dehors. 
Sa  partie  antérieure  peut  au  contraire  la 
faire  tourner  de  dehors  en  dedans.  Il  n’agit 
pas  non  plus  fur  le  coccix  fur  lequel  fes, 
fibres  ne  s’étendent  pas. 

Du  petit  Fejfier . 

Le  petit  felîier  eft  large  8C  rayonné 
comme  les  deux  autres.  Il  efi  couché  fous 
le  moyen,  entre  la  face  externe  de  l’os  des 
iles  St  le  grand  trochanter.  Ce  mufcleeffc 
aponévrotico  tendineux  à fa  partie  infé- 
rieure St  externe  , Si  charnu  à la  fupé- 
rieure. 

Il  s’attache  à la  face  externe  de  l’os  des 
iles  entre  deux  lignes  demi-circulaires  quï 
s'y  remarquent , par  des  fibres  tendineufes 
très-courtes-}  il  tient  Suffi  au  bord  de  la 
grande  échancrure  ifehiatique.  Ses  fibres 
defeendent  vers  le  trochanter  avec  diffé- 
rentes directions , les  antérieures  de  devant 
en  arriéré,  les  moyennes  de  haut  en  bas  9 , 
St  les  poftérieures  de  derrière  en  devant*.. 
Elles  le  réuni  lient  pour  former  un  tendon 
épais  8t  plat  9 qui  , après  s'être  collé  à 
la  face  externe  du-  ligament  orbiculaire 
du  fémur , s’attache  à la  partie  antérieure- 
St  fupérieure  du  grand  trochanter,  tout 
près  d:  c . lui  du  moyen  felïïer  , avec  Im- 
partie antérieure  duquel  il  paroît  fe.cpn*' 
fondre. 
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Le  petit  feftîer  n'a  de  connexions-' 
qu’avec  le  moyen.  Ses  ufages  font  parfai- 
tement femblables  à ceux  de  ce  mufcle, 

J? u TyramidaL 

Le  pyramidal, ou  autrement  le  piriforme^, 
tire  fon  nom  de  fa  figure  qui  reflemble 
affez  bien  à une  pyramide  , ou  à une 
poire  applatie.  Il  eft  fitué  obliquement 
à la  partie  poftérieure  du  b.afîîn  , le  long 
du  bord  inférieur  du  petit  feffier  , &C 
s’étend  depuis  la  face  interne  de  l’os  fa- 
crum  8c  la  partie  voifîne  de  l’os,  des  iles  5 
jufqu’au  fommet  du  grand  trochanter. 

Ce  mufcle  eft  attaché  à l'os  facrum  par 
trois  ou  quatre  digitations  qui  fe  fixent 
dans  l’intervalle  du  cinquième  & du  qua- 
trième trou  de  la  face  interne  de  cet  os  , 
dans  celui  du  quatrième  & du  îroifieme  , 
du  troiüeme  2*  du  fécond  r ôc  un  peu  à la 
partie  Ta  plus  reculée  de  l’os  ilion , & au 
ligament  facroTciatiqtte  externe.  Il  eft 
large  en  cet  endroit  S4  renfermé  dans  le 
petit  baffin  * mais,  il  fe  rétrécit  Si  fort 
bientôt  de  cette  cavité  par  le  grand  trou 
î-fchiatique  , après  quoi  ü defcead  légère- 
ment de  derrière  en  devant , & de  dedans 
en  dehors.  Il  fe  termine  enfin  par  un  ten- 
don d’un  pouce  de  long  qui  s'attache  à la 
partie  fupérie,ur.e  de  la  cavité  du  grand 
trochanter.  Ce  tendon  tient  par  Ion  bord 
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fupérieur  à celui  du  petit  feftîer  9 & par 
l’inférieur  à ceux  des  jumeaux  & de  l’ob- 
turateur interne. 

Les  connexions  du  pyramidal  viennent 
d’être  décrites.  Il  eft  le  premier  des  muf- 
c!es  que  Ton  nomme  quadri- jumeaux.  Les 
ufages  auxquels  il  eft  deftiné  lui  font  com- 
muns avec  les  quatre  mu f clés  dont  on  va 
parler.  Ils  condftent  à opérer  la  rotation 
de  la  cuide  de  dedans  en  dehors  , quand 
on  eft  debout  ou  couché  tout  de  fon  long  > 
& à 1 écarter  de  l’autre  , eu  â en  faire 
l’abduâ  on  quand  on  eft  aiïis  , ou  que 
les  cu:de$  font  pliées.  Il  peut  outre  cela 
porter  la  cuide  en  arriéré  5c  en  haut.  Ce 
mufcle  doit  agir  à contre- fens  fur  le  badin 
qu’il  meut  fur  la  cuide  , ou  qu’il  te  con- 
tente de  maintenir  droit  quand  oa  eft  de- 
bout & fur  tout  quand  on  marche  , 8t  que 
l’une  des  det;x  jambes  eft  en  l’air. 

Des  Jumeaux* 

Les  jumeaux  font  au  nombre  de  deux  , 
l’un  fupérieur  & l'autre  inférieur.  Us  font 
fitués  à la  partie  poftérieure  & inférieure 
du  badin  y au  devant  du  grand  feftîer 
qui  les  couvre  en  arriéré  , ôt  parallèles 
au  tendon  du  pyramidal  , & s’étendent 
de  l'os  ifehion  à la  cavité  du  grand  tro- 
chanter. 

Le  premier  de  ces  mufeles  eft  attaché  à 
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la  face  externe  de  l'épine  de  Tifchion,  & 
le  fécond  à celle  de  la  tubérofité  de  cet 
os , au  voifïnage  de  l'échancrure  qui  laiiîe 
palier  le  tendon  de  [‘obturateur  internée 
Ils  font  charnus  dans  prefque  toute  leur 
étendue  , excepté  à celle  de  leur  extrémité 
qui  regarde  la  cavité  du  grand  trochanter  9 
laquelle  devient  teadineufe  avant  de  s’at- 
tacher au  bas  de  cette  cavité.  L'inférieur  eft 
un  peu  moins  épais , mais  un  peu  plus  long. 

Les  jumeaux  ne  font  féparés  l’un  de 
l'autre  que  par  le  tendon  de  l’obturateur 
interne,  lequel  , après  avoir  paffé  fur 
l’échancrure  qui  fépare  l’épine  SC  la  tubé- 
rofité de  Tifchion  , comme  deflus  une 
poulie  , s’engage  entre  ces  deux  rrmfcles  , 
& va  s'attacher  avec  eux  à la  partie  pof- 
térieure  5c  fupérieure  du  fémur.  Us  pa- 
roiflent  même  recouvrir  ce  tendon  , 8$ 
former  une  efpece  de  bonrfe  dans  laquelle 
il  ell  renfermé.  C’eft  ce  qui  a déterminé 
les  Ânatomiftes  à leur  donner  le  nom  de 
marfupium  carneum  , bourfe  charnue* 
M.  Lieutaud  n’en  fait  qu’un  feul  mufcle 
qu’il  nomme  le  cannelé.  Quelques-uns 
les  ont  appelés  fecundus  & tertius  qnadri - 
gemini  , parce  qu’ils  font  du  nombre  des 
quadri-jumeaux. 

De  ï Obturateur  interne . 

L’obturateur  interne  e(l  beaucoup  plus 
confidérable  que  les  mufcles  dont  il  vientr 
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d’être  parlé.  Sa  forme  eft  aifez  femblable 
à celle  d’un  éventail.  Il  t ft  caché  en  grande 
partie  au  dedans  du  baffin  , & il  s’étend 
depuis  le  trou  ovalaire  jufqu’à  la  cavité  du 
grand  trochanter. 

Ce  mufcle  s’attache  à la  moitié  fupé- 
rieure  St  à la  face  interne  du  bord  du  trou 
ovalaire , ainKi  qu’au  ligament  obturateur  9 
par  des  fibres  tendineufes  très-courtes.  II 
eft  légèrement  échancré  à fa  circonfé- 
rence, du  côté  qui  répond  à la  gouttière 
oblique  par  laquelle  les  vaifFeaux  obtu- 
rateurs fort,  nt  du  badin.  Son  épaifteur  r 
allez  médiocre  d’abord  , devient  enfuite 
un  peu  plus  grande.  Les  fibres  qui  le  coin- 
pofenr  Te  raftemblent  en  arriéré  S ten  bas^ 
pour  former  un  gros  tendon  , charnu  du 
côté  de  la  cavité  du  baffin  , St  qui  s’en- 
gage bientôt  dans  l’échancrure  qui  eft 
entre  l'épine  St  la  tubérofité  de  l’ifchion. 
Ce  tendon  eft  partagé  en  trois  grolTes  ban- 
delettes tendineuiès , qui  pourroient  cha- 
cune fe  divifer  en  plufieurs  autres.  Il  fe 
contourne  fur  l’ifchion  , St  tient  à la  facette 
cartilagineufe  qui  s’y  rencontre  , par  une 
large  capfule  membraneufe.  Devenu  an- 
térieur 9 il  fe  glifte  entre  les  jumeaux  dont- 
il  fuit  la  direction  , St  fe  porte  avec  eux 
à la  partie  poftérieure  St  inférieure  de  la 
cavité  du  grand  trochanter  où  il  fe  fixe  , 
après  s’être  collé  à la  partie  voifine  di3; 
ligament  orbiculaire  du  fémur. 
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Les  attaches  de  l'obturateur  interne  au 
dedans  du  baffin  augmentent  la  longueur 
de  fes  fibres,  mais  elles  ne  changent  rien 
â fon  aéfion.  L échancrure  de  l'ifchion  , 
fur  laquelle  le  tendon  de  ce  mufcle  palTe  , 
faïfant  l’office  de  poulie  , il  ne  peut  en- 
traîner le  fémur  que  vers  cette  échancrure  , 
St  précifément  comme  les  mufcles  quadri- 
jumeaux dont  il  eft  le  congénère. 

Du  Quatre* 

Le  quarré  efi  un  mufcle  mince  & plat , 
de  figure  oblongue  , fitué  prefque  tranf- 
verfafement  à la  partie  poilérieure  8t  infé- 
rieure du  baffin  , au-deflbus  des  jumeaux  , 
entre  la  tubérofité  de  fi  (ch  ion  8tle  grand 
trochanter  du  fémur. 

Ses  attaches  à la  tubérofité  de  fifchîon 
font  légèrement  tendineufes , 8t  répondent 
à fa  face  externe  & à fon  bord  inférieur. 
Ce  mufçle  monte  un  peu  obliquement , 
& va  en  même  temps  en  dehors  fe  fixer , 
par  des  fibres  tendineufes  très- courtes 
auffi,  à toute  la  longueur  du  bord  pofté- 
rieur  du  grand  trochanter  , depuis  fa  bafe 
jufqu'à  fon  fommer.  Il  eft  le  dernier  ôt  le 
plus  inférieur  des  quadri- jumeaux. 

Des  Mufcles  fitué  s à la  face  externe  de 

la  cuijfe . 

Les  mufcles  fitués  à la  face  externe  de 
(a  cuiffe  , rentrent  tous  dans  la  clafe 
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de  ceux  qui  fe  trouvent  à fa  face  anté- 
rieure 8t  à fa  face  poftérieure  , à l'excep- 
tion de  celui  que  Ton  nomme  le  mufcle 
du  fafcia  lata» 

Du  Mufcle  du  Fafcia  lata. 

4 

Ce  mufcle  êft  fitué  obliquement  à la 
partie  fupérieure  & latérale  externe  de  la 
eu  i fie,  & s’étend  depuis  l’épine  antérieure 
£<  fupérieure  de  la  crête  de  l’os  des  iles  , 
jufqu'à  la  partie  fupérieure  8C  moyenne 
du  fémur. 

Il  eft  renfermé  entre  les  deux  lames 
d’une  aponévrofe  très-forte  , connue  fous 
le  nom  de  fafcia  lata  , qui  embtaffe  toute 
la  cuifie  , en  manière  de  demi  caleçon. 
La  première  de  ces  deux  lames  eft  la  plus 
épaille.  Elle  tient  à l’épine  antérieure 
fupérieure  de  la  crête  de  l'os  des  iles9 
à la  lèvre  externe  de  toute  l’étendue  de 
cette  crête  au  deffus  des  attaches  fupé- 
rieures  des  mufçles  moyen  grand  feftier, 
à la  face  poftérieure  , 6c  en  même  temps 
à la  partie  latérale  du  facrum  bi  du  coc- 
cix  , à toute  la  lèvre  externe  de  la  tubé- 
rofîté  bi  de  la  branche  de  fifchion,  à 
celle  de  la  branche  du  pubis  , à l'épine 
de  cer  os , Sc  enfin  à tout  le  bord  infé- 
rieur de  l’aponévrofe  du  mufcle  oblique 
externe  du  bas-ventre , le  long  de  l’ar^  a de 
crurale.  La  fécondé  plus  mince  ; eft: 
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attachée  à la  face  externe  du  ligament 
orbiculaire  du  fémur,  8c  au  bord  infé- 
rieur du  fécond  des  tendons  ? par  lefquels 
I-e  mufcle  grêle  ou  droit  antérieur  de  la 
cuifte  , tient  à îos  des  iles  ; elles  fe 
réunifient  enfuite  à la  partie  inférieure 
du  mufcle  du  fafcia  lata  , & ne  peuvent 
plus  être  diftinguées  l’une  de  l’autre. 

L’épaifieur  du  fafcia  lata  eft  très  grande 
è la  partie  externe  de  la  cuifte. Elle  eft  moin* 
dre  à Os  s parties  antérieure  & poftérieure, 
&C  fur-tout  à fa  partie  interne.  Cette  apo- 
Eiévrofe  fournit  intérieurement  quelques 
proiongemens  qui  forment  des  efpèces  de 
cîoifons  ou  de  gaine  ? dans  lefquelles 
plufieurs  des  mufcles  de  la  cuifte  font 
renfermés  , mais  fans  adhérence  avec 
elles , èi  fans  y être  attachés  par  aucune 
de  leurs  fibres  ; de  façon  que  ces  gaines  ne 
fervent  qu’à  les  féparer  & à les  contenir 
Elle  eft  fixée  à toute  la  longueur  delà  ligne 
âpre  du  fémur,  entre  la  portion  externe 
du  triceps  crural  & la  courre  portion  du 
biceps.  Inférieurement  elle  ie  continue 
fur  Particuîation  du  genou  qu’elle  enve* 
îoppe  de  toutes  parts  , & va  gagner  la 
jambe.  Elle  reçoit  en  haut  £>C  en  dehors 
un  grand  nombre  de  fibres  tendineufes 
qui  appartiennent  au  mufcle  grand  feftîer , 
2»C  qui  augmentent  confidérablement  fa 
force. 

Le  mufcle  du  fafcia  kta  t ient  à la  partie 
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inférieure  6c  externe  de  l’épine  antérieure 
fupérieure  de  la  crête  de  l’os  des  iles  , 
par  un  tendon  long  d’un  pouce  en  devant , 
6c  beaucoup  plus  court  en  arrière.  Ce 
niufcle  étroit  ÔC  mince  d’abord  , s’élargit 
devient  plus  épais  à mefure  qu’il  fe 
porte  en  bas.  Sa  direâion  eft  oblique  de 
dedans  en  dehors  , & de  devant  en  arrière. 
Lorfqu’il  eft  arrivé  à la  partie  moyenne 
& fupérieure  de  la  cuilTe,  il  s’amincit  de 
nouveau  , & prend  la  largeur  de  deux 
pouces.  Enfin  il  fe  termine  obliquement 
entre  les  deux  feuillets  aponévrotiques  qui 
le  renferment  , defcendant  plus  bas  en 
devant  qu’en  arrière. 

Ses  principales  connexions  font  avec 
le  grand  le  moyen  feftier  , avec  le 
couturier  , Sç  avec  le  droit  antérieur  de 
la  cuiffe.  Ce  mufcle  tend  le  fafcia  lata  9 
& c’eftfon  plus  grand  ufage,  Aufii  Albi- 
nus  lui  donne-t-il  le  nom  de  mufculus 
tenfor  vagince  femoris . 11  fait  encore  tour- 
ner la  cuiffe  de  devant  en  dedans  ? à 
comre-fens  des  quadri  jumeaux  , &C  de 
l’obturateur  interne.  Peut-être  y a-t-il 
des  circonftances  où  il  porte  la  cuiiTe 
en  dehors  , en  l’écartant  de  l'autre.  Il 
me  femble  que  cela  doit  arriver  quand 
elle  a été  entraînée  en  dedans  par  1 adlion 
de  fes  tnufcles  abduéleurs  , &C  que  les 
quadri-jumeaux  l’empêchent  d’obéir  à 
l’effort  par  lequel  le  mufcle  du  fafcia  lata 
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teud  à la  faire  tourner  fur  elle-même.  Oa 
peut  ajouter  que  ce  mufcle  foutient  le 
baflîti  en  dehors  dans;  1^  progreffion  , 
ÔC  qu'il  s’oppofe  à ce  que  la  péfanteur 
du  corps  ne  le  renverfe  au  côté  de  la 
jambe  qui  eft  en  l’air.  Il  redreffe  âtiïflt 
Sc  porte  en  quelque  cas  le  baffin  fur  la 
cuifTe»  ,4  1 * 

* : *A'  ■ 1. 

S l?4n  du  premier  Volume. 
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